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LE UPIN : SES ORIGINES - SES .CONTRAINTES BIOUGIQUES 
SON ADAPTATION A L'ELEVAGE 

Francois TUDELA, Ingénieur responsable des élevages expérimentaux 
de la Station d'bmélioration Génétique des Animaux 
BP 27 - 31326 CASTANET TOLOSAN CEDEX 

ORIGINE DU LAPIN 

L'Espagne est le berceau de l1anc6tre du lapin actuel, les cou- 
ches géologiques espagnoles renferment les especes les plps primiti- 
ves c ~ m u e s  comme 1'0ryctolagus Layensis ou Lacosti. C'est dans la 
région dlAndalousie que ffit découvert le fossile le plus ancien 
dlOryctolagus cuniculus qui aurait vécu au pléistocene moyen. L'hom- 
me préhistorique utilise le lapin dans son alimentation et elle est 
pratiquement la seule nourriture carnée, mais au mésolitique sa con- 
sommation diminue. Une épidémie l'aurait-il décimé ou bien se se- 
rait-il mis A émigrer ? Rien n'est encore défini, surtout que ses 
habitudes sédentaires, sa grande peur de l'eau et la pression des 
prédateurs a limité sa conquete des terres de 1'Europe Occidentale. 

En 1100 avant Jésus Christ, les Phéniciens qui débarqukrent 
sur la péninsule ibérique confondirent la multitude de lapins 
qu'ils rencontrerent avec des damans, marniferes du Moyen Orient, 
de petite taille et ils baptiserent le pays 1-STEPMAN-IM : le pays 
des damans qui devient par la suite Hispania. 

Son développement A travers toute 1'Europe devait se faire par 
les armées romaines pour qui le lapin devint vite le symbole de 
llEspagne au point qu'Adrien fit frapper une monnaie A l'effigie de 
l'animal. Environ 100 ans avant J.C., les animaux, étaient placés 
dans des enclos appeles léporarias et prélevés afin de les consom- 
mer au stade de foetus ou nouveaux-nés (laurices). Ces léporarias 
sont A l'origine des garennes qui se déévelopp8rent au Moyen Agen 
par les moines qui garderent la coutume de les consommer en temps 
de careme et durent donc controler plus précisément l'élevage poiir 
satisfaire leur gourmandise. Au XVIe et WVIIb sibcle son élevage 
semble répandu en France, Italie, Flandres et Angleterre ; 3 types 
de lapins sont alors distingues (Olivier de Serres) : le lapin sau- 
vage, le lapin de garenne élev.6 en enclos et le lapin de clapier. 

Ce sont les premiers navigateurs qui le diffuserent dans le 
monde entier pour fournir un secours aux nombreux naufragés de 
l'époque avec quelques essais malheureux come sur l'ile principa- 
le des Kerguelen oh les lapins introduits en 1874 firent disparai- 
tre une crucifere dont les vertus antiscorbutique étaient 
recherchées par les navigateurs, ou comme la multiplication des 24 
lapins domestiques introduits en Australie (1859) qui ruinbrent les 



pAturages de regions entibres. Ces exemples expliquent bien en 
partie le desintiressement, voire l'hostilité des agronomes qui le 
considbrent pratiquement jusqu'en 1952, date d'apparition de la 
myxomatose en France, c o m e  un animal nuisible A l'économie agrico- 
le. 

C'est A partir de ces dernibres années que l'on voit réelle- 
ment apparaitre des élevages de plus grande importance dont l'objec- 
tif principal de production n'est plus de l'autoconsommation mais 
de la comercialisation. L'élevage s'est fondamentalement modifié 
en quelques années et l'animal jusqu'alors elevé sur litibre A fai- 
ble densite s'est retrouvé suspendu dans une cage B 0,60 m du sol 
dans un bAtiment clos et onereux qui implique une augmentation de 
la densitd avec de nouveaux problbmes respiratoires liés A la venti- 
lation. 

Parallblement, on assiste au développement de la race Néo-zé- 
landaisse, et son dériv6, la Californienne, avec la régression des 
races traditionnelles europeennes : Fauve de Bourgogne, Argent6 de 
Champagne, geant des Flandres, Allemand et Espagnol ..., qui ne peu- 
vent que difficilement vivre sur un sol grillagé. 11 est A noter 
qu'un plan de maintien de ces races est prevu (Conservatoire des ra- 
ces pures) car leur disparition se revblerait A terme dangereuse. 

Cette formidable évolution de 1'8levage peut etre considérée A 
justa titre c o m e  trop rapide pour une espbce. En effet, si la do- 
mestication des grandes espbces A intdrét zootechnique (bovin, ovin, 
porcin) comme celle des petites espbces (volailles) a sürement debu- 
te dans la préhistoire, il n'en est pas de m6me du lapin dont la do- 
mestication date tout au plus de la fin du moyen Age soit 200 A 300 
gén&rations, au maximum. 

Le cuniculteur actuel ~ n d r a  m e  de cet et se sou- 
viendra que le comportement du lapin domestique est encore tr4s pro- 
che du lapin sauvage. et c'est souvent dans l'étude des rdactions 
de ce dernier qu'il trouvera l'application et la solution de ses 
problBmes. 

L B  CONTRAINTES BIOLOG- 

ement social et territorial 

A 1'Btat sauvage, les lapins vivent en colonies comportant un 
nombre de femelles plus important que de máles, les jeunes dtant le 
plus souvent blimindo par castration. A 1'Pge adulte les baggrres 
sont nombreuses et nuisent ¿ la production .; ses conflits sont &vi- 
tds par l ' i s o w -  adulte en cilgeinPL~iduelle. 

Les lapins de garenne yivent de -e sédentaire, ils creu- 
sent des terriers (dans lesquels ils se rdfugient B la moindre 
alerte) de meme que la fenelle avant la nise bas pour sa portde. 
Celui-ci est bien mieux isolb et protege que les prdcedents. Les 
conditions d'ambiance A l'intbrieur dtant plus rdgulibres qu'A l'ex- 
tdrieur. La mortalitb des jeunes est le plus souvent due aux mauvai- 
ses conditions climatiques : pluies abondantes qui entrainent des 



noyades contre lesquelles la mere peut.difficilement lutter. 11 con- 
viendra donc de prévoir un local d'élevage ou l'animal se sente en 
~écurité avec, pour les meres, un lieu de mise bas le vlus conforta- 
ble ~ossible et lui amener des matériaux de qualité nécessaires A 
la confection du nid. 

La lapine est une espece dite "A ovulation provoquée". Cette 
ovulation a lieu essentiellement lors de l'accouplement et peut 
étre favorisée par différents éléments, comme les odeurs émises par 
le mdle. Celui-ci, pareil A l'état sauvage, considere sa cage com- 
me son territoire et 12 marque grace a une glande dérivée de folli- 
cules pileux placés sous le menton. Les travaux A l'intérieur de 
l'élevage et la surveillance des animaux étant iinportants, le cuni- 
culteur cherchera a avoir une bonne visibilité et accessibilité au 
niveau du matériel. 

Com~ortement alimentaire 

Le lapin tend A boire et A manger 24 heures sur 24 avec toute- 
fois une prédominance nocturne, la vitesse d'ingestion est relative- 
ment lente méme chez les animaux rationnés. Le matériel proposé 
aujourd'hui pour la distribution (solide et liquide) est de quali- 
té,cependant, étant entendu que l'animal doit disposer A volonté 
d'eau et de nourriture, les périodes de stockage dépasseront plu- 
sieurs heures ou jours et il faudra proté~er les alisients d'éven- 
tuelles dégradations. 

La concentration 

11 est pratiquement certain qu'A l'état sauvage, le lapin, com- 
me la majorité des autres especes. "s'auto-équilibre" et que son 
nombre reste toujours limite afin qu'il ne représente pas un dan- 
ger pour lui-meme. L'emploi des cages grillagées limite la contami- 
nation des animaux entre eux qui se faisait par les voie des 
oocytes éliminés dans les féces mais a entrainé l'apparition de nou- 
velles maladies, aggravées par le fait que l'animal ne retrouve 
plus naturelleinent les moyens physiques pour se proteger des agres- 
sions du milieu. Quoiqu'il en soit, les reeles de ~rovhvlaxie hveié- 
niaues seront touiours resvectées. 

L'environnement 

Les conditions optimales de température, hygroinétrie et venti- 
lation sont de nos jours, relativement bien connues par les cunicul- 
teurs. Seule la combinaison astucieuse de ces trois varametres peut 
assurer une production régulibre. Nous rappellerons simplement que 
la température a une action directe sur de nombreux éléments. Les 
animaux assurent une temp6ratura interne constante en faisant va- 
rier leur production (en nodifiant le niveau d'ingestion alimentai- 
re) et leur déperdition de chaleur en jouant sur trois parametres 
principaux : la position gén6rale du corps, le rythme respiratoire 
et la température périphérique, principalement celle des oreilles. 



Si la tem~érature est basse, les animaux se mettent en boule pour 
limiter la surface corporelle, si elle est élevée. ils adootent une 
position alloneéa permettant de perdre le plus possible de chaleur 
par rayonnement et convection. 11 est B noter que chez le lapin les 
glandes sudoripares ne sont pas fonctionnelles et qu'il augmente la 

' 

perte de chaleur par évaporation d'eau en accélérant son rythme res- 
piratoire. 

Tout le travail du cuniculteur.va donc consister B essayer de 
xecreer une sitiintion d'élevaae en tenant comate de ces contrain- 
tes.L1éventail de matériel proposé, les formes d'installation ou de - 
batiments possibles restent d o k  assez vastes et il est iinaossihle 
d'im~oser Dour tous un meme tvDe d'éleva~e. 

La détermination d'un élevaee doit se faire en recherchant la " 
meilleure harmonisation entre l'investissement et la aroduction 
afin d'assurer la meilleure rentabilité possible et non pas en re- 
cherchant les performances z~otechni~ues~optimum au détriment des 
autres caracteres. 

ADAPTATION DU LAPIN A L'ELEVAGP 

Depuis quelques années, nous assistons A une multiplication 
d'expérimentation ou au développement d'élevage dont l'objectif, 
grlce B une meilleure connaissance de l'animal. est de trouver le 
meilleur compromis dans des situations tres différentes entre les 
coGts de production et les rdsultats zootechniques. 

performances zootechninues de laoins élevés en ~ l e i n  air et semi 
plein air. THEON-VHITE. 1980, 

1) En 1980, A la Station d'hélioration Génétique des Anipaux, 
trois bandes de 30 lapins ont été engraissées en été, soit dans un 
bltiment classique, soit dans des cages grillagées placées dehors 
avec leur p o re toiture (semi plein air) et dans un enclos enher- 

5 p  
bé de 250 m (plein air intégral). 

Les performances sont consignées au tableau 1. Les lapins éle- 
vés dans l'enclos ont eu une croissance réduite, un mauvais indice 
de consommation et un rendement 8' l'abattage (carcasses chaudes 
avec manchons A l'époque) réduit d'au moins 3 points par rapport A 
ceux élevés dans le bltiment. Par contre, la mortalité a été fai- 
ble, puisque seulement 2 lapins sur 30 sont morts durant l'engrais- 
sement.0n doit toutefois signaler que lors de l'abattage. les trois 
quarts des lapins présentaient des signes évidents de coccidiose hé- 
patique.Ce dernier point est B relier A la faible vitesse de crois- 
sance moyenne. 

Si les lapins élevds dans le parc enherbé ont eu des performan- 
ces nettement moins bonnes que celles des sujets engraissés dans le 
batiment de rciference, pour les animaux élevds en semi plein air, 
l'dcart est plus faible. La vitesse de croissance, par exemple, 
n'est réduite que de 5 . 4  0. 



2) En 1982, au Laboratoire de Recherches sur llElevage du 
Lapin, durant toute une année, des lapins ont été engraissés soit 
dans un bdtiment classique, soit A l'extérieur dans une batterie 3 
étages A plans inclinés, placée A l'abri du vent et recouverte 
d'une tóle. 

Aucune précautions n'ont été prises lors de la sortie des ani- 
maux B l'bge de 6 semaines, du bAtiment maternité-pré-engraisse- 
ment pour les placer dans des cages extérieures. La température A 
l'extérieur n'est jamais descendue A -3'C mais a atteind +43'C, les 
écarts quotidiens de température ont parfois dépasse 20'C. 

La mortalité a été tres élevée dans les deux cas pour des 
raisons respiratoires A l'intérieur et A cause de probleines de myxo- 
matose A l'extérieur alors que les aniinaux étaient vaccines au der- 
mojet (tableau 2). 

Les lapins ont été mis en place A un poids moyen identique 
dans les lots expérimentaux (tableau 3). 11s ont été vendus (ou sa- 
crifiés) également au meme poids moyen de 2,19 Kg. A l'extérieur, 
la vitesse de croissance a été significativement inférieure (34,O 
contre 35,4 g/jour A 11int6rieur), mais l'écart reste faible en 
valeur absolue ;il ne représente une augmentation du temps d'en- 
graissement que de 1,3 jour en moyenne. Par contre, la consomma- 
tion alimentaire a été plus forte de 6,2 % ,  ce qui entraine une 
augmentation de la dépense alimentaire de 460 g pour amener les 
lapins élevés A l'extérieur au meme poids de vente. 

La vitesse de croissance des animaux élevés tant A l'exté- 
rieur qu'A l'intérieur semble peu influencée par la saison dans nos 
conditions experimentales. Toutefois, en été, les lapins des deux 
lots ont des vitesses de croissance ne se distinguant pratiquement 
pas alors qu'en hiver, les lapereaux élevés A l'extérieur ont une 
vitesse de croissance significativement inférieure A celle des lape- 
reaux élevbs dans un bAtiment. L'indice de consommation (I.C.) des 
lapins élevés dans les deux conditidons est sensiblement réduit en 
période de forte chaleur ; mais 1'I.C. des lapins élevés B l'exté- 
rieur est systématiquement plus elevé que celui des animaux contem- 
porains élevés dans un bAtiment quelle que soit la saison. 

Au cours de l'essai, deux lots de 19 lapins ont étd sacrifiés 
au Laboratoire, fin février 1982, B la suite d'une période de gel 
(-1 A -3'C). Le rendement A l'abattage des lapins élevés A l'exté- 
rieur est légerement inférieur sur l'échantillon étudié, mais 
l'écart n'est pas statistiquement significatif. L'état de gras ju- 
gé au niveau périrénal est identique. Seul le gras scapulaire (sur 
les épaules) est légkrement réduit chez les sujets élevés A l'exté 
rieur.En effet, ce type de dép6t adipeux est fortement sollicité 
lors de la lutte contre le froid. 

De ces essais réalisés A 1'INRA. il nous semble possible de re- 
tenir les faibles vitesses de croissance observées dans les parcs 
et la tres grande surface qui serait nécessaire. Cette solution ne 
pourra Btre retenue que dans des cas tres particuliers. Par contre, 
l'engraissement a l'extérieur dans des cages grillagées est tres 



prometteur. Dans le 2eme essai par exemple, les 460 g d'aliment sup- 
plementaire ne représentent une augmentation des dépenses que de 2, 
5 % environ, alors que l'on peut espérer économiser au moins 5 A 8 
% du prix de revient d'un lapin en supprimant totaleinent le báti- 
ment d'engraissement et les frais d'entretien y afférant. 

11 est A noter que l'on assiste actuellement dans les régions 
du centre de la France A un développement important de batiments 
d'engraissement de type hangar protégés sur la partie ouverte par 
des moustiquaires et équipés de cages flat deck. Nous ne possédons 
pas encore suffisaminent de références, mais les premiers résultats 
semblent lA aussi trbs intéressants. 

Fvolittion du aoids vif de ieunes la~ines de 37 A 112 iours. elevées 
dnns des locniis conditioniiés A differentes temaérntiires (MATHERON, 
MARTIAL, 1981). 

Deux loes de lapines ont été élevées dans deux celluless d'ele- 
vage conditionnées différemment : une se rapprochant le plus possi- 
ble des conditions rencontrées habituellement : +18 A 22'C, l'au- 
tre, conditionnée A 30 - 31'C et humidifiée afin d'arriver au maxi- 
mum de saturation en eau. (graphique). 

Les écarts de poids observés sont de pres de 500 grammes A 1'a- 
ge de 112 jours. Un compromis, Age A la premibre saillie - poids, 
devra étre recherché. Plusieurs auteurs observent une baisse effec- 
tive du volume et de la concentration des éjaculats A haute tempéra- 
ture (+33'C). En outre, une température élevée affecte la motilité 
du sperine meme apres des expositions courtes, c o m e  8 heures A 36"C, 
elle réduit également l'ardeur sexuelle des males. 

L'éleveur qui rencontre de telles conditions devra chercher A 
optimiser au mieus l'utilisation de ses males et adapter son ryth- 
me de reproduction. Ces observations ne doivent pas faire oublier 
que les J a ~ i n s  se renroduisent effectivement en climat chaud tropi- 
cal ou équatorial. 

performances en inilieu tro~ical : La Guadeloupe (MATHERON, DOLET, 
1985). 

La Guadeloupe sitube en zone tropicale est souvent soumise au 
régime des "alizés" qui sont des vents de secteur Est, présents tou- 
te l'année. Dans sa globalité, le climat se caractérise par des tem- 
pératures et humidités atmosphériques élevées. La durée du jour est 
relativement hornogene : 13 A 15 heures. 

Les élevages se créent généralement avec une trentaine de fe- 
melles et s'aggrandissent ensuite pour atteindre 80-100 ; rares 
sont les élevages plus grands. Cette constatation présente une pre- 
miere originalité de cet élevage : 80-100 meres semble un compro- 
mis intéressant entre les conditions économiques qui incitent A 
l'extension de l'élevage et une maitrise technique encore hésitan- 
te.Dix exploitations ont ét6 suivies par le controle de performan- 
ce INRA, les élevages étaient : 



- des clapiers traditionnels soit en plein air, soit A l'inté- 
rieur d'abris sonunaires. 

- cages de type flat deck A l'extérieur surmontée d'une tole 
inclinée de protection ou A l'intérieur d'un batiment de type han- 
gar tres aéré, la ventilation étant facilitée par la constance des 
vents. 

Des femelles Néo-zélandaises importées ont donné les résul- 
tats suivants : 

- taille de portée naissance : 7.44, vivants 6,71, sevrés 5,14 
- taux de gestation : 80 % 
- mortalité naissance 10 % ,  avant sevrage 23 % .  totale 31 % .  

Ces performances, meme si inférieures de celles exprimées par 
cette race en milieu tempéré (HULOT, MATHERON, 1979 situent cette 
race A 8,09 nés totaux et 7.91 nés vivants) montre les grandes qua- 
lités d'adaptation de l'espece aux conditions particulieres (tempé- 
rature dans les btitiments entre 22 et 33'C). Néanmoins, les taux de 
survie observés au sevrage 1aiss:nt entrevoir des possibilités de 
progres. 

Résultats technico-économiaues d'animaux ~lacés dans des hntiments 
@ structure lédre (TUDELA, HEBRARD, 1983). 

En aoüt 1981, deux unités expérimentales ont été instaliées au 
centre de recherche de Toulouse avec pour objectif : l'application 
de matériaux et techniques les moins onéreuses, la limitation des 
coüts de production tout en essayant de rester compatible avec les 
besoins de l'animal. 

L'utilisation de ce type de structure faisant appel A des maté- 
riaux légers. d'importantes variations de température ont été obser- 
vées . 

Minima mensuel Minina Maxima mensuel Maxima 
moyen ( 'C)  absolu moyen absolu 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
BAtiment 1 6,10 A 19.77 1 14,40 A 29,50 39 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Batiment 2 5,35 A 17.45 1 13,50 A 31,30 39 

Les résultats zootechniques observés, résumés pour chacune des 
unités ne sont pas trBs différents de c e w  observes dans les éleva- 
ges conventionnels et l'analyse des resultats technico-économique 
(TUDEZA, 1984) nous a montr6 tout l'intéret que pouvait représen- 
ter ce type de structure oh la faible qualité des matériaux a été 
compensée par des technique d'élevage adaptées. 



L'intervention de l'homme fut nécessaire pour diffuser le la- 
pin dans le monde entier et il est curieux de constater, contraire- 
mefit aux autres espbces, sa formidable capacite d'adaptation sous 
pratiquement tous les climats. Dans la mesure ou l'on tient compte 
de ses caracteristiques biologiques, et que l'on respecte finale- 
ment les Bquilibres fondamentaux qui prennent en compte tant le 
bien etre de l'homme que celui de l'animal, il n'est pas erroné 
d'affirmer que son élevage doit pouvoir pratiquement s'effectuer 
partout dans des conditions satisfaisantes. 

Le lapin connut bien des détracteurs au fil des sibcles et sa 
viande fut longtemps assimilBe dans les pays anglo-saxons A la vian- 
de de "guerrea, celle des penuries. Cette situation n'est cepen- 
dant pas un Btat de fait immuable, les habitudes alimentaires 
changent et, sous r6serve que l'on sache prBsenter au consommateur 
un produit correspondant A ses dBsirs, sa consommation se maintien- 
dra ou se developpera étant donne ses caractéristiques de viande : 
riche en protéines et en certaines vitamines et minéraux, elle est 
plus pauvre en graisse que les autres espbces et correspond bien A 
l'alimentation diététique rendue nécessaire par notre bien etre en 
général. 

Capable également de transformer les protéines végétales sous 
forme de viande comestible mieux que les autres mammifbres, il se 
place directement derrihre le poulet ou le dindon mais peut aisé- 
ment tirar parti des protBines contenues dans les plantes riches en 
cellulose, contrairement aux volailles qui utilisent des aliments 
plus classiques et se trouvent donc directement en concurrence avec 
1 ' honune . 
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TABLEAU 1 : Perfonnances de croissance e t  d'abattag de lapereaux neozelandais males 
engraissCs de 28 ¿ 70 jovrs dans des n i f i eux  d i f f k ren ts  (d'apres THEON- 
WiITE. 1980). 

Parametres aiesurks 

- Nombre de Iapins mis en place 

- Nombre de lapins f i n  d'essai 

- Lapins par m? 

- Poids 28 jours (9) 

- Poids 70 jours (9)  

- Vitesse de croissance ( g / j )  

- lndice de consgmiation 

- Rendement ¿ l 'abattage 
( 8  75 jours d ' lge)  

- Temp~ratures e x t r h e s  mini  
dans les caqes (ou 
au so l )  I 

Cages g r i l  lage 
dans un bátimen 

Cags g r i  1 lage 
en p l e l n  champ 

Parc de 
250 m2 



AOLEAU 2 . Nombre de lap ins  m i s  en p lace e t  m o r t a l i t e  au cours du 3 h e  essai --- 
( l e s  semaines fon t  referente au no de l a  semaine l o r s  de l a  mise 
en experience des animaux) (LEBAS. 1983). 

Periodes 
concerneer l C r i t e r e s  mesures 

1 Nombre mis en p lace  

1 Nanbre mis en p lace  

Semai nes 

30 1 4 7  

L i e u  d'engraissement S i g n i f i c a t i o n  
s t a t i s t i q u e  

Nombre m i s  en p lace  

b r t s  Inmbre 
5 

: non r i g n i f i c a t i f  ; P 0.01 ; * * *  P 0.001 



TABLEAU 3 : Perfornances moyennes observees entre Fevrier  1982 e t  
üécenibre 1982 dans l e  3bme essai (LEBAS. 1983). 
kyenne e t  ecart type de l a  moyenne. 

Cr i  teres mesurés 

Poids v i f  i n i t i a l  (g) 

f i n a l  (g)  

- consomnation aliment 
( g1.i 

- lndice de consonmatioi 

Lieu d'engralssement 
S ign i f ica t ion  

Bátiment 



S c h é u  l .  Evolution du poidr v i f  de jeuner l ipiner Clevéer dinr der conditionr 
d i f  férentem 
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TABLEAU 4 - R C w l t a t s  zootechniques observCs dans l e s  unitCs 
exoCr iwnta les  du Centre de Rechercho de Tai louse (SAGA) 

Taur de gestar ion X 

HCs totaux /Mira bar 

NCs vivants / n i r e  ba 

tlombre de sevrCs /Mi., 
bar 

m r t a l i t C  0.28 j w r s  

m r t a l i t C  t o t a l e  X 

Poids moyen i 28 jour 
(g) 

UNITE 2 TOTAL 



ESTUDIO ANALITICO DE DIVERSOS PIENSOS COMPUESTOS COMERCIALES 

PARA CONEJOS FABRICADOS EN ESPANA. 

Toni Roca - Gallina Blanca Purina 
Narcís Valls - Ingeniero Técnico Agrícola 

Pere Costa Batllori - Departamento de Zootecnia. Escuela 
de Agricultura. - Barcelona - 

1. INTRODUCCION 

No es extraño, en la actualidad, observar que se achaca la 

culpa al pienso cuando en un conejar se produce un altercado 

productivo. 

Hay un factor económico que invita directamente al cunicultor 

a cuestionar la calidad del producto alimenticio. El pienso 

incide en el costo de producción entre un 50% y un 75% en 

función del tipo de explotación y la productividad de sus 

reproductores, así como, de la producción estimada como gazapos 

vendidos por jaula-hembra. 

La cunicultura ha evolucionado en los últimos años. Nadie lo 

pone en duda. Pero ... ¿ha cambiado la mentalidad de los pro- 
ductores?. 

El objetivo de cualquier ganadería industrial, se orienta hacia 

la PRODUCCIOI!. Para ello, el ganadero debe considerar su acti- 

vidad como empresa y necesariamente ha de cualificarse profesio- 

nalmente, consiguiendo una máxima productividad orientada hacia 

una óptima producción, estimando siempre el mayor MARGEN. 

El cunicultor sigue preocupado por el precio del pienso, evalúa 

su rendimiento a través del Indice de Conversión y controla su 
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calidad realizando minuciosa lectura de la etiqueta de los 

sacos. 

La reducción del MARGEN cada vez es mayor. lo que obliga 

necesariamente a un cambio de mentalidad en los cunicultores, 

los cuales deberian orientar la actividad hacia la PRODUCCION 

al mejor costo, evaluación del Indice de Producción y un cono- 

cimiento del proceso de la digestión, necesidades alimenticias 

y nutrientes. 

Conviene en este punto, desmitificar el valor de la lectura de 

las etiquetas que citan cifras amplias, de acuerdo con la ley, 

en cuanto a ingredientes y nutrientes. Es necesario tener en 

cuenta que todo lo que consume o ingiere el conejo no es absor- 

vido por el organismo. Para medir el porcentaje de absorción, se 

habla del coeficiente de digestibilidad(CDD) o coeficiente de 

utilización digestiva (CUD), el cual es variable. 

Las causas de esta variación son múltiples, pero la más importan- 

te está relacionada con el nivel de fibra de la ración. A mayor 

porcentaje de fibra, menor digestibilidad del pienso. Pueden ci- 

tarse causas relacionadas con el animal (individuo, edad y estado 

fisiológico, sexo y raza) y otras con el pienso (nivel de inges- 

tión, % y naturaleza de las proteinas, fibra y grasa). 

Si a esta consideración añadimos que existen unos requerimientos 

específicos en el engorde, la reposición, la gestación. la lacta- 

ción. etc.. estaremos de acuerdo en que las ETIQUETAS no pueden 

ofrecer un conjunto tan complejo de información, pero se podria 

decir que sintetizan unas normas generales válidas. con un,minimo 

de rigor y credibilidad. 

En la presente PONENCIA, se pretende INFORMAR tanto al cunicultor 

como a técnicos, de la calidad de los piensos de conejos que se 

fabrican en España. 



Para ello se han analizado toda una serie de perámetros 

indicadores de la calidad del nutrimento y que hemos dividido 

en tres grupos: físicos, químicos y microscópicos. 

Sirva, pués. el presente trabajo como aproximación analítica 

de la presentación, contenido y garantía de los piensos para 

conejos. Análisis que deberá ser considerado como elemento de 

base critico de los requerimientos (técnicos), garantías (lega- 

les) e indicaciones (industriales) que se barajan a diario en 

el sector cunícola con el uso de los piensos compuestos. 

Debemos señalar el interés comparativo de este estudio con el 

realizado por Lebas et alt. "Enquete sur les aliments commerciaux 

pour lapins" presentado en la revista Cuniculture nQ 38 y 41 en 

el año 1.981. 

Y, por Último, agradecer a la empresa Gallina Blanca Purina,S.A. 

las facilidades, conocimientos y medios aportados. 

2. TOMA DE MUESTRAS. 

Para la realización de este estudio. se han recogido un total 

de 77 muestras de piensos compuestos completos de 44 fábricas 

distintas. Estas muestras provienen de empresas de ámbito 

nacional, regional y comarcal, sumando en total 28 marcas iis- 

tintas. 

2.1. Distribución geográfica del origen de las muestras. 

En la recogida de las muestras se ha marcado el objetivo 

de conseguir una máxima representatividad del mercado 

español de piensos para conejos, tomando muestras de todo 

el territorio del Estado Espaflol. 



Fig.1 Distribición geográfica del origen de 
las muestras recogidas. 

Tal como puede apreciarse en el mapa de la repartición geográ- 

fica de las muestras recibidas. 11 Comunidades Autonómicas y 

24 provincias son el origen de las mismas. CataluRa, con 26 

piensos, seguida de la Comunidad Valenciana y Galicia con 10 y 

9 muestras respectivamente, son las Comunidades Autonómicas 

que más muestras han aportado al estudio. mientras que por 

provincias son Barcelona, Valencia. Lárida, Tarragona y Zara- 

goza. 

Comunidad Autonómica no muestras recogidas 

Cataluíía 26 

C. Valenciana 10 

Galicia 9 

Castilla-León 7 

Andalucia 6 

Aragón 6 

Murcia S 

Castilla-La Mancha 4 

Navarra 2 

Asturias 1 

Madrid 1 



Cuadro 1 - Producción y consumo de piensos 
compuestos para conejos, MAPA 1.983. 

Si se compara con datos estadísticos sobre la producción de 

piensos para conejos en España (extraídos de "2a Encuesta 

Nacional sobre Cunicultura del año 1.984" realizada por el 

MAPA y editada en mayo de 1.986). se puede observar que las 

zonas de máxima producción coinciden con las zonas de origen 

del número más elevado de muestras recogidas. 

2.2. Muestras recogidas: Tipos de pienso. 

Considerando una alimentación empleando única y exclusivamente 

piensos compuestos completos y equilibrados, se distinguen 

dos formas: 

- Alimentación doble, donde se usan dos piensos 
cuyas fórmulas son diferentes. 

- Alimentación Única, donde se usa un sólo pienso. 

Así,se distinguen tres tipos de pienso comercializados 

cuantitativamente más importantes. En la alimentación DOBLE, 

piensos para conejas reproductoras y gazapos antes del destete 

y piensos para cebo después del destete; mientras en la ali- 

mentación UNICA, pienso único para todas edades. 



La distribución de las muestras recibidas según el tipo de 

pienso es la siguiente: 

Madres y gazapos 24 

Cebo 17 . 

Todas edades 3 1 

Otros 5 - 
77 

Tipos de pienso 

Tipos de pienso 

Fig.2 Porcentaje de muestras de los diferentes 
tipos de pienso. 



3. CONTROL DE CALIDAD 

3.1 Parámetros físicos analizados. 

La presentación del pienso compuesto para conejos es en forma 

de gránulos. formados por diversas materias primas molturadas 

y determina los parámetros físicos estudiados que se exponen 

a continuación: 

3.1.1. Diámetro. 

La medición del diámetro se ha realizado mediante un 

**pie de rey". La aproximación que se obtiene con el 

método utilizado es hasta 0.25 mm. 

El diámetro de los gránulos de una muestra es una 

característica física constante, por lo que al efectuar 

la medición se quiere obtener un Único resultado. 

El método empleado es el siguiente: Se cogen 5 Ó 6 

gránulos y se determinan sus diámetros, de forma que el 

resultado ha de ser idéntico para cada gránulo; si esto 

no sucede, se repite el proceso hasta conseguirlo. 

3.1.2. Longitud de los gránulos. 

Las mediciones de longitud de gránulos se toman mediante 

una regla, con una aproximación de hasta 1 mm. 

El método utilizado es el siguiente: De cada muestra a 

analizar se extrae una submuestra de 100 unidades (grá- 

nulos), colocando la muestra sobre una superficie plana, 

donde se homogeniza removiéndola y se extiende hasta 

obtener un grosor uniforme. Se cuartea en 8 partes 

iguales y de cada una se extrae una parte de la submues- 

tra. Se mezclan y se cuentan las 100 unidades que poste- 

riormente se medirán. 



3.1.3. Durabilidad o cantidad de finos. 

La medición de la cantidad de finos se ha realizado 

mediante el "KSU Pellet Tumbler", sistema mayoritariamen- 

te utilizado en la industria. 

El test se realiza de la siguiente forma: Se coloca 

una muestra de 500 gr. (con una aproximación hasta 0,lgr.) 

de gránulos tamizados y limpios de finos, en una cámara 

del aparato (Tumbler) y se pone en funcionamiento 

durante 10 minutos a 50 r.p.m.. Se extrae la muestra. 

se tamizan los finos y se pesan con una aproximación de 

0.1 gr., entonces se expresa como tanto por ciento de 

finos generados. 

3.1.4. Dureza. 

Se entiende por dureza la resistencia a la rotura o 

aplastamiento del gránulo al estar sometido a una deter- 

minada presión mediante un durÓmetro.El durómetro utili- 

zado en este an&lisis es de la casa Bonals de Barcelona. 

El método usado es el siguiente: Se extraen 20 gránulos 

de cada muestra teniendo en cuenta que tengan una 

longitud media parecida (8-10 mm.) y que no tengan 

ninguna herida o anomalía en su forma y presentación, y 

se mide la resistencia de cada gránulo. 

3.2. Parámetros químicos analizados 

Se han realizado los análisis químicos mHs empleados e indica- 

tivos de características nutritivas y de composición de un 

alimento. Parámetros, por otra parte, que el cunicultor suele 

conocer y gusta comentar. 



La determinación de l a  P .B .  de cada muestra ce ha rea l i zado  

por duplicado, aceptando un margen de to le ranc ia  de 0 .5% y 

tomando como resu l t ado  l a  media a r i tmé t i ca  de l o s  dos obteni-  

&s.  El a n á l i s i s  s e  r e a l i z a  mediante e l  método Kjeldahl ,  

u t i l i z a n d o  un d i g e s t o r  t i p o  Kjetec (Tecator) .  

3.2.2. F ib ra  Bruta (F.B.) 

La F.B. s e  ha determinado 

aceptando un margen de t o  

r e su l t ado  l a  media de l o s  

en cada muestra por duplicado. 

l e r a n c i a  de 0.6% y tomando como 

dos obtenidos.  Se r e a l i z a  mediante 

e l  método Weende, usando un d i g e s t o r  Labconco. 

3.2.3. Grasa Bruta (FAT) 

La g rasa  b r u t a  s e  ha determinado en cada muestra por dupl i -  

cado, aceptando un margen de t o l e r a n c i a  de 0.2% y tomando, 

como resu l t ado  l a  media a r i t m é t i c a  de l o s  dos o b t e n i d a .  El  

a n á l i s i s  s e  r e a l i z a  mekhante e l  método por d i so lven tes  (Soxhlet )  

u t i l i z a n d o  un apara to  e x t r a c t o r  Soxtec (Tecator) .  

3.2.4. Cenizas (ASH) 

La determinación de l a s  cenizas  de cada muestra s e  ha  hecho 

por duplicado, aceptando un margen de t o l e r a n c i a  de 0.2% y 

tomando como resu l t ado  l a  media a r i t m é t i c a  de l o s  dos obteni-  

80s. E l  a n á l i s i s  s e  r e a l i z a  in ic inerando l a s  muestras durante  

4 horas  a 600 Q C .  

3.2.5. Humedad. 

La determinación de l a  humedad de cada muestra s e  ha hecho 

por duplicado, aceptando una t o l e r a n c i a  de 0.2% y tomando 

como resu l t ado  l a  media a r i t m é t i c a  de l o s  dos obtenidos.  S e ,  

ha r ea l i zado  mediante e l  método Brabender, usando un apara to  

Brabender semiautomático a d i sco  r o t a t o r i o  con t i r o  forzado. 



3.3 Identificación de los ingredientes. 

El método utilizado en este estudio, y también por la 

mayoría de analistas, se basa en la observación mediante 

un microscopio estereoscópico a baja amplificación (8-50 

aumentos), de forma que los materiales examinados se 

identifican por sus caracterísiticas físicas externas. 

Las muestras bien trituradas y tamizadas, se dispersan 

separadamente sobre la base móvil del microscopio estereos- 

c6pico y se examinan a 30.6 aumentos, empezando por las 

partículas más gruesas y acabando por las más finas. Para 

facilitar la observación e identificación microscópica, 

se trabaja con una aguja de dissecación o unas pinzas, 

para poder manejar y apartar las partículas examinadas. 



4 .  RESULTADOS 

4 . 1 .  Resultados de l a s  pruebas f í s i c a s  

Long. Long. Long. LIng. Finos 
Diámetro media moda min. max. 500 g.Dureza 

(mm) (cm) (cm) (cm) (cm) (%) 



Long. Long. Long. L ~ n g .  Finos 
Diámetro media moda min. max. 500 g .  Dureza 

(mm) (cm) (cm) (cm) (cm) (%)  

4.1.1. Diámetro. 

F i g . 3  - Porcentaje de muestras respecto al  
diámetro del gránulo. 



E l  d i á m e t r o  medio de l a s  77 m u e s t r a s  a n a l i z a d a s  e s  de 3 , 6 4  mm. 

con ur iñ  mediaria ( l e  7 , 7 ! >  m m .  y u n a  d c s v l a c i 6 n  s t a i i d ~ ? r ( i  de 0,7[1 n w .  

Un 88% de las m u e s t r a s  s e  e n c u e n t r a n  e n t r e  l o s  3 , 5  y 4 , O  mm. 

de d i á m e t r o  y e l  12% r e s t a n t e  t i e n e  u n d i á m e t r o  i g u a l  o s u p e r i o r  

a  l o s  3 mm. y menor de  3.5 mm. 

N o  s e  han e n c o n t r a d o  d i á m e t r o s  i n f e r i o r e s  a l o s  3.0 mrn., n i  

s u p e r i o r e s  a  4 .0  mm. 

4.1.2. Longi tud .  

Longi tud ~ e d i a  

Fig .4  - P o r c e n t a j e  d e  m u e s t r a s  r e s p e c t o  a l a  
l o n g i t u d  media d e l  g r á n u l o .  

L a  l o n g i t u d  media de  las 77 m u e s t r a s  a n a l i z a d a s  e s  de  9.7 mm.. 

con  una d e s v i a c i ó n  s t a n d a r d  d e  1,32 mm., y una mediana d e  9 , 6  mm. 



Longitud #ida 

Fig.5 - Porcentaje de muestras respecto a la 
longitud moda del gránulo. 

Las modas tienen una dispersión más amplia que las medias. En 

una misma muestra, cuando la moda difiere sustancialmente de la 

media, indica cierta diversificación de longitudes, confirmándose 

al hallar los valores mínimos y máximos. 

El valor medio de las modas es de 9.3 m. con una desviación de 

2.0 m. 

Longitud minima 

Fig.6 - Porcentaje de muestr~s respecto a la 
longitud minima del gránulo. 



Las long i tudes  mínimas v a r i a n  desde 2.0 mm. a 5.0 mm. La media 

e s  de 3 . 8  mm.. con una desviac ión s tandard  de 0.76 mm. 

Longitud wixinn 

Fig.7 - Porcen ta j e  de muestras r e spec to  a l a  
l ong i tud  máxima d e l  gránulo.  

E l  v a l o r  medio e s  de 18,8 mm., con una mediana de 18 ,o  mm. Y 
una desv iac ión  s t anda rd  e l evada ,  4,44 mm. 

El  89.5% de las muestras presentan  una long i tud  máxima s u p e r i o r  

a 15 m., mientras  que e l  32.5% supera  l o s  20 m. 



Longitud ) 15 MM 

Fig.8 - Porcentaje de muestras con gránulos de 
longitud mayor a 15 mm. 

Solo se han encontrado 8 muestras (10.4%) que contienen 

menos del 1% de gránulos que superan los 15 mm. de longitud. 

El 31.2% de las muestras contienen más de un 10% de gránulos 

cuya longitud es superior a 15 mm.. observando, en algunos 

casos, hasta un 40% de gránulos largos. 

Destaca una dispersión elevada. Sobre una media x = 1,452, 

la desviación standard es de S = 0,853 



Durabi 1 i dad 

% finos 

Fig.9 - Porcenta je  de muestras según 
l a  cant idad de f i n o s .  

E l  36.4% de l a s  muestras sobrepasa e l  1.5% de f i n o s .  

En e s t e  grupo cabe sef ía lar  la  p resenc ia  de un 5% de f i n o s  en . 

dos muestras y un 3.5% en o t r a s  dos. 

Un 37.7% s e  s i t ú a  en n i v e l e s  s t andard  de 0,8% a 1.2% y 

s610 un 10.4% e s t á  por debajo de e s t o s  n ive le s .  



Dureza 

Fig.10 - Porcentaje de muestras según la 
dureza del gránulo. 

Se ha obtenido a partir de una escala numérica del durómetro 

empleado en el test. La dureza media de las 77 muestras 

analizadas es de 13,&8 y la desviación standard de 2 , Q b .  

4.2. Resultados de los análisis químicos. 

Muestras Proteina Fibra Grasa - Cenizas Humedad 

10; 25 
9.6 

10.25 
9.6 
9.7 
9.95 

11.0 
10.35 
11.2 
9.45 

11.65 
1 o., OS 
11.05 
11.75 
10.45 



Muestras 

22 
2 3 
2 4 
2 5 
2 6 
2 7 
2 8  
2 S 
3 O 
3 1 
3 2 
3 3 
34  
3 5 
36 
3 7 
3 8 
3 9 
40  
4 1 
4 2 
4 3 
4 4 
4 5 
46 
47 
4 6 
49 
50 
5 1 
5 2 
5 3 
5 4 
55 
5 6 
5 7 
5 6  
59 
60 
6 1 
6 2 
6 3 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
7 0  
7 1  
7 2  
7 3 
74 
7 5 
76 
77  

X 
8 

Proteína 

16.6 
17.35 
14.5 
17.05 
15.6 
14.75 
15.35 
17.15 
16.7 
16.9 
14.3 
14.7 
15.1 
16.45 
16.05 
15.25 
16.55 
16.6 
17.2 
16.0 
14.55 
15.25 
17.55 
17.0 
16.2 
15.9 
14.9 
15.75 
15,9 
15,2 
ló.45 
16.3 
17.65 
16.6 
16.6 
16.65 
14.35 
16.35 
18.15 
14.6 
15.65 
15.85 
15.3 
17,05 
17, E5 
18.25 
15,2 
16.35 
16.8 
14.8 
15.0 
17.15 
17,SC 
15.25 
15.6 
18.35 
16.05 
1,053 

F l  bra 

14.3 
14.35 
14.15 
13.C 
13.5 
14.75 
14,4 
16.25 
15.45 
11.E- 
I 1, a 
15.C 
16.7 
14, F 
15, 1 
14.7 
15.8 
13.65 
15,5 
15.7 
15.2 
15.5 
15.1 
14.9 
15,es 
13.7 
15.65 
15.75 
14.35 
15, l  
15.45 
13.15 
14.4 
15.7 
12.95 
15.5 
13.5 
13.65 
15,35 
17.3 
14.15 
14.45 
16.1 
12.9 
15.1 
14,7 
16.35 
15.05 
15.55 
15.7 
15,s 
12.65 
12. T!I 
15.4 
13.5 
14.8 

14,87 
l , l € f  

Carii zas llumedad 

11.35 
11.65 
i 1 , r 5  
12.2 
11.6 
11.4 
17,l 
12.15 
12.45 
12.75 
11,s 
12.75 
13.6 
11.0 
10.75 
10.7 
1l.G 
10.95 
10.6 
11.9 
1C.7 
10.5 
10.95 

Cuadro nQ 3 - Relación de los resultados de los análisisquinicos. 



4 .2 .1 .  P r o t e i n a  B r u t a  ( P . B . )  

Proteina Bruta 

Fig.11 - Porcentaje de muestras respecto a l  nivel  de P.E. 

Cabe destacar  e l  hecho de no haber hallado ninguna muestra 

con un nivel  i n f e r i o r  a l  14% de P.E. La muestra con e l  

contenido más bajo s e  s i t ú a  en 14,296, siendo e l  máximo anal i -  

zado del  18.35%. 

La media e8 de 16.05% y l a  desviación standard de 1,053. 

E l  19.5% de l a s  muestras aportan menos de un 15,0%; un 58,4% 

s e  s i t ú a  en t re  un 15.0% y 17.0%. y só lo  un 3.9% supera e l  

18.0% P.E. 
I 
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4.2.2. Fibra Bruta (F.B.) 

Fibra Bruta 

Fig.12 - Porcentaje de muestras respecto 
al nivel de F.B. 

Los resultados que se han determinado oscilan entre el 11.8% 

al 18.3% F.B. Este amplio recorrido indica un elevado grado 

de dispersión, que viene dado por una desviación standard de 

1,165 sobre una media de 14,87% F.B. 

El 72,7% de las muestras analizadas contienen una F.B. que 

oscila entre el 14.0% y el 16.0%. destacando un 44.2% de estas 

muestras con un contenido entre el 15.0% y 16.0%. Sólo un 7.8% 

de las muestras tienen una F.B. menor del 13%, mientras que un 

9% supera el 16% de F.B. 



4.2.3. Crasa Bruta (FAT) 

Crasa Bruta 
UI 

Fig.13 - Porcentaje de muestras respecto al 
nivel de Grasa Bruta (FAT) 

La media aritmética hallada se sitúa en 2,405%, con una des- 

viación standard de 0,693. El valor mínimo es de 1,40% G.B. y 

el máximo de.4,20% de grasa. 

El 31.2% de las muestras no supera el 2% de grasa. El 79,2% 

se sitúa entre un 1,5% y el 3%. mientras que sólo un 19,5% 

supera el 3% de grasa. 



Cenizas 

Fig.14 - Porcentaje de muestras respecto al nivel 
de Cenizas (ASH) .  

La media es de 8 ,76% con una desviación standard de 0,955. 

El 74% de los piensos contienen entre un 8% y 10% de cenizas. 

El valor mínimo hallado en los análisis es de 6,4%, con sólo 

dos muestras con un valor inferior al 7%. mientras que un 7.8% 

de las nuestras superan el 10% ASH. El valor máximo hallado 

ha sido del 12.4% 



4.2.5. Humedad 

Fig.15 - Porcentaje de las muestras respecto 
al nivel de Humedad. 

Los resultados obtenido tienen un valor comparativo entre 

las muestras analizadas, pero no deben considerarse como 

valores reales, ya que se estima haberse producido una pérdida 

de humedad entre la recogida, transporte, sotck y análisis : 

30 días (218). 



4.3 Resultados de los análisis microscópicos 

Fig.16 - Materias primas según el nQ de muestras 
que las contienen. 

Se han identificado un total de 22 materias primas distintas. 

Entre los ingredientes más utilizados se encuentra la ALFALFA, en 

un 98,7% de las muestras; los SUBPRODUCTOS DE MOLINERIA en un 96,1%; 

la CEBADA en un 93,576 y GIRASOL en un 89.6% de las muestras. 

Un segundo grupo de materias primas aparecen en. aproximadamente, 

la mitad de las muestras. Así encontramos, SOJA en un 51.9%. 

GLUTEN FEED en un 45.5%. HOLLEJO de UVA en un 35.1 y PAJA de cerea- 

les en un 31.2% 

Un tercer grupo, sitúa cinco ingredientes entre un 5% y 10% de las 

muestras: TRIGO, GARROFA, MAIZ, CASCARILLA DE ARROZ, y RAICILLA DE 

MALTA. 



Entre los ingredeintes menos utilizados, tres se han determinado 

en una Única muestra, 1.3%. HARINA DE SANGRE, CILINDRO DE ARROZ y 

CARTAMO. Les siguen SORGO en dos muestras. 2,6%, HARINA DE CARNE 

en un 6.5% y ZURO DE MAIZ en un 7,8% de las muestras. 

Las MELAZAS pueden ser distinguidas mediante análisis microscópico, 

pero su identificación es difícil y requiere mucha práctica y 

experiencia. Es por ello que en esta relación no se ha estimado 

como ingrediente, aunque podemos afirmar que se han observado 15 

muestras que contenían claramente melaza. 

Enla observación microscópica de algunas muestras se observan 

"otras materias" además de los ingredeintes que constituyen la 

ración. Así se ha observado una semilla contaminante de la coja 

y una elevada cantidad de filamentos grisáceos, cuyo origen nos es 

desconocido (sacos?). 

4.3.1. Presencia de los distintos grupos de ingredientes en las 

77 muestras analizadas. 

ALFALFA 
nnmuestras %muestras 

Alfalfa 76 98,7 

SUBPRODUCTOS MOLINERIA 

Tercerillas 61 

Segundas 9 

Harinillas 16 

Terc. +Harina 11 

Seg. +Harina 1 

No contienen 3 

CEREALES 

Cebada 

Trigo 



nqmuestras % muestras 

Maíz 9 11.7 

Sorgo 2 2,6 

TURTOS PROTEICOS 

Girasol 

Soja 

Cdrtamo 

SUBPRODUCTOS INDUSTRIALES 

Gluten Feed 35 45,s 

Hollejo 2 7 35.1 

Raicilla 8 10.4 

Remolacha 3 3.9 

, Cilindro arroz 1 1.3 

SUBPRODUCTOS FIBROSOS 

Paja cereales 2 4 31.2 

Garrofa 11 14.3 

Cascarilla arroz 8 10.4 

Zuro maíz 6 7.8 

4.3.2. Número de materias primas utilizadas. 

No materias primas 
111 

Fig.17 - Porcentaje de muestras según su contenido 
de materias primas. 



El 45.4% de las muestras contienen 6 ingredientes. La media 

de nuestras observaciones se sitúa en 6,4 ingredientes por 

pienso. con una desviación standard de 1 .  

El mínimo hallado ha sido de 4 ingredientes en dos muestras, 

y el máximo. también en dos muestras, de 9 ingredientes. 

El 72.7% de las muestras contienen de 6 a 7 materias primas 

siendo ésta la cantidad más ususal en la formulación de 

piensos para conejos de nuestro país. 

4.4 Tipos de pienso, según información de las etiquetas 

Diferenciamos tres grupos de piensos más importantes según la 

información de sus fabricantes: 

Grupo 

Alirnentacibn DOBLE 1 Madres Y gazapos 24 muestras 1 ' Engorde 17 M 2 

Alirnentacidn UNICA 1 Todas las edades 31 3 

Se exponen a continuación, los resultados de los análisis de 
- 
P.= y F.B. de cada GRUPO, considerhdolos distintos, según 

bibliografia, de cada tipo de alimentación. 

GRUPO 1 - Pienso para madres y gazapos hasta el destete 

Proteína bruta Fibra bruta 



GRUPO 2 - Piensos de engorde después del destete: 

Proteina bruta Fibra bruta 



GRUPO 3 - Piensos para todas las edades: 

Fibra bruta 



4.4.1 Comparación de resultados de P.B. entre los distintos GRUPOS 

y su garantia 

% proteina 

Madres m Engorde 
O T. Edades 

Fig.18 - Proteina Bruta en los tipos de pienso analizados. 
1 

Observando la figura 18 se aprecian unos resultados dispersos 

lo cual implica que no existe una diferenciación en el conteni- 

do de Proteina Bruta de estos nutrimentos. 



El 83,3% de l a s  muestras d e l  GRUPO 1 ,  cont iene  un n i v e l  i n f e -  

r i o r  a l  17% de P.B. y s610 en un 16.6 e s  supe r io r .  

En e l  GRUPO 2 ,  e l  64.7% de l a s  muestras s e  s i t ú a  e n t r e  un 15% 

y 16.5% de P.B. En e s t e  mismo n i v e l  s e  s i t ú a  e l  64.5% de l a s  

muestras d e l  GRUPO 3. 

Las medias observadas en  l o s  t r e s  GRUPOS confirman l a  imposi- 

b i l i d a d  de d i f e r e n c i a r l o s  en  e s t e  n u t r i e n t e ,  l legando i n c l u s o  

a c o n t r a d e c i r  l o s  r e s u l t a d o s  t e ó r i c o s  esperados,  y a  que l a  me- 

d i a  p r o t e i c a  de  l o s  p i ensos  pa ra  ENGORDE e s  s u p e r i o r  a l a  de  

l o s  f ab r i cados  pa ra  MATERNIDAD. 

ANALISIS: Grupo 1 - MATERNIDAD k = 15.93% 

" 2 - ENGORDE = 16.13% 

" 3 - UNICA = 15.90% 

8 proteina 

rn Madres m Engorde 
O T. Edades 

Fig.19 - Garan t í a  de l a  P.B. e n  l o s  piensos.  
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Observando las etiquetas, no existe diferenciación alguna 

entre los tres tipos de alimentación respecto a la P.B. 

Los valores de garantía en el.GRUP0 1, se hallan en el 16% 

P.B.en un 41% de las muestras. En el GRUPO 2 y 3 la P.B. es 

del 16.5% en un 43% y un 44% de las muestras respectivamente. 

GARANTIA: Grupo 1 - MATERNIDAD = 15.90% 

" 2 - ENGORDE X = 15.76% 

" 3 - UNICO X = 16,10% 

4.4.2. Comparación de resultados de F.B. entre los distintos GRUPOS 

y su garantía. 

% fibra 

Madres m Engorde 
O T.Edades 

Fig.20 - Fibra Bruta en los tipos de pienso analizados. 

El nivel de Fibra Bruta hallado en los piensos del GRUPO 1 

está muy repartido, destacando un 25% de las muestras con un 

15.5% F.B. 

El 66% de las muestras de este grupo tiene un contenido su- 

perior al 14%. llegando a un máximo del 17.5%. S610 en un 4% 



de las muestras al nivel de F.B. se sitúa en el 12%. 

En el Grupo 2, el 76.4% de las muestras presentan una F.B. 

entre el 14,5% y 15.5%. 

La distribución en el contenido de F.B. del Grupo 3 parece 

ser la más coherente según requerimientos, observando un 

nivel de 14,5% a 15.5% en el 67.7% de las muestras. 

ANALISIS: Grupo 1 - MATERNIDAD = 14.84% - " 2 - ENGORDE x = 15.04% 

" 3 - UNICO = 14.95% 

% fibra 

Madres m Engorde 
O T.Edades 

Fig.21 - Garantía de F.B. en los piensos. 

Las muestras del GRUPO 1, presentan una garantia de F.B. 

relativamente baja. El 63.6% garantizan entre un 14% y 15%. 

y un 22.7% de muestras presentan en la etiqueta una garantia 

entre el 16% y 17% F.B. 

En el Grupo 2 el 100% de los pienso8 tienen una garantia 

igual o superior al 15%. mientras que en el Grupo 3, el 64% 

garantizan niveles del 14.5% F.B., presentando el 88% de las 

mismas unos limites entre 14% y 15% F.B. 



5. CONCLUSIONES 

Las características de los distintos piensos compuestos que se 

ofrecen al cunicultor en el mercado español son muy variables y 

es preciso disponer de parámetros correctos para su valoración. 

Del análisis de 77 muestras procedentes de 44 fábricas de ámbito 

nacional, regional y comercal, se han obtenido los siguientes 

resultados (se expresan, para cada parámetro, la media y la des- 

viación standard): 

Diámetro del granulado: 3.64 m. 

Longitud del granulado: 9.7 m. 

Durabilidad: 1.452 y 0.853 

Dureza: 13.48 y 2.44 

Proteina bruta: 16.05% y 1.053 

Fibra bruta: 14.87% y 1.165 

Grasa bruta: 2.405% y 0.693 

Cenizas: 8.76% y 0,955 

El 72.7% de las muestras contienen entre 6 y 7 materias primas. 

Se han identificado 22 materias primas de entre las que destacan: 

alfalfa en un 98.8% de las muestras; subproductos de molinería en 

un 96.1%; cebada en un 93.5%; girasol en un 89.6%; coja eh un 51.9% 

gluten feed en un 45.5%; hollejo de uva en un 35.1% y paja en un 

31.2%. Con valores del 5 al 10% se han detectado: trigo, garwfa 

maíz, cascarilla de arroz y raicilaa de malta. 

Agrupados los piensos en los tipos de: madres y gazapos, engorde 
y para todas las edades, y verificados los correspondientes 

análisis, se observa que las medias de proteina bruta con respec- 

tivamente del 15.93%, 16.13% y 15.90% y las de fibra bruta de 
14.84%, 15.04% y 14.95%, de los que se deduce que no existen 

diferencias significativas entre los tres tipos de pienso en 

cuanto a proteina, fibra bruta y relación proteina bruta/fibra 

bruta. 



La digestililidad, la interacción de diversos nutrientes y 

las características físicas, químicas y mjcroscópicas juecan 

un importante papel a la hora de evaluar la cali(Iar1 de iin 

pienso. 

El precio, el índice de conversión y los datos que figuran en 

la etiqueta de los sacos no son, per se, factores decisivos 

para evaluar la productividad de un pienso compuesto para co- 

ne jos. 
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REPOSICION, CLAVE DEL EXITO EN CUNICULTURA 

Carlos Contera Aiejandre 

NANTA, S.A. - Servicio de Cunicultura 

En la Última edición del symposium nacional de cuni- 

cultura también se trató el tema de la reposición. 

En aquella ocasión, en Teruel, relacionándolo con 

los ritmos reproductivos. La opinión generalizada 

pareció inclinarse a no aconsejar forzar a los ani- 

males con ritmos más intensos de reproducción. 

La renovación de reproductores, en cuantía y ordena- 

ción, es el complemento al ritmo reproductivo. En la 

medida que forcemos la productividad de las conejas 

hasta no dejarlas reposar, así habremos de intensi- 

ficar la presión de eliminación de reproductoras, y 

por ende su reposición con hembras jóvenes. Así pues 

los diferentes ritmos de reproducción obligan a por- 

centajes diferentes de reposición6 máxima para el 

ritmo intensivo! mfnima para el extensivo. 



En el establecimiento de un caudal de reposición 

adecuado en granja, otro de los factores a conside- 

rar es el propio animal. Las razas y estirpes que 

hoy se emplean en cunicultura industrial han incre- 

mentado su capacidad productiva y su aptitud repro- 

ductiva. Junto a este aumento del potencial produe- 

tivo, la rusticidad se ha visto resentida. La vida 

media de los animales se ha reducido drásticamente. 

Los criterios productivos de eliminación han sido 

complementados por una amplia eliminación sanitaria, 

donde los problemas de origen respiratorio (neumo- 

nías, rinitis graves, abscesos, etc.) son los más 

abundantes. Desde luego cabe plantearse hasta qué 

punto la rusticidad es decisiva a la hora de traba- 

jar sobre conejos comunes, de raza o hibridos. 

La renovación ha llegado a constituir la técnica de 

manejo que garantiza la viabilidad de la explotación 

en la cunicultura actual. Ver hoy en una granja cu- 

nicola todos los nidales puestos y ocupados sólo 

tiene una explicación fundamental8 se hace una repo- 

sición adecuada. Es la drástica solución a las limi- 

taciones que el conejo plantea como especie indus- 

trial. 
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La viabilidad de las granjas está asociada a la re- 

posición, especialmente en las regiones donde la cu- 

nicultura se ha desarrollado más. Sin embargo, en 

las comarcas menos intensificadas el cunicultor aún 

parece aferrarse a aquel refrán de que "la coneja a 

los tres aííos es vieja". Parece que la recomendación 

de un caudal de reposición anual obligase a sacrifi- 

car con nostalgia a aquella coneja que fue tan bue- 

na, aunque ya no produce suficientemente. Ya no es 

la edad el dato a considerar. El concepto de produc- 

tividad es lo que justifica la eliminación de repro- 

ductoras. En un conejar industrial con una tasa de 

renovación media del 100%, alcanzaremos una media de 

6-8 partos por coneja al cabo de su vida productiva. 

Son aproximadamente las mismas camadas que se sacan 

de una cerda en cria industrial o los partos de una 

oveja. La presión de eliminación en cunicultura no 

es exagerada, si la contemplamos desde este punto de 

vista. 

Autorrenovacidnl un mal necesario 

Desde hace diez años el panorama de la reposición ha 

cambiado. En el momento actual, el cunicultor espa- 

ñol opta generalmente por abastecerse con animales 



nacidos en la propia granja. Se dan dos formas de 

autorrenovacióni por-un lado, la granja que parte de 

animales de raza y que selecciona las nuevas repro- 

ductoras entre las hijas de las mejores hembras; de 

otro lado, el cunicultor que partió de estirpes hi- 

bridas y ha quebrantado el esquema de selección para 

aprovisionarse con las hijas de conejas de línea 

hembra. 

Algunas granjas de multiplicación han cerrado, pero 

atrás se han abierto, incluso han aparecido nuevas 

marcas de animales selectos. Parece, por tanto, que 

la calidad de los animales no es el principal incon- 

veniente. Más bien podría pensarse que el precio de 

los reproductores selectos es lo que plantea dudas 

de rentabilidad al cunicultor medio. Acaso sea éste 

un buen motivo de debate en nuestra mesa redondas 

calidad, precio y rentabilidad de los hibridos co- 

merciales. 

Por su parte, algunos investigadores han analizado 

cuáles pueden ser los efectos de alterar el esquema 

de selección francés cuando se trabaja con híbridos. 

En un trabajo inconcluso, ROUSTAN (1986) ha hecho 

una aproximación de los resultados productivos de 



las hembras producto final (destinadas a matadero) 

cuando se usan como madres (grupo C), comparándolas 

con conejas producto de hembras de matadero con ma- 

chos de línea hembra (grupo AM) y madres hfbridas 

(A). En el cuadro 1 se re£ le jan algunos datos compa- 

rativos. 

Al margen del criterio técnico-econÓmico, los vete- 

rinarios que trabajamos en campo, nos vemos obliga- 

dos a recomendar la autorrenovación atendiendo a 

criterios sanitarios. De esta manera, no sólo se 

sostiene y limita el microbismo ambiental, sino que 

contribufmos a evitar la muerte o el fracaso de las 

jóvenes reproductoras, que no resistirán la agresión 

microbiana de los germenes que limitan la capacidad 

productiva de la granja a la que acaban de llegar. 

Se configura así la autorreposición como "un mal ne- 

cesario y transitorio", en opinión de M. MONTAIGNE 

(1986), quien asegura que sólo está justificada en 

caso de graves problemas sanitarios, a fin de evitar 

o retrasar el vacío sanitario. Aquí se abre otro te- 

ma interesante de discusión; jautorrenovación tempo- 

ral o permanente?. 
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Cuadro 1 

Alternativas en reposicidn (ROUSTAN, 1985) 

Grupo A Grupo C Grupo AM 
El 90% aguantó No produjo más El 90% no aguantó más 
más de un afio de 10 meses de un aso en granja 

21,9 14,8 17,2 

13,130 8,830 9,730 Kg. 

4,227 3,478 3,666 Kg. 



Sanidad preferente 

Sabemos de la estrecha relación entre renovación y 

estado sanitario. La mayor parte de las eliminacio- 

nes de reproductores se dan por motivos sanitarios. 

Por tanto, es muy importante que las jóvenes hembras 

en el momento de su cubrición no delaten ninguna fi- 

sura sanitaria. Si antes de entrar en producción ya 

presentan síntomas, es fácil calcular que pronto se 

vendrán abajo. 

Es muy importante verificar el estado sanitario de 

la coneja cuando va a cubrirse por primera vez, pero 

más importante aún es comprobar su salud cuando es 

seleccionada, con 8 Ó 10 semanas. Así pues, el cuni- 

cultor debe examinar la coneja al menos en dos fases 

clave i 

a) Cuando elige la coneja, generalmente en torno a 

los 2 Kg. de peso vivo, o a la llegada a granja 

desde el centro de multiplicaciÓn. 

b) Inmediatamente antes de la primera cubrición. 

En ese intervalo caben inspeccines quincenales, don- 

de se atiende principalmente a tifias, sarnas, mixo- 



matosis, diarreas, abscesos, estornudos, corizas, 

peso vivo. Generalmente, una de cada diez hembras 

preseleccionadas sucumbe al rigor indispensable del 

examen que nos permita disponer de ganado sano y 

productivo. Por tanto, si nuestra reposición anual 

es del 100%, tendremos una tasa mensual del 8%, pero 

prevemos al menos un 9% de hembras preseleccionadas 

cada mes. 

Una buena forma de evitar accidentes entre los dos y 

cinco meses, es un programa profiláctico adecuado, 

tanto en lo referente a cuarentena y vacunaciones 

como en alimentación y alojamiento. Resultará de in- 

dudable interés plantear estos temas durante la mesa 

redonda, porque si la clave del éxito es la reposi- 

ción, la clave de la reposición es la sanidad. 

Ordenar la reposicidn de cara al verano 

Otro de los temas a debatir es la distribución de la 

eliminación y reposición a lo largo del aHo. Ya en 

el symposium de Toledo, M. TEN propuso interesantes 

medidas en cuanto a reposición para responder a los 

rigores de nuestro climas frío en invierno y altas 

temperaturas estivales. 
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Ante la baja fertilidad durante el verano, TEN pro- 

ponía preparar en febrero y marzo un 50% de los ma- 

chos existentes. En junio estos machos alcanzarían 

su plena edad productiva y nos permitirían realizar 

mayor número de cubriciones para impedir la baja de 

fertilidad. 

Este sistema nos garantiza mantener el ardor sexual 

en los machos, pues son jóvenes. Al aumentar la pro- 

porción de machos, podremos poner en práctica dos 

técnicas que recientemente han demostrado mejorar la 

fertilidad (HENAFF, 1986): 

1) Descanso de los machos 1-2 semanas cada 3-5 sema- 

nas de actividad. 

2) Mantener las conejas con el macho durante algún 

tiempo. 

La reposición también puede ajustarse a la evolución 

del precio. Durante los meses de junio y julio el 

precio cae y es conveniente prever el doble de repo- 

sición de lo normal. Cuando llega el otoHo estas jó- 

venes hembras aceptarán bien al macho y elevarán la 

fertilidad media de la granja, consiguiendo sacrifi- 

cios de gazapos cuando 116s alto está el precio, de 

noviembre a enero. 



En puertas al verano este sistema puede resultar de 

mucha utilidad. No es que la granja produzca mucho 

más, sino que se mantiene regular la tasa de palpa- 

das positivas y se hace coincidir el vaivén de los 

precios con las operaciones de manejo y producción 

más ventajosas. Si esto es asi, ¿por qué resignarse 

a una renovación lineal? ¿Qué inconvenientes hay que 

salvar ? 

Posibles temas sobre el tapete 

En esta introducción a la mesa redonda sobre reposi- 

ción, he apuntado algunos temas de interés en el de- 

bate. Hay otros de mucha utilidad que pueden salir a 

la discusión; de qué hembras se escogen las futuras 

madresi con qué criterios! cuál es la edad ideal3 

hasta qué punto es rentable un sexaje precoz) la 

cría en camadas reducidas ofrece ventajas ¿cuáles 

son?) cuántas plazas se necesitan en jaulas de repo- 

sición) alojamiento aparte o en la sala de materni- 

dad1 cómo influye la consanguinidad1 medidas al re- 

cibir los futuros reproductores; cuándo se hace la 

primera cubrición, etc. 



PROBLdMATICA DZ LA OBIdNCIOX DA LO8 PRZ- 
CIGS DSL CONEJO EN LAS LOXJAS Da COiJTZA- 
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J e s u s  Gran Saldaña 

Poligono San Valero nave 95 
50013 Zaragoza 

En l a  Cunicul tura  hay una gran  preocupa- 
c i ó n  y desconc ie r to  g e n e r a l  en cuanto a 
l a s  formas y e f e c t i v i d a d  para  l a  f i j a c i o n  
d e l  p r e c i o  d e l  conejo v ivo ,  l a s  l o n j a s  
son e l  Único punto de con tac to  y reunión  
e n t r e  l a s  p a r t e s  i n t e r e s a d a s  e n  e s t e  pro- 
ducto como son: Productores ,  Mataderos y 
Comercialzs o Mayoristas,  para  consegui r  
l a  f i j a c i ó n  de un p r e c i o  o r i e n t a t i v o  en 
l a  semana. Los p r e c i o s  en l a s  l o n j a s  son  
o r i e n t a t i v o s  que s e  quedan f i j o s  para  e l  
s e c t o r  de produccion y en a lgunas  de e l l a s  
se incrementan con primas. 
Las l o n j a s  que mayor inc idenc ia  t i e n e n  en  
e l  mercado Cunicola Español son: 

, Zaragoza, S i l l e d a ,  Madrid (no 
o f i c i a l  , Reus y Tortosa ( e s t o s  más b i e n  Bellpuie; 
l o c a l i s t a s )  

Funcionamiento de una Lonja 

Esplicaremos e l  funcionamiento de una de 
e l l a s ,  no ent rando en d e t a l l e s  de l o s  es-  
t a t u t o s  porque con l i g e r a s  d i f e r e n c i a s  son 
parecidos.  



1 2  La mesa e s t á  c o n s t i t u i d a  p o r  un P r e s i d e n  
t e  de mesa (moderador) en un l a d o  de l a  
mesa S e c t o r  de Producción con un Pres iden-  
t e  a l  o t r o  l ado  S e c t o r  de Comercial ización 
también con s u  P res iden te .  
20 Información hablada a l t e rna t ivamente  p o r  
cada uno de l o s  componentes de 1 3  mesa, dan 
do un p r e c i o  v e r b a l ,  s i  s e  produce co inc i -  
dencia ,  ya hay p rec io .  
30 Votación s e c r e t a  y ' p e r s o n a l ,  s i  en l a s  
medias de cada uno de l o s  s e c t o r e s  hay una 
d i f e r e n c i a  de mas 5 o  menos 5, tainbién sa- 
l e  p r e c i o  que e s  l a  media de ambos s e c t o r e s  
40 S i  en l o s  puntos  anter iormente c i t a d o s  
no s e  ha conseguido f i j a r  p r e c i o ,  e l  P r e s i -  
den te  de l a  mesa s e  reune en pr ivado con 
l o s  p r e s i d e n t e s  de l o s  s e c t o r e s  y verba l -  
mente i n t e n t a n  l l e g a r  a  un acuerdo. 
5" Si aún a s í  con todo no se ha l l e g a d o  a 
un acuerdo, e l  P r e s i d e n t e  de l a  mesa perso-  
nalmente puede f i j a r  p r e c i o  y  s i  l o s  c r i t e -  
r i o s  y  a n a l i s i s  escuchados fuesen  c o n t r a d i c  
t o r i o s  y  confusos,  podr la  s a c a r  l a  Lonja 
s i n  p r e c i o  ( e s t e  ul t imo c r i t e r i o  raramente 
s e  produce). 
Para recoger  opiniones s e  ha hecho una en- 
cues ta  e n t r e  d i s t i n t o s  comgonentes de ambos 
s e c t o r e s  y  de d i s t i n t a s  l o n j a s .  
Es tas  han s i d o  l a s  preguntas  y l a s  opinione 
- Considera necesa r i a  una l o n j a  

Contestación unánime. S I  - Hay en l a s  p a r t e s  i n t e g r a n t e s ,  s u f i c i e n t e  
informacibn o  a n á l i s i s  ob je t ivo .  
¿n e l  s e c t o r  comercial  in f luyen  más l a s  
p a r t i c u l a r i d a d e s  p r o g i a s  de cada matadero 
según haya s i d o  e l  d e s a r r o l l o  comercial  
en l a  memana Ya Pasada. 
En e l  s e c t o r  Producción, nunca t i e n e  su- 
f i c i e n t e  i n f o r m a c i h .  



- Sabe e l  matadero e l  c o s t o  de produccion 
en p a n j a .  
Dicen l a  gran  mayoria. S I  

- Sabe e l  productor ,  e l  c o s t e  de manioulaci-  
on, rendimientos,  mermas, recogida e t c .  
Mayoritariamente, No l o  saben, - Hay a l g o  ue f a l t a  en l a  Lonja. 
Informaci % n de l a  producción y de l a  evo- 
l u c i ó n  comercial  de l a  semana. - Sobra a l g o  en l a  Lonja, 
No sobra nada, - 5s e f e c t i v a  l a  Lonja para  acordar  e l  p r e c i  
o  c o r ~ e c t o  con l a  evolucidn de venta  d e l  
producto,  en l a  semana p resen te .  
A l  70% l a  r e spues ta  e s  SI.  

M i  l a r g a  exper ienc ia ,  me permi te  conocer a  
l a s  p a r t e s  i n t e r e s a d a s  como son: Productores  
Mataderos, Mayoris tas ,  D e t a l l i s t a s  y Consu- 
midores y s iendo participe en  v a r i o s  de es- 
t o s  s e c t o r e s ,  e s  por  l o  que me a t r e v o  a  ana- 
l i z a r ,  s u s  i n t e r e s e s  y d i f i c u l t a d e s .  
PRODUCTOR d s t á  comprometido en s u  r i tmo de 
producci6n. Tiene e l  a r t í c u l o  vendido k s t e  
o  no é s t e  deacuerdo con que e l   recio sea  e l  
c o r r e c t o  en esa  semana. 
MATADXRO S i  e l  p r e c i o  e s  c o r r e c t o  y s u  r e d  
de d i s t r i b u c i ó n  e s  a l  d e t a l l i s t a  l o s  pro- 
blemas económicos son menores, 
S i  vende a  mayor is tas  e s  dónde s e  l e  c rean  
l o s  problemas le competencia, 
MAYORISTA Tiene l a  v e n t a j a  de comprar e n t r e  
l a  Ofer ta  y Demanda y  r e c t i f i c a r  en más o  
en menos duran te  é s t e  per iodo,  
DETALLISTA Suele  s e r  conservador con s u  
abas tecedor  h a b i t u a l  ten iendo en cuenta ,  
s e r v i c i o ,  p r e c i o ,  y c a l i d a d  s iendo l i m i t a d o  
cuando sube e l  producto y conservador cuan- 
do baja.  



CONSUMIDOR Suele  comprar más como ape tenc ia  
d e l  producto que como consumo h a b i t u a l ,  es- 
t i m u l h d o s e  en l a  compra a n t e  una bajada 
s u s t a n c i a l  de l o s  p r e c i o s  h a b i t u a l e s  o  un 
f e s t i v o  e n t r e  semana. 

E s t e  resumen en  e l  c u a l  hay p o r  supues to  
b a s t a n t e s  mas cosas  a, t e n e r  en cuenta ,  no 
pre tende  más que a p o r t a r  d a t o s  en i n t e r e s  
de co labora r  como pueden e s t a r  l a s  p a r t e s  
i n t e r e s a d a s  d e l  s e c t o r ,  y  para  e n c o n t r a r  s i  
e s  p o s i b l e  mejores so luc iones  en l a  f i j a -  
c i ó n  d e l  p r e c i o  d e l  conejo en l a s  Lonjas  

NOTA: que haya d i f e r e n c i a s  de c r i t e r i o  en- - 
t r e  18s d i s t i n t a s  p a r t e s  s e  pueden conside- 
r a r  normales pe ro  p o r  supues to  no t a n  gran- 
d e s  y  mucho menos s i  siempre van d i r i g i d a s  
a  un s ó l o  perdedor  que e s  l a  base de todos  
e l  Cun icu l to r  y s u  Producción. 
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EFEM\O DEL PIENSO Y ALTA TEEIPERATURA ANBIENTE 
SOBRE LA INGESTION Y PESO DE LAS CONEJAS 

Simplicio, J.B., Fernando5 Carmona, J., Cernera, 
C. y Blas, E. 

.............................................................................................................................................................................................. 
uepartamento de Ciencia Animal. Universidad 

Pol i técn ica .  apdo 22012, Valencia 

RESWlEN 

Sobre 40 c i c l o s  gestación - l a c t ac ión  y en  un 
ambiente de 300 C de temperatura constante,  s e  con- 
t ro l a ron  la inges t ion  y peso de conejas alimentadas 
Ad Libitum con dos piensos de  d i s t i n t a  energfa di- 
g e s t i b l e  (2.3 y 2.1 Mcal por Kg) 

1 La inges t ión  media d i a r i a  durante  l o s  es tados 
de vacia,  ges tac ión  y l ac t ac ion  53, 50 y 74.2 
gr/ K g  peso metabblico, y no e r a  afectado por e l  
pienso, siendo e l  poso de las conejas y camadas no- 
tablemente ba jo  

proyecto financiado por  la  comisión Asesora 
para  l a  ~ n v e s t i g a o i ó n  ~ i e n t f f ' i c a  y ~ 6 c n i c a  
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La productividad de l a s  explotaciones cunbolas  
desciende durante l o s  meses cálidos, pero apenas hay 
datos sobre conejas madres en condioiones repetibles.  

Por o t ro  lado ee oonocido que l a s  conejas com- 
pensan la diluoión energétioa d e l  pienso, aumentando 
l a  ingestión d e l  mismo. 

Se intentó medir en e s t e  trabajo e l  efecto de 
dos piensos de baja energfa digest ible,  en un ambien 
t e  de a l t a  temperatura, sobre l a  ingestión y peso de 
conejas en periodo reproduotivo. 

MATERIAL Y ~ O D O S  

dnimales La experienoia s e  reai ix6 oon 28 conejas 
neoxelandesas agrupadas en dos lotes,  inioiando lo s  
controles E los  3.2 - 3.5 Kg de peso vivo, ouande se  
cubrfan. Los animales de cada grupo consumfan uno de 
l o s  pienso8 formulados y estaban sometidos a l a s  m i s  
mas oondioiones de manejo y ritmo reproduotivo, que 
consietfa esencialmente en la monta a p a r t i r  de l  no- 
veno d h  despues de l  parto y des te te  a l o s  32 dfas. 
Las conejas muertas o eliminadaa eran sust i tuidas,  
controlándose un t o t a l  de 40 cioloa gestación - l ac  
tación, que en su  mayor parte se ref ieren a l  primer 
p a t o .  

Piensos Se granularon dos pienso@, ouya ccmposiciÓn 
se muestra en l a  Tabla 1, con dos niveles de energfa, 
dos niveles de f i b r a  y relaoión energfa a proteina 
digest ible próxima a 18. Los poroentajes de l i s i na ,  
arginina, metiodna, ca lc io  y fósforo sa t is faofan las 
normas de Lebas (1980), aiIadi6ndose tambien un oorrec 
t o r  minero - vitamfnico comercial. E l  pienso fue ofre 
cid0 Ad Libitum durante toda l a  experienoia. 



Temperatura Los animales ee alo jaron  en jaulas  indi- 
viduales  de maternidad, s i tuadas  en una dependenoia 
provis ta  de calefacción y vent i laoion foreads regula- 
b l e ~ .  La temperatura s e  mantuvo constante e i g u a l  a 
30 grados oentfgrados durante toda la  experienoia. 

~ n á l i s i a  e s t ad f s t ioo  Los índices s e  calcularon me- 
d iante  a n á l i s i s  de varianza de dos faotores,  u t i l i z a n  
do e l  paquete e s t ad f s t ioo  BMDP ( ~ i x o n  1985)-y la  oom- 
paraoibn de medias se& e l  t e s t  de saheffe8s 

Materia seca (S) 90.9 90.9 
n b r a  b ru ta  (S) 15.0 18.0 
Proteina b ru ta  ( 5 )  17.3 16.5 
~ n e r g f a  d i g e s t i b l e  ( ~ o a l / g r )  2.3 2.1 

Aun us  u t i l izando pienso8 s imi l s res  Mendes y 
o01 (1986?, 7 Cervera y aol. (1987) han enoontrado, 
en oondioiones t radio ionales  de granja, una correla- 
oi8n negativa s igni f iaa t iva  en t re  l a  densidad ener- 
&ioa y Ia ingcmtion, en nuestro oaso no s e  r e g i s t r ó  
d i ferencia  s i g n i f i c a t i v a  alguna debida a l  pienso. Por 
e s t a  razón, l o s  resul tados que s e  resumen en 1s Tabla 
2 son las medias globales de l o s  dos pienaos omplea- 
dos. La lac tac i6n  afec tó  signifiostivcmente ( p  0.01 ) 
a l a  ingest ión voluntar ia  de pienso en t6rminos abso- 
l u t o s  y por peso metabblioo, y la  ingest ión mfnima t u  
vo lugar  en l a  Última semana de gestaoión, t a l  oomo 
s e  ha oomprobado en o t r a s  investigaoiones. 
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Tabla 2. Efecto de la temperatura a 30QC 
sobre l a  ingestión d i a r i a  de l a s  oonejas 

Estado 

v a o h  135 4.4 
1 o sem gestaoi6n 134 5.8 
20 142 
38 141 5.5 
40 110 4.7 
18 sem laotaoión 158 7.9 
26 175 6.0 
30 200 6.5 
40 216 6.9 
58 236 10 

La ingestión de pienso realmente muy baja  e 
indioa l a s  oondioionea extremas a que estaban someti- 
das l a s  conejas. En oi rowstaaoiss  normales, Cervera 
y co l  (1987) registraron 90 y 115 gr diar ios  por Kg 
de poso rnetabólioo de ingeetión media durante gesta- 
oiÓn y laotaoión respeativamente. Las oifkas a q d  en 
oontradas son e l  56 y 64$ de las menoionadas an te r io r  
mento y se pueden considerar aenaiblemente menores 
que l a s  registradas como media a l o  largo de un perio 
do oaluroso normal, Por ejemplo, en verano Fernandez 
(1984) y M6ndea y o01 (1986) encontraron una disminu 
oiÓn d e l  2s aproximadamente oon relaoión a o t ras  e s  
taoiones. A a l t a s  temperaturas e010 tenemos los  datos 
de Prudthon (1976) que enoontr6 a 30QC una disminu- 
oiÓn de l  56% re la t iva  a 10QC en oonojas adultas va- 
oias, no exiatiendo datos en gestaoion o laotaoibn. 

E l  peso medio durante l a  gestaoión fue de 3649 
2 4 6  y en laotaoión 35924 52 gramos. Las va r i ao ion~s  
d e l  peao reflejaban también l a  inadeouada alimenta- 
oiÓn a que estaban sometidas las oone jas. E l  inore- 



mento medio durante l a  gestaoión e ra  de 236 gramos, 
menor que e l  peso t o t a l  de l a  amada a l  nacer. Las 
oone jas rnantenhn durante l a  laotaoión e l  peso que 
ten& después. de l  parto. 

La  produociÓn de leohe, deducida aproximadamen- 
t e  de l  peso de la  oamads a los  21 dias, e r a  15 mitad 
de l a  quo r e  entiende por normal. La produocion de 
leohe, en base a las neoosidades nu t r i t ivas  admitidas 
aparece e s t a r  más limitada por l a  energfa que por l a  
groteina digest ible aportada. s e r f a  interesante veri- 
f i a a r  es te  punto, oon e l  objeto de mejorar la subali 
mentaoión en periodos o zonas muy oalurosos. 

La limitaoidn en l a  ingestión, impuesta por la 
temperatura de 30QC, impide que se  manifieste e l  efec 
t o  de l a  d i s t i n t a  oonoontración oalórioa de l o s  pien 
sos utilizados. 

A pesar dql  aumento en lsctaoión, l a  ingestión 
es insufioiente para mantener una produaciÓn leohera 
y pesos normales, por l o  que una densidad de 3.3 Mcal 
ED / ~ g  es inadecuada. 
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Orieen v D i s t r i buc ión  

E l  conejo s i l v e s t r e  español  e s  l a  r ep re sen t ac ión  
s a l v a j e  más cercana de l a  e spec i e  Oryctolagus cunicu lus .  
Aunque s i  b i e n  todos l o s  a u t o r e s  e s t á n  de acuerdo en i n -  
d i c a r  que e s t a  e spec i e  s u r g i ó  en l a  zona medi te r ránea ,  
e x i s t e n  d i s c r epanc i a s  sobre  s u  verdadero punto de o r igen  

A s í  Cabrera( l914)  i nd i có  que l a  e spec i e  Oryctolagu: 
e s  o r i g i n a r i a  de España y Jo leaud( l920)  que 

Norte de Af r i ca .  
A p a r t i r  d e l  punto de o r igen ,  s e  expandió por  Espa 

'a, Franc ia ,  y zona mediterranea.  Concretamente con los-  b 
romanos s e  i n t r o d u j o  en l a  Europa Meridional y despues 
en l a  Gal ia .  En l a  Edad Media l a  e spec i e  a lcanzó  AlemanL 
y Aus t r i a  y a l  f i n a l  d e l  s i g l o  X I  o p r i n c i ~ i o s  d e l  X I I  
f u é  in t roduc ido  en Gran Bretaña por  l o s  normandos. En e l  
s i g l o  X V I I I  l a  e spec i e  a lcanzó  Hungria, en e l  X I X  Suiza 
y Luxemburgo y en  e l  XX Polonia  (Nowack,l971). 

La in t roducc ión  de conejos  en o t r o s  con t inen te s  
(Australia,Nueva Zelanda, d i v e r s a s  i s l a s  oceánicas  % s u b  
s n t á r t i c a s  y America d e l  Sur,  da t an  de l o s  s i g l o s  X I X  y 
XX, aunque en A u s t r a l i a  f u e  i n t roduc ido  Dor primera vez 
m 1787 pero  no d i ó  l u g a r  más que a pequeñas poblac iones .  

La domesticación d e l  conejo parece proveni r  de l o s  
romanos y fue  cont inuada a l o  l a r g o  de l a  Edad Media h a s  

- 



ta nuestros días. 
Actualmente se encuentra en Europa, esencialmente 

en España, Francia, Gran Bretaiía, Bélgica, Portugal, Ho- 
landa, Dinamarca, Alemania, Polonia y en Hungria, Austria 
y Suiza en lugares favorables. También puede hallarse en 
Australia y Nueva Zelanda en su forma salvaje y en Chile, 
Argentina, EEUU, y en numerosas islas del Atldntico y del 
Pacífico en su forma doméstica. 

Características morfológicas y 
Sistema digestivo. 

El pelaje del conejo silvestre difiere según las re 
~giones. Generalmente es de color gris mezclado con ocre? 
rojo. La partera trasera del craneo es roja, los costados 
y las orejas gris-marrón uniforme y la cola gris-marrón 
<obscuro, negra en la parte de la punta y blanca por deba- 
jo. Las patas son gris obscuro y el vientre y la zona de 
.alrededor de los ojos blanca. La borra, cuando existe, es 
gris, y es más importante en invierno que en verano, La 
piel de los machos es más espesa que la de las hembras. 

Los valores medios de peso, logitud total y longitud 
del tarso y oreja son de: 1.375 gr., 420mm., 86mm., y 70: 
mm. respectivamente. Sin embargqlos conejos del drea me- 
diterranea española son los más pequeiíos conocidos:peso 
(1.092gr.), longitud total (4llmm.l y longitud del tarso 
(72,5mm.) (Soriguer, 1979). 

La digestión se caracteriza por el fenómeno de la co 
profagia que suprime una segunda vuelta de los alimentos 
por el tubo digestivo (Morot,1882). 

Existe una influencia estaciona1 sobre el ritmo dia- 
rio de la reingestión. En verano, los animales emplean 
menor tiempo en reingerir las cecotrofas que en alimen- 
tarse de vegetales frescos. Por el contrario, en invier- 
no los conejos aumentan este proceso ya que están obliga - 
dos a extraer el máximo de elementos nutritivos de una 
alimentación más pobre. 



l Características eco-etológicas 

El conejo silvestre se caracteriza por su vida sub- 
terránea y crepuscular. 

Raramente se instala a más de 800 m. de altitud, a- 
unque en zonas de clima mediterráneo puede encontrarse 
hasta 1.200m., sobretodo en colinas soleadas y cultivadas 

Prefiere los biotopok descubiertos, de suelos areno 
sos y bien drenados de zonas templadas. Es más abundante 
sn zonas descubiertas y en bosques de vegetación débil y 
baja. 

Es un animal sedentario que vive en colonias y no se 
suele alejar más de 300m. de su madriguera. Sin embargo 
al inicio y al final del periodo de reproducción se pro- 
duce una dispersión. Los desplazamientos suelen ser de 
500m. a 600m., siendo los más largos registrados de 2 a 
3 Km.. 

A diferencia de la liebre es un animal amante de la 
vida coleptiva, que se desenvuelve en complejas galerias 
(madrigueras). 

Las madrigueras se construyen en suelos secos y sue- 
len tener entre 0.5 y 1.5m de profundidad con numerosas 
entradas o salidas. El cado donde nacen los gazapos, en 
general es simple y aislado, a más o menos distancia de 
la entrada de la conejera, termina en un fondo de saco 
ciego. La hembra cierra cuidadosamente la entrada con tie - 
rra y hierba. Este habitat subterráneo, forma un lugar 
caliente que le sirve de protección contra las condicio- 
nes desfavorables del medio (grandes predadores) y la 
temperatura y humedad extremas. 

Respecto a la alimentación, un animal consume de 
200 a 500gr. de hierba verde al día, cantidad que se ve 
reducida si los vegetales son leñosos. Normalmente, el.co - 
nejo no bebe agua, ya que le es suficiente la contenida 
en los tejidos vegetales. Se alimenta de gramíneas compu- 
estas, leguminosas, arbustos, raices, tallos subterraneos 
y granos. Es una especie muy adaptable y sigue una dieta 
alimenticia equilibrada en nutrientes. 

El conejo tiene constumbres nocturnas o crepuscula- 
1 
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res: se alimenta principalmente durante el crepúsculo 
y el alba y el resto del tiempo esta desarrollando activi 
dades sociales, de reproducción, de aseo y descanso (~ho; 
pson,195 3). Sus excrementos los deposita fuera de la mar 
driguera, siempre en el mismo sitio. 

Algunas veces se han observado conejos fuera de la 
madriguera toda la noche y en zonas tranquilas pueden ger - 
.;se conejos todo el día. :La mínima actividad se registra 
entre las 10h y l4h (Mykytowicz, 1958; Riwley ,1956) 

La estructura social de.base es el grupo familiar 
que comprende de 2 a 7 individuos, raramente por encima 
.de 10. Esta estructura se pone en marcha al inicio de la 
~eproducción, instalándose una jerarquia entre machos y 
hembras. Los machos se disputan la paternidad (el macho 
dominante asegura la casi totalidad de los acoplamientos) 
las hembras se disputan los lugares de partos (cado) en 
las madrigueras. 

La colonia esta formadas por muchos grupos de 5ami- 
lias situados los unos al lado de los otros, Entre los 
conejos de la colonia son frecuentes los intercambios de 
individuos. 

Distintas colonias forman una unidad de población, 
Entre ellos el intercambio de individuos suele ser del 
20 al 30% según los años y los sexos y esencialmente en 
otofio e invierno. 

Al final de la época de reproducción, la estructruc- 
tura social se relaja y los jovenes del ano, así como los 
animales dominados se desplazan. 

El dominio vital comprende un territorio (madriguera) 
una zona de actividad primaria alrededor del territorio 
y a veces una zona de actividad secundaria más o menos 
alejada. El espacio cubierto por un individuo es como d- 
ximo de 1 a 2ha., por un grupo familiar de 2 a 3ha., por 
una colonia de 10 a 20ha. y por una unidad de población 
una centena de hectareas. 

El territorio y sus alrededores es defendido princi- 
palmente por el macho dominante (que asume el 80% de las 
actividades de defensa y vigilancia). Marca el territorio 
con la ayuda de las secreciones de sus glándulas anal, 
inguinal y submandibular. También marca a todos los miem- 



bros d e l  grupo. 
E l  periodo p r i n c i p a l  de ac t iv idad  reproductora em- a p ieza  generalgente en l a  2 quincena de Febrero para t e r  - 

minar en l a  2 quincena de Agosto. Los machos e s t á n  en 
ac t iv idad  sexual  desde Enero y l a s  hembras a p a r t i r  de 
Febrero a i n t e r v a l o s  de 7 días.  La ovulación s e  produce 
e n t r e  12 y 24 horas despues d e l  co i to .  La gestación dura 
una media de 30 d ías .  

E l  comportamiento pre-natal  de l a s  hembras e s  d i fe -  
r e n t e  según e l  rango soc ia l .  Las hembras dominantes esco 
gen un lugar  de reproducción poco profundo, en forma de- 
Eondo de saco, s i tuado  a poca d i s t a n c i a  de l a  entrada de 
l a  madriguera. A l l í  coloca l o s  materiales necesar ios  para  
e l  momento d e l  p a r t o  y e l  pe lo  procedente de l a  depila-: 
c ión  d e l  pecho y d e l  v ien t re .  Tapa l a  ent rada  depositan- 
do o r ina  y excrementos que repelerdn a o t r a s  conejos. 

Por o t r a  pa r t e ,  las hembras dominadas s e  colocan 
en lugares  de reproducción a i s l ados ,  que cavan a una d i s  - 
t anc ia  más grande de l a  entrada p r inc ipa l .  

Los nacimientos s e  producen desde l a  mitad de Marzo 
has ta  l a  mitad de Septiembre. E l  número medio de gazapos 
por p a r t o  v a r í a  e n t r e  4.5 y 5. Es te  número evoluciona a 
l o  l a r g o  de l a  es t ac ión  reproductora, pasando de 3 en 
Febrero-Marzo a 5.5 en Mayo-Junio y después a 4.5 en  se^ 
tiembre (Arthur, 1977). Sin embargo, en l a s  zonas medite- 
r r aneas  e l  tamafio medio de l a  camada e s  i n f e r i o r  (3.21 
según Soriguer,l979; y 3.88 según Delibes y co1.,1979). 

E l  número de p a r t o s  por  afio o s c i l a  e n t r e  3 y 5, se- 
gtin l a  duración de l a  e s t ac ión  reproductora,  i n f l u i d a  por 
l a s  condiciones c l imát icas  (pluviometría  y temperatura) 
y por l a  densidad. 

Los gazapos nacen d n  pelo,ciegos, sordos e incapaces 
de andar. Durante e l  d í a  l a  hembra abandona a sus  peque- 
Aos volviendo a amantarlos en e l  crepúsculo o por l a  ma- 
Rana. Los gazapos permanecen t r e s  semanas en e l  cado. 

Las hembras pueden s e r  fecundadas a p a r t i r  de l o s  
4-6 meses de edad, l o s  machos son maduros a l o s  5 meses 
pero no pa r t i c ipan  efectivamente en l a  reproducción has- 
t a  l o s  9-12 meses. 

Respecto de l a  mortalidad, l a  reabsorción in t ra -u te  - 



Pina produce, según los años, una desaparición del 
20 al 30% de los emriones formados. En las madrigueras 
del 30 al 60% de los gazapos nacidos viables pueden mo- 
rir por el ahogo (dependiendo de la permeabilidad del te 
r reno y de la pluviometria), abandono de la conejera por 
parte de la hembra, ~érdida de leche, predadores, etc. 
La mortalidad de los gazapos destetados varia entre el 
5 0 y 80% (antes de que empiece la caza) y es debida, al 
igual que sucede en los adultos, a la escasez alimenta- 
ria, combates, parasitos, agentes patógenos y predadores. 

La población en conjunto estb caracterizada por un 
mínimo de Marzo a Abril y un máximo entre Julio y Septiem - 
bre . 

Entre los factores de tipo abiótico que influyen so - 
bre la dindmica y densidad poblacionales se encuentran 
principalmente la naturaleza del suelo (arenosos o calcb- 
reos) y los factores clim~ticos (la excasa humedad puede 
provocar el hundimiento de las conejeras asi como aumentar 
la reabsorción embrionaria, producir mala calidad de leche, 
aumentar-las infecciones, etc.). También ejercen su influ- 
encia otros factores de tipo biótico como son la alimen- 
taciÓn(que interviene en la densidad de población y en la 
duración e intensidad de la reproducción), la competencia 
intraespecífica (que determina que los animales dominados 
esten más expuestos que los otros), competencia interespe 
c ifica (influida por la trasmisión de parásitos entre la 
liebre y el conejo), las enfermedades (principalmente la 
coccidiosis y mixomatosis) y la depredación por parte de 
los animales carnivoros. 

Características genéticas 

La estructura genética de una población biológica, 
;se puede describir, actualmente, con gran pricisión, me- 
diante los modernos estudios electroforéticos e inmunoló 
gicos. Igualmente este tipo de análisis ayuda a encontrgr 
las posibles relaciones entre algunas características eco 
lógicas y la distribución geográfica. A la vez, 
ampliar conocimientos sobre las relaciones genéticas entre 
distintas poblaciones. 



Con ob je to  de conocer l a  e s t r u c t u r a  genét ica  de 
poblaciones de conejos s i l v e s t r e s  espafioles, a s í  como de 
l a s  r e l ac iones  genét icas  e n t r e  e l l a s  y con o t r a s  pobla- 
ciones explotadas en cautividad en España. s e  ha r e a l i z a  
do, por primera vez en e s t a  raza ,  un a n á l i s i s  de c a r a c t e  
r í s t i c a s  genét icas  que no tengan in f luenc ia  externa (am: 
b i e n t a l ) ,  como SOR l o s  polirnorfismos bioquímicos, median - 
t e  a n á l i s i s  e l e c t r o f o r é t i c o  de 18 p ro te ínas  sanguíneas, 
13  e r i t r o c i t a r i a s  (Adelinato Kinasa, Ak, Tetrazolium ox i  - 
das,  To, Catalasa,Ca, 6 Fosfoglucónico deshidrogenasa, 
Pgd, Hemoglobina, Hb, Esterasas  e r i t r o c i t a r i a s  1, 2 y 3 ,  
Es-1, Es-2 y Es-3, Anhidrasa earbónica 1 y 2, Ca-l y Ca-2 
Diaforasa 1 y 2, Dia-1, Dia-2, Hemopepsina, Hp, y Adeno- 
s i n  desaminasa, Ada) y 4 s é r i c a s  (Ceruloplasmina, Cp, E s -  
t e r a s a  7, Es-7, Transfer r ina ,  Tf, y Hemopexina, Hx). 

De l o s  18 marcadores genéticos,  6 son monomórficos 
(no presentan var iac ión genética e n t r e  l a s  d i s t i n t a s  po- 
blaciones;  Ak, To, Cat,  ca-1, Dia-1 y Cp), l o s  r e s t a n t e s  
1 2  son polimórficos (aparecen d i s t i n t a s  va r i an tes  e l e c t r o  
f o r é t i c a s  en l a s  d i s t i n t a s  poblaciones ) (Arana y zaragoza, 
1986). 

Merece l a  pena des taca r ,  que en l a  r aza  de conejos 
s i l v e s t r e s  españoles, s e  han detectado por pgimera vez s b  
a l e l o s  nuevos, exclusivos de raza ,  ( ~ f ~ ,  Ada , Ca-2 ,Hb ) - - -- 
que l a  d i fe renc ian  genéticamente muy b ien  de o t r a s  pobla- 
ciones s i l v e s t r e s  como l a s  a u s t r a l i a n a s ,  tasmanas, b r i t á  
n icas  y f rancesas  (Richardson y c o l .  ,1980 ) o explotadas- 
en caut iv idad como e l  Común español,  Gigante de España, 
Neozelandes blanco, Ca l i fo rn ia ,  Mariposa, y Leonado de 
Borgoña (Zaragoza y co1.,1986). 

Estos r e su l t ados  indican que en l a  población s i l v e s  - 
t r e  española, e x i s t e  una gran r iqueza  genét ica ,  que s i n o  
s e  t i e n e  en cuenta en l a s  modernas t écn icas  de c r i a  y r e  - 
población podría l l e v a r  a graves consecuencias. 

E s  importante ind ica r ,  que e s t e  t i p o  de información 
Ino permite c l a s i f i c a r  a un individuo en una raza  determi- 
nada, s i n o  que nos da a conocer las c a r a c t e r í s t i c a s  gené 
t i c a s  de l a  población que representa  a l a  raza  s i l v e s t r e  
y por t a n t o  la  def ine  genéticamente. 



No todas las variantes genéticas indicadas anteri- 
ormente, se han observado en todas las poblaciones anali 
zadas. Así por ejemplo unicamente en las poblaciones del 
Centro de España, se ha detectado la variante Ada 4 (Zara 
goza y Arana, 1985) y en las del Norte del país la variañ 
te Hb 1 (Arana y col., 1987). Esto sería indicativo de 
en ciertas regiones aparecen por mutaciones recientes o 
se mantienen alelos que se extinguen o no persisten en o - 
tras. Esto constituye una base para confirmar el excaso 
intercambio genético (reproductivo) que existe entre po- 
blaciones de conejos silvestres españoles, por tanto, la 
migración es limitada por una parte y la selección actua 
de forma distinta en lugares diferentes, por otra. 

Mediante el análisis electroforético se ha valorado 
.también las frecuencias génicas de las proteínas polimo~ 
ficas (mediante conta je directo de genes 1, la adecuación 
al equilibrio genético (Hardy-Weimberg), el coeficiente 
de consanguinidad, la variabilidad genética (coeficiente 
de heterocigosidad), el porcentaje de loci polimórficos 
y el número medio de alelos por locus. 

Como puede observarse en la Tabla 1 las frecuencias 
génicas estimadas para los loci P&, Ca-2, Tf, Es-1, Es-% - - - -  
Est-7 y Hx, son semejantes en todas las poblaciones silves - - 
tres, encontrdndose diferencias dentro )de la raza para 10% 
loci-E. --- Es-3, Dia-2, Ada .y Hb, .lo que de nuevo eiidencia 
la existencia de heterogeneidad genética entre distintas - 

agrupaciones silvestres. 
La estimación de la heterocigosidad por locus y po- 

blación (>0.012 y c0.72), heterocigosidad media por locus 
(>0.03 y c0.57), heterocigosidad media por poblaciÓn(>O.ñ 
y< 0.26), porcentaje de loci poIimórficos (al nivel del 
99%,> 55.55 yc 66.66; y al 95%,> 44.44,~ 61.11) y final- 
mente el número medio de alelos por locus ( >  1.72 y 4.94) 
indican que la variabilidad y el polimorfismo genético 
del conejo silvestre español es elevado. 

Todas las agrupaciones se encuentran en equilibrio 
genético, con respecto a todos los loci a excepción de 
Es-3, para el que en 4 agrupaciones, debido a exceso de 
homocigotos, se observó desequilibrio. 



E l  coe f i c i en te  de consanguinidad promedio (Kidd 9 .  
y co1.,1980) fué  15.76%, observdndose que l a  consanguini 
dad debida a l a  homocigosis dent ro  de cada agrupación es- 
super io r  a l a  producida por der iva  genética.  

Igualmente s e  ha estudiados s i  l a s  d i s t i n t a s  agru- 
paciones ( 6 ) ,  que representan a l  conejo s i l v e s t r e  españd 
son homogéneas con respec to  a l a s  d i s t r ibuc iones  genotí- 
p icas .  Los l o c i  Es-2, Ca-2, Est-7 y Tf,  aparecen homoge- --- 
neos en todas e l l a s ,  mientras que l o ~ l o c i  Pgd, E S - ~ ,  Es3 --- 
Dia-2, Ada, y E, s e  muestran he te rogéneo~ .  E l l o  eviden- -- 
tia l a  ex i s t enc ia  de algunas c a r a c t e r l s t i c a s  comunes a - 
l a s  d i s t i n t a s  agrupaciones, as$ como l a  ex i s t enc ia  deca-  
r a c t e r l s t i c a s  d i fereniadoras  ( l a  mayoría) e n t r e  l a s  m i s -  
mas. Es te  hecho puede s e r  a t r i b u i b l e  a der iva  genét ica ,  
e f e c t o  fundador, migración, e t c ,  contribuyendo e l  a i s l a -  
miento geogrdfico a l a  d i ferenciac ion dentro de l a  r aza  
y a l  establecimiento de f u e r t e s  d i fe renc ias  genet ícas  en 
l a  e s t r u c t u r a  de e s t a s  poblaciones que representan a l  co- 
ne jo  s i l v e s t r e  español.  

Diferenciación genét ica  

Conocida l a  e s t r u c t u r a  genét ica  de l a  r aza  s i l v e s -  
t r e  espaRola e inc luso  de l a s  d i s t i n t a s  poblaciones que 
l a  representan,  con una adecuada metodología biométrico- 
genét ica ,  e s  pos ib le  e s t a b l e c e r  l a s  d i fe renc ias  existen-  
t e s  dent ro  de l a  r aza  y e n t r e  r a z a s  s i l v e s t r e s  ( a u s t r a l i a  
nas, tasmanas, inglesas  y f rancesas)  6 explotadas en cau- 
t i v i d a d  en España. 

La metodología u t i l i z a d a  son las d i s t a n c i a s  genéti-  
cas (Cavalli-Sforza y Edwards, 1967; Nei, 1972; y Prevos- 
t i ,1974)  que indican e l  grado de aproximación o alejamien 
t o  e n t r e  l a s  poblaciones comparadas. La expresión gráf  i c z  
de e s t a s  d i fe renc ias  s e  hace mediante árboles  evolut ivos 
o dendogramas ( Sokal y Sneath ,1963; Cavall i -Sforza y Ed- 
wardas,1967; Nei,1972). 

La comparación de l a s  agrupaciones españolas de o r i  
gen s i l v e s t r e ,  mediante e l  cdlculo  de d i s t a n c i a s ,  revela; 
l a  ex i s t enc ia  de d i fe renc ias  genét icas  e n t r e  l a s  mismas y 
ademas, ind ica  que l a  d i s t a n c i a  geografica no e s  l a  causa 



de l a  d i ferenciac ión genét ica ,  ya  que agrupaciones 
cercanas f is icamente son d i fe ren tes  geneticamente (vease 
Fig. 1 y Fig. 2) .  Esto  i n d i c a r i a  que l o s  conejos de S r e s  
d i fe ren tes ,  aunque relat ivamente cercanas, pueden en oca 
s iones  mantenerse a i s l ados ,  s iendo l a  migración c u n i c o l ~  
muy l imi tada ,  por l o  que e l  f l u j o  génico e s t a r i a  r e s t r i n  
gido. Conviene recordar  que l e  f l u j o  génico marcado por- 
e l  t r anspor te  de conejos r e a l i z a d o  por e l  hombre, e s  nu- 
l o ,  pues l a s  poblaciones e legidas  no habian s i d o  repobla - 
das.  

Las causas de l a  d i ferenciac i6n observada e n t r e  a- 
grupaciones podrian s e r :  

a )  Deriva genét ica ,  teniendo en cuenta e l  pequeño 
tamaño de l a  población, que podria verse  reducido a i n t e r  - 
valos i r r e g u l a r e s  a causa de l a  caza excesiva,  mixomato- 
sis, e t c .  afectando a l a s  frecuencias génicas.  

b) Efecto fundador relacionado con migraciones de 
algunos individuos. 

c )  La se lecc i6n n a t u r a l  que podría a f e c t a r  a l a  e- 
l iminacidn o prevalencia de c i e r t o s  a l e l o s ,  b ien  por azar 
6 bien  por s u  pos ib le  venta ja  s e l e c t i v a  f r e n t e  a f a c t o r e s  
f i s i o l ó g i c o s  6 ecológicos a l o s  que e s t a n  sometidas l a s  
poblaciones cunlcolas . 

Con e l  f i n  de coneocer l a s  pos ib les  r e l ac iones  ge 
n é t i c a s  e x i t e n t e s  e n t r e  agrupaciones de conejos s i l v e s t G s  
estudiados h a s t a  l a  fecha, se anal izaron las d i s t a n c i a s  
genét icas  e n t r e  s i l v e s t r e s  españoles y ex t ran je ros  (Ri- 
chardson y col . ,  1980). Ta l  como muestra l a  Fig. 3, l a s  
agrupaciones españolas y l a s  a u s t r a l i a n a s ,  es tdn  e s t r e -  
chamente relacionadas.  l o  que podr íacoincid i rcon t e o r i a  
de que l o s  conejos aus t ra l i anos  s e  or ig inaron a p a r t i r  
de conejos espafíoles, cuando se colonizo e s t e  cont inente .  
Sin embargo, l a s  poblaciones ing lesas ,  tasmanas y sobre- 
todo f rancesas ,  s e  encuentran mas a le jadas .  

Cuando s e  comparan l a s  agrupaciones s i l v e s t r e s  con 
poblaciones que representan a l a s  pazas explotadas en 
caut iv idad (Fig.  4), s e  observa como pertenecen a t roncos 
diferenciados.  No obs tante  merece des tacarse  que pa ra  al- 
gunas poblaciones s i l v e s t r e s  y explotadas en cautividad,  
l o s  t roncos respect ivos  convergen en un t ronco o r i g i n a l  



común, l o  que confirmaria e l  origen de l a s  razas explota- 
das en cautividad a p a r t i r  de l a s  s i l v e s t r e s .  

Sin embargo no podemos olvidar  que sobre l a s  pobla 
ciones explotadas en cautividad s e  e je rce  una selección- 
a r t i f i c i a l  sobre caracteres  productivos, y a l a  vez, so- 
bre c i e r to s  a le los ,  'que a l t e r an  l a s  frecuencias génicas, 
l o  que or igina una mayor diferenciacibn en t re  e s t a s  y l a s  
s i l ve s t r e s ,  que s i  sd lo  actuase l a  selección natural .  

Importancia económica y futuro 

Hay que tener  en cuenta que l a  mayoria de l a s  razas 
que actualmente s e  explotan en cautividad, s e  han or igi -  
nado de l  conejo s i l v e s t r e ,  bien por mutaciones fo r tu i t a s ,  
por ejemplo Angora, Rex, por f i j a c i 6 n  de determinados ge- 
nes, por ejemplo Neozelandes blanco y ro jo  6 por combina- 
ción de razas por ejemplo e l  Gigante de Espaila a p a r t i r  
d e l  Pais y Gigante de Flandes. Pues bien, según es tos  
datos, l a  extinci6n de determinadas razas  que actualmente 
no par t ic ipan en l o s  esquemas de seleccibn,  l l eva  consi- 
go, l a  desaparici6n de l a s  mismas, l o  que origina una se- 
r i e  de consecuencias, en t re  l a s  que podemos mencionar: 

- Pérdida de mater ia l  genético de forma i r reparable ,  
l o  que supone que a l  va r i a r  l o s  objetivos de seleccibn, 
no podremos r ecu r r i r  a e s t e  material  base. 

- Con l a  mejora de l a s  razas actuales  hay una pro- 
gresiva degradacidn de l a  calidad. Las razas tradiciona- 
l e s  tenian unas carac te r í s t i cas  de adaptación a medios 
hos t i l e s ,  que hace indispensable s u  recuperacibn, es tudio 
y mantenimiento, para cambios imprevisibles. 

- Una raza e s  una creaci6n d e l  hombre, como una o- 
bra de a r t e ,  y por tanto ,  debe s e r  conservada como pa t r i -  
monio cu l tu r a l  de recursos gengticos. 

Recordemos que ya en otros  paises s e  es tan desarro 
llando "bancos" de razas y especies en pel igro de e s t i ñ  
ción, siendo e s t e  un ejemplo que deberla tenerse en cueñ- 
t a  en lar-iade conejos, para tener  garant ias  de futuro.  



Resumen 

En e l  presente  t r a b a j o  s e  pretende da r  a conocer 
mejor l a  r a z a  de conejos s i l v e s t r e  español,  analizando 
s u  or igen y d i s t r ibuc ión ,  sus  c a r a c t e r í s t i c a s  morfoldgi 
cas y eco-etol6gicas , sobretpdo y por primera vez sus- 
c a r a c t e r í s t i c a s  genét icas ,  a l a  vez que s u  d i ferencia-  
c i e n  genét ica ,  a p a r t i r  de una s e r i e  (18) de polimorfis-  
mos bioquímicos presentes en l a  sangre de l o s  animales, 
y que s e  u t i l i z a n  como marcadores genéticos.  

Los re su l t ados  indican que l a  población s i l v e s t r e  
española anal izada  qreseqta  y a  gran r iqueza  genét ica  

S ( a l e l o s  nuevos: Ada , T f  , Hb , Ca-2 ) no d e s c r i t a  en 
ninguna o t r a  r aza  de las h a s t a  ahora estudiadas.  

A p a r t i r  d e l  a n d l i s i s  de l a s  frecuencias génicas,  
s e  ha observado una f u e r t e  d i ferenciac ión e n t r e  l a s  d i s  
t i n t a s  agrupaciones que representan a e s t a  r aza ,  l o  que 
ind ica  l a  f a l t a  de migración e n t r e  poblaciones s i l v e s t r e s  
y l a  ex i s t enc ia  de un f u e r t e  a is lamiento  geogrdfico. 

E l  a n d l i s i s  de d i s t anc ias  genét icas  confirma l o s  
r e su l t ados  an te r io res ,  comprobándose además que l a  di-  
ferenciac idn genét ica  den t ro  de  s i l v e s t r e s  no e s  debida 
a l a  d i s t a n c i a  geogrdfica. Es te  mismo a n d l i s i s  ha se r -  
vido para encontrar  que hay mayor proximidad genét ica  
e n t r e  s i l v e s t r e s  españoles y aus t ra l i anos  que con ingle-  
s e s ,  tasmanos y f ranceses .  

Igualmente se ha encontrado un tronco comfin e n t r e  
algunas r azas  aut6ctonas españolas como e l  Común español  
y e l  conejo s i l v e s t r e  d e l  p a í s ,  10 que confirma s u  o r i -  
gen. 

Es te  e s tud io  quiere  r e s a l t a r  l a  necesidad de e s t u  
d i a r  y recuperar  r azas  autóctonas españolas, para  e v i t a r  
en l o  pos ib le  l a  perdida i r recuperable  de dicho mate r i a l  
genético.  
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ECOLOGIA MICROBIANA AMBIENTAL EN LA EXPLOTACION INWSTRIAL 

C. Lara Gargallo 
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En e l  curso de los úl t imos atios. l a  cunicul tura ha experimen- 

tado en nuestro pais un gran desarrollo. y l o  que antes se consi- 
deraba como una act iv idad secundaria. ha pasado a ser un subsector 
de l a  ganaderia con peso específ ico propio y en e l  que d i a  a día 
se va mejorando en tecn i f icac ión y profesionalización. 

Uno de los factores que ha i n f l u i do  en esta evolución ha sido 
e l  hecho de haberse comenzado a c r i a r  e l  conejo de forma in tens i -  

va, en explotaciones que poseen sistemas para controlar las  condi- 
ciones ambientales en e l  i n t e r i o r  de las naves ut i l izadas.  como 
son l a  temperatura. humedad. iluminación. etc., y para e l lo ,  es 

necesario disponer de construcciones cas i  herméticamente cerradas, 
en las que todos estos factores pueden ser regulados mecénicamen- 
te, l o  que provocará l a  instauración en esas explotaciones de 

un microbismo ambiental propio, que solo se modificará drást ica- 

mente cuando se rea l i ce  un vacio sanitar io.  

Es precisamente con los microorganismos que forman parte de l  
ambiente de estas naves con los que han de conv iv i r  los  animales 

en e l l a s  alojados. y su conocimiento y evolución a l o  largo de 
un periodo de tiempo ha sido e l  objeto de l a  presente cmunica- 
ción. 



MATERIAL Y METODOS 

Se ha estudiado l a  f lo ra  aerobia del ambiente en las naves 
de una explotación industr ia l  situada en las proximidades de Z8ra- 
goza, tanto en su aspecto cuanti tat ivo como cual i tat ivo. durante 

un periodo de tiempo de 19- meses que abarcaban 6 estaciones climá- 
t icas consecutivas. 

Para l a  toma de muestras empleamos un muestreador de a i re  
SAS, que u t i l i z a  un método volumétrico de impacto para l a  capta- 
ción de las bacterias presentes en e l  ambiente a estudiar. 

E l  número de controles que realizamos a l o  largo de l a  expe- 
riencia fue de 80. llevándolos a cabo siempre e l  mismo día 'de 
l a  semana y aproximadamente a l a  misma hora. a f i n  de que los 
trabajos rut inarios que se realizan en l a  nave no influyeran de 
manera decisiva en los resultados cuant i t a t  ivos. 

La nave estudiada, era de maternidad, en l a  que se alojaban 
*machos, hembras y gazapos (éstos hasta e l  destete), siendo l a  
densidad media de animales en l a  misma durante e l  tiempo que duró 
e l  muestreo de 2.500, que correspondian a 410 hembras. 50 machos 
y aproximadamente entre 1.800 a 2.000 gazapos. 

Utilizamos como medio de cu l t i vo  e l  Plate Cwnt Agar (Qifco), 
e l  cual era d is t r ibuido en placas de Pe t r i  "Contact Plate". 

E l  tiempo de muestreo que seleccionamos en e l  aparato SAS 
era de 20 segundos, y posteriormente las placas eran incubadas 
a 3OaC durante 48 horas. 

Real izados los recuentos, procedíamos posteriormente a l a  
selección de las colonias para su estudio cual i tat ivo, empleando 
para e l  mismo las técnicas comúnmente ut i l izadas en nuestro labo- 
ratorio. 

RESULTADOS 

Cuantitativamente, los resultados obtenidos se ref le jan en 



los  siguientes cuadros: 

PROMEDIO DE LOS ESULTADOS OBTENIDOS PARA CADA ZONA. 
TRAS REALIZAR LOS 80  MUESTREOS, EXPRESADOS EN U. F.c./I? DE AIRE. 

AGRUPADOS POR ESTACIONES METEOROLOG ICAS 

ESTAC ION 
CL IMATICA 

Inv ierno 1 

Primavera 1 

Verano 1 

otoao 1 

Invierno 2 

Primavera 2 

ESTACION 
CLIMATICA 

Inv ierno 1 

Primavera 1 

Verano 1 

Oto60 1 

Invierno 2 

Primavera 2 

Aerobios v iab les  

Est reptococos 

Enterobacterias 

Estaf i lococos 



Cual i t a t  ivamente, l os  resultados obtenidos se re f le jan  en las 
siguientes tablas: 

NQ de veces 
Familia Enterobacteriaceae aislado 

CITROBACTER FREUNDI 1 
ENTEROBACTER SPP. * - 
EDWARS IELLA TARDA 
ESCHERICHIA COL1 
HAFNIA ALVEI 
KLEBSIELLA OXYTOCA 
SALMONE L LA SPP . 
SE RRAT 1 A MARCE SCE NS 
CHYGELLA BOYDII 

* ENTE ROBACTER AEROGENES 
* ENTEROBACTER AGLOMERANS 
* ENT'EROBACTER CLOACAE 

Famil ia Bacil laceae 

BACILLUS CEREUS var. MYCOIDES 
BACILLUS LICHENIFOWIS 
BACILLUS MEGATERIUM 
BACI LLUS PANTOMENTICUS 
BACILLUS POLIMYXA 

Familia Streptococcaceae 

STREPTOCOCCUS Grupo 11 1 

Familia Micrococcaceae 

STAPHYLOCOCCUS EPIDEWIDIS 
STAPHYLOCOCCUS WREUS 

Otros microorganismos 

ALCALIGENES FAECALIS 
BORDETELLA SPq. 
MORAXELLA SPP. 
PASTEURELLA SPP. 
PSEUWMONAS SPP * 

* PSEUWMONAS AERUGINOSA 
* PSEUWMONAS CEPACIA 
* PSEUWMONAS DIMINUTA 
* PSEUDOMONAS FLUORESCENS 
* PSEUWMONAS MALTOPHILLA 

% de aislamiento 

30 
80 

1'25 
1 O0 

7 
1 '25 

12 
1 '25 
2 '50 
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DISCUSION 

A l o  largo de las 80 semanas en las cuales nosotros hemos 
controlado l a  carga microbiana ambiental, observamos un incremento 
de los microorganismos aerobios viables que se nos han desarrolla- 
do sobre e l  medio de cu l t i vo  ut i l izado, sufriendo éstos un notable 
dgscenso en los Ú l t  imos muest reos real  izados coincidentes con 
l a  Última estación meteorológica analizada. aunque manteniéndose 
estos recuentos en valores absolutos superiores a los promedios 
que hemos contabi 1 izado durante las t res primeras estaciones me- 
teorológicas estudiadas. 

MORISSE (1.977) analiza l a  carga microbiana ambiental en 
una explotación cunicola por e l  método gravimétrico, y aunque 
cuantitativamente los datos no son comparables con los obtenidos 
por nosotros, seiiala un incremento de dicha contaminación desde 
l a  zona de entrada del  a i re  a l a  de salida. 

Nuestros datos presentan una mayor concordancia con los ex- 
puestos por SUAREZ (1.976) cuando analiza l a  carga microbiana 
en explotaciones de aves y observamos s imi l i tud cuando afirma 
en l a  primera conclusión de su tes is  doctoral, que l a  puerta de 
entrada constituye una fuente 'de contaminación microbiana re f le ja -  
da fundamentalmente en e l  factor aéreo. 

Los micrwrganismos de l a  famil ia Enterobacteriaceae se com- 

portan de manera similar en l o  referente a l a  evolución de los 
mismos a l o  largo del  tiempo de muestreo, incrementándose progre- 
sivamente, pero a diferencia de los restantes grupos de microorga- 

nismo~ analizados, e l  descenso detectado en los promedios obteni- 
dos para este grupo bacteriano durante l a  Última estación meteoro- 
lógica muestreada. no es tan marcado como e l  detectado para los 
otros grupos, y además como ocurre en e l  caso de los Estreptococos 
e l  promedio de aislamientos obtenido en dicha estación meteoroló- 

gica (Primavera 2) sobrepasa e l  promedio obtenido en las otras 
estaciones meteorológicas muestreadas con anterioridad, excepción 
hecha de los resultados de Invierno 2 que coinciden con los máxi- 
mos alcanzados. 



Los recuentos obtenidos para los grupos de microorgan ismos 
de los Estreptococos y Estaf ilococos, nos indican que constituyen 
la flora dominante junto con los bacilos esporulados aerobios, 
datos reflejados en las gráficas que recogen la frecuencia de 
aislamiento de los microorganismos. MORISSE (1.977) seiiala como 
microorganismos dcininantes en la flora de la nave por él estudia- 
da, también a estos dos grupos, incluyendo a los del género %- 
domonas. No indica en su estudio cualitativo a los microorganis- 
mos pertenecientes al género Bacillus. dato este que no concuerda 
con los obtenidos por nosotros en los cuales estas bacterias cons- 
tituyen el grupo dominante de los aislados. 

Comparando nuestros resultados con los obtenidos por dif eren- 
tes autores en el estudio de la carga microbiana en explotaciones 
porcinas, observamos una concordancia cuando el muestreador m- 
pleado es de tipo volumétrico, y así, cono seilala MEMLING (1981) 
Witek obtiene 298 UFC/l, Müeller de 340 a 1.400 UFC/l. mientras 
que los resultados expresados cuando el procedimiento es la sedi- 
mentación presentan una gran discordancia con los obtenidos por 
nosotros. Raczkiewicz (1980). de 1.700 a 2.100 UFC/l; Kavenkin 
(1974) de 13 a 80 UFC/l. 

La evolución de la carga microbiana ambiental que hemos &te- 
nido a lo largo de nuestra experiencia. manifiesta una similitud 
con la evolución que seilalan otros autores como LE BARS (1968). 
SUAREZ (1976). SAUTER y cols. (1980) en la que se observa que 
con el paso del tiempo la densidad microbiana aumenta cuant itat i- 
vamente de forma progresiva, sin que por ello se detecte una rela- 
ción directa con el incremento de procesos patológicos en los 
animales alojados. Se debe pensar, no obstante, que ese aumento 
debe de ser controlado mediante técnicas adecuadas de desinfec- 
ción, al objeto de evitar que alcance un determinado nivel. e 
incluso que puedan acantonarse grupos bacterianos potencialmente 
patógenos, originando con ello el que puedan detectarse con más 
frecuencia procesos patológicos tanto de tipo respiratorio como 
digestivo, con lo cual se debería proceder a una limpieza total 
de la nave y posteriormente introducir animales con la debida 
garantía sanitaria para iniciar un nuevo ciclo de producción. 

Dentro de los microorganismos de la familia Enterobacteria- 
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ceae detectados, e l  género Escherichia es e l  que presenta una 
mayor frecuencia de aislamiento, coincidiendo en este dato con 
SUAREZ (1976) y SAUTER y cols. (1980). 

Los microorganismos del  género Proteus no han sido aislados 
en ninguna de las muestras analizadas. dato coincidente con SUAREZ 
(1976). quizá debido a l a  dependencia nu t r i t i va  que presentan 
estos microorganismos, como seilalan Arndt y R i t t s  citado por este 

mismo autor. 

E l  género Neisseria es seilalado en su estudio sobre e l  am- 
biente de una nave dedicada a l a  c r ía  del  conejo por MORISSE 
(1977). dato no concordante con nuestros resultados, ya que en 
todos los muestreos realizados no hemos obtenido ningún microorga- 
nismo perteneciente a este g6nero. 

E l  género Pseudomonas ha sido detectado con una frecuencia 
semejante a l a  que indican SAUTER y cols. (1980) para explota- 
ciones avicolas. 

Staphylococcus aureus es detectado por SAUTER y w l s .  (1980) 
con una frecuencia mayor que l a  obtenida por nosotros. quizá en 
función de l  t i po  de animales alojados en las naves estudiadas. 

RESUMEN 

Se ha estudiado l a  f lo ra  aerobia del  ambiente, tanto cuanti- 
ta t i va  como cualitativamente de una nave dedicada a maternidad 
en una explotación de t ipo  industr ia l  (con wndiciones ambientales 
en su i n te r i o r  controladas) a l o  largo de 19 meses. observando 
un incremento de las bacterias que constituyen dicha f l o ra  con 
e l  paso de l  tiempo y detectándose una l igera disminución a l  di- 
f icarse las wndiciones de ventilación por aumento de l a  tempera- 
tura exterior. 

Los bacilos aerobios esporulados representan e l  grupo mayori- 
t a r i o  de esa flora, oscilando entre e l  33 y 408 según l a  estación 

climática considerada: los Estreptococos oscilan entre e l  15 y 
20%; los Estafilococos entre e l  12 y 20% y las Enterobacterias 
entre e l  8 y 14%. 



Consideramos como f l o r a  autóctona de dicha nave a Escherichia 
c o l i ,  Bac i l l us  spp., Streptococcus spe.. Staphylococcus epidermi- 
d i s  y Pseudomonas spp. ya que han sido detectados en todos los - 
muest reos r ea l  izados. 
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Si en lineas generales la mayoría de 
los animales utilizados en producción han 
pasado de un ambiente natural a sistemas 
intensivos, buscando unas mayores ventajas 
zootécnicas, el conejo es una de las Últi- 
mas especies que han sufrido esta transfor - 
mación . 

La presencia de factores estresantes 
en las explotaciones y en los modelos de 
manejo están fuera de dudas (Dantzer y Mor - 
mede, 1979; Radostitis y Blood, 1985) y 
también es manifiesta en las explotaciones 
cunícolas (Veritá, 1982; Galassi, 1985). 

En conejos los estudios sobre estrés 
no son muy numerosos y en la mayoría de las 
ocasiones se estudia el efecto de estreso- 
res sobre sus características productivas 
(Camps, 1984; Zaragoza y cois., 19861, pero 



son escasos los trabajos que analizan la mag - 
nitud de la respuesta del conejo al estrés 
utilizando criterios más directos. 

Se parte de la premisa de que el co 
nejo es un animal facilmente estresable; pero 
considerando que la naturaleza de los estre 
sores es variable y la respuesta del animar 
a éstos varia cuali y cuantitativamente (Free - 
men, 1976), es necesario matizar mejor la 
respuesta del conejo a los diferentes agen- 
tes estresores utilizando criterios más di- 
rectos. En esta línea hemos realizado el pre - 
sente estudio con objeto de analizar el po- 
sible efecto estresor de la inmobilización 
y manipulación del conejo. 

MATERIAL Y METODOS 

Animales y manejo: Se utilizaron un 
total de 24 conejos machos de un cruce in- 
dustrial de Neozelandés blanco x Leonado de 
BorgoHa, de unos 50-55 días de edad. Cuatro 
conejos eran elegidos al azar cada vez que 
iba a realizarse la manipulación correspon- 
diente, disponiendo así de seis lotes: cinco 
experimentales y un lote testigo. Antes de 
proaeder a la extracción de sangre se mani- 
pulaba al animal durante el tiempo estable- 
cido para cada lote (40, 60, 120, 160 y 240 
segundos) y después, mediante punción cardia - 
ca (con agujas de 1.1~25 mm) se obtenían 
4 ml. de sangre de cada animal. Las condi- 
ciones ambientales fueron constantes y esta- 
blecidas mediante un sistema de ambiente 
controlado. 



~nalítica: Se determinaron los ni- 
veles plasmáticos de corticoesterona espec- 
trofotofluorimétricamente (Daly y Spencer- 
Peet, 1964; Frankel y cols., 1966) utilizan - 
do una curva ~atrón con cinco soluciones 

st . 

RF-510. Los resultados se sometieron a un 
Análisis de Varianza Jerárquico. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En el cuadro 1 podemos estudiar 
los resultados obtenidos experimentalmente 
y los del estudio estadístico correspondien- 
te. El aumento gradual del nivel de corti- 
coesterona conforme se prolonga el tiempo de 
manipulación es manifiesto, lo que indica un 
estrés tanto mas alto cuanto mayor es el . 

tiempo de manipulación. 

En gallinas, los niveles de corti- 
coides aumentan antes de los dos minutos de 
manipulación (Beuving y Vonder, 19781, por 
lo que, a tenor de nuestros resultados, pa- 
rece que el conejo responde de forma más 
lenta. Freeman observa una disminución del 
peso corporal en pollos jóvenes cuando és- 
tos se manipulan, asi como ligeras modifica 
ciones en su metabolismo, aunque no obtiene 
resultados consistentes en los niveles de 
corticoesterona (Freeman y Manning, 1979); 
para este autor, la posible inmadurez de los 
pollos es un factor importante en la respues - 
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ta. Los diferentes métodos de captura tienen 
también un marcado efecto estresante en el 
conejo (Jacobson y cols., 19781, sin embar- 
go la metodología de Jacobson implica el uso 
de otros estresores (transporte, anestesia, 
sangría...), lo que también colabora al efec - 
to estresante, tanto en su intensidad como 
en la duración. 

La respuesta del conejo a una simple 
y relativamente corta manipulación no parece 
tan intensa como pudiera esperarse, en compa 
ración con gallinas por ejemplo, o cuando se 
usan otros estresores como la captura o el 
rransporte en los conejos. Es posible que 
nuestros periodos de manipulación sean estre 
sores de poca intensidad y duración. En cuai - 
quier caso el efecto estresante es claro y 
está fuera de dudas, por lo que conviene mi 
nimizar la manipulación en las explotacionZs. 
A pesar de todo, la manipulación no es más 
que un estresor más de los que pueden encon- 
trarse en las explotaciones; otros estreso- 
res se han estudiado en conejo, como el ca- 
lor y el ruido (Verde, 1986), y conviene es- 
tudiar otros que se encuentran en los mode- 
los intensivos de explotación, para estable- 
cer modelos de manejo apropiados; en el co- 
nejo es también interesante remarcar que la 
sensibilidad al estrés varia con la raza 
(Zaragoza y col., 1986). 

Por todo ello el conejo, animal in- 
corporado ya a modelos intensivos de explota - 
ción, brinda al patólogo la oportunidad de 
analizar el estrés en toda su extensión. 



RESUMEN 

Un total de 24 conejos machos (Neoze 
landés x Leonado de Borgoña), de unos 50-55- 
días de edad, se someten a diferentes perio- 
dos de manipulación durante 0" (lote testi- 
go), 40H, 6OU, 120tty 240tt, con objeto de 
estudiar el posible efecto de la manipulación 
sobre el nivel sérico de corticoesterona de 
dichos conejos. 

A partir de Los 60" de manejo se ob- 
serva un progresivo aumento del nivel de cor- 
ticoesterona, y por lo tanto del efecto es- 
tresante, a medida que incrementa el tiempo 
de manipulación. 
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CUADRO 1 

R e s u l t a d o s  e x p e r i m e n t a l e s  y e s t a d í s t i c o s  
( n u m e r o  d e  l o t e s =  6 ,  n ú m e r o  d e  a n i m a l e s  p o r  l o t e =  4 )  

N i v e l e s  de c o r t i c o e s t e r o n a  ( i  + D ) ( g r d . )  Grados de l i  Cuadrado medio 
n-1 - 

según l o s  d i f e r e n t e s  t iempos d e  m a n i p u l a c i ó n  ( s g . )  b e r t a d  
F 

0" 40" 60" 12011 16011 24Olt e n t r e  i n t r a  e n t r e  i n t r a  
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Resumen 

~l desarrollo de un programa de mejora genética 
para la producción de conejo de carne se especifica en 
cada uno de los siguientes apartados: 

a) Sistema de cruzamiento. 

b) Objetivo genético-econbniico. 

C) Estimación de parbnetros. 

d) Sistema de evaluación. 

e) Criterio de selección. 

f) Sistema de apareamiento. 

Con respecto a otros programas alternativos po- 
sibles, el aquf detallado proporciona unas expectati- 
vas mayores de eficacia en relación con la mejora del 
objetivo genéti-ndmico considerado en un sistema 
de produxiión de carne. I;os resuitados esperados se 
indican en el apartado final. 

Sistema de cruzamiento 

Se elegird un c m  terminal entre Californiano 



y Neozelandés Blanco. En principio parece suficiente 
un cruce simple entre una estirpe paterna de la pri- 
mera raza y una estirpe materna de la segunda, dado 
que el sistema de multiplicación se simplificaría y 
por tanto la transmisión de la mejora obtenida en la 
fase de selección hasta la de producción. Lios proble- 
mas derivados del de poblacih que hay que 
mantener en cada estirpe, dependientes de los planes 
de mltiplicacih, podrán tartbién aliviarse. 

una segunda razón para m cunplicar el sistema 
de cruzamiento con mayor n h r o  de estirpes es que el 
grado de heterosis de un cruce simple pede ser equi- 
valente al encontrado en un cruce tres-vías, a pesar 
de que estos Últirrios tienen heterosis materna a d d s  
de la directa. En todo caso, podrían distinguirse las 
características reprodwtivas y las de crecimiento, 
&tiendo un sistema de cruce tres-vías a base de 
una estirpe paterna de Californiano y dos estirpes 
maternas de ~eozelandés Blanco, pero teniendo presen- 
te que este sistema de tres estirpes podría ser &S 
adecuado cuando la madre del producto comercial es 
un cruce de estas dos razas. En ningún caso estaría 
justificado el uso de un cruce doble a base de dos 
estirpes de Califarniano (línea paterna) y dos de 
Neozelandés Blanco (línea materna). id obtench de 
animales carierciales de tipo a& en -ación 
con los puros queda justificada porque el grado de 
heterosis para características ocpro el tamaño o el 
peso de la camada, puede alcanzar el 20% aproximada- 
mente (3). 

Ob jetico genético-dco 

En la línea paterna el objetivo prioritario d e  
be ser las características de crecimiento, de las que 
la ganancia en peso postdestete parece la más adecua- 
da, sin perder de vista las características reprodw- 



tivas, representadas por el tamaño de camada al naci- 
miento, por ejemplo. El objetiva será uia función li- 
neal de estos dos canponentes, cada uno pnderado por 
un coeficiente que representa la importancia económi- 
ca relativa que desee aplicarse a cada uno de ellas. 
Si a pesar de no estar justificado, pretenden niante- 
nerse dos estirpes distintas en la línea paterna, de- 
bería mejorarse exclusivamente la ganancia en peso 
postdestete en 106 abuelos y mantenerse el objetivo 
indicado en las abuelas. 

El objetiva en la l h  paterna será entonces: 

en el que G1 y G2 son los valores genétiax aditivos 
para los dos caracteres antes indicados, K1 y K2 son 
sus importancias ecai&nicas relativas y H es el valor 
genético-ecoaihmico objetivo del programa de mejora. 

En la línea materna, por el aontrario, habrá 
que atender finidamentalmente a las características 
reproductivas, auraque taMndo en cuenta algún valor 
ponderal a d d  de los n&iccs. El objetivo adema- 
dio es una función cuadrática que representa el peso 
total de la camada al destete, y que está formada por 
el tamaño de camada al destete y por el peso medio 
individual al destete. Si la madre del producto m- 
mrcial va a ser un cruce de estirpes, el objetivo 
final en las abuelas será el tamaño de canada al des- 
tete, manteniendo oorro objetivo en los abuelos el p e  
so de la camada al destete. 

\ 
El objetivo en la línea rmterna ser& 

en el que G1 y G2 son los valores genétioos aditivos 



para tama"no de camada y peco medio individual al des- 
tete y H es el objetivo a mejorar. 

Lioc parámetros necesarios para elaborar el  cri- 
terio de selección en la línea paterna se indican en 
la Tabla 1 (ganancia en peso postdestete en gr-/ 
día). La repetibilidad del tamaño de camada al naci- 
miento es 0,15. Las estimas de parhtros correspm- 
dientes a la l h  materna se resumen en la Tabla 2 
(peso medio individual al destete en decagramos). La 
repetibilidad del tamario de camada al destete es 
0,20. E s t a s  estimas de parámetros ferrotipicos y gen& 
tiaos son valores medios de la literatura (1, 2, 4, 
6, 7, 8, 9 ) . Para una reciente revisi& de los par& 
metros asociados con la poducción de carne ver la 
referencia (5). 

Hay que destacar la heredabilidad baja tanto 
del tmab de camada cair> del peso individual al des- 
tete, sien& i n t d a  la axrespden te  a la ga- 
nancia en peso postdestete. La variabilidad fenotípi- 
ca es hprtante para el twraño de camada (mayor del 
30%) y más reducida para el  peco al destete o la ga- 
nancia postdestete (alrededor del 10%). La baja repe- 
tiblidad del tamab de camada aconseja tanar al menos 
tres camadas por animal para aumentar la pecisión 
del disek. La situacih de antagmism entre objeti- 
vos de selección y valor de la oorrelación genaica 
es &S acusada en los caracteres de la línea materna 
(tamaño de camada y peso individual al destete) que 
en la paterna ( t a m a b  de camada al nacimiento y ga- 
nancia en peso postdestete), en la que la correlación 
genética se pede considerar nula s i  bien la fenotí- 
pica sigue siendo negativa. 



Sistema de evaluación 

será de una sola etapa, ya que al ser sólo dos 
los caracteres a considerar en cada línea el ahorro 
que pede representar en el coste de evaluacih un 
s i s t a ~  de varias etapas, m ccmpensa la pérdida de 
eficacia genética que este Ú l t b  tipo representa. 

En la línea paterna se hará en la edad al sa- 
crificio y en la línea materna en la edad al deste- 
te. Tanto la edad al destete cano al sacrificio ser& 
las especificadas por el sistena de producci6n ( a p m  
ximadarrilenite a los 28 y 70 dias respectivamente). La 
waluaci6n se hará dentro de la estirpe, en animales 
puros, y sin utilizacib de pruebas de descendericia. 

Criterio de selección 

Consistir5 en un índice de seleccih lineal, 
tanto en la línea paterna arro en la materna. La in- 
formación f e d p i c a  que intenrendr6 en el índice s e  
rá la del individuo &jeto de la selección por lo que 
se refiere al peso al destete y al sacrificio, y la 
de la madre por lo que respecta al tamE3lo de camada 
al destete y al nacimento. La precisih de la estima 
aarrespadiente al tamaño de camada puede aumerrtarse 
taMndo información f d p i c a  en varias capMdas con- 
secutivas. Par otra parte, no se considera necesario 
axregir para el efecto debido a la edad de la madre, 
al no coaisiderar en ningún caso caip &jetivo del 
programa el peso de la camada al nacimiento, sobre el  
que dicha edad influye de manera especial. 

Eh la línea paterna el índice de selección 
d: 



en el que K~ y son los pesos eca&nicos relativos 
que se deseen atribuir al tamafío de camada al naci- 
miento (xi ) y a la ganancia en peso postdestete ( ~ 2 )  
respectivamente, mientras que u1 y u2 son los valores 
medios de adms caracteres (por ejenpío, u1 = 7 ,s  ga- 
zapos y u2 = 32,5 grams/día). Dado que el objetivo 
del programa es una función lineal, el indice 
de selecci6n queda independiente de los valores me- 
dios en la siguiente forma reducida: 

Corio piede observarse en esta ecuación, la h 
portancia que te&& en el criterio de seleccib de 
la línea paterna la ganancia en peso postdestete con 
respecto al tanaño de camada al nacimiento ser& aprw 

de 3 a 1, a igualdad de pesos ecaibmicos 
relativos. 

Al ser la correlacibn genética entre anbos ca- 
racteres igual a cero, la informaci6n f d p i c a  u t i -  
lizada para estimar el valor genético aditivo de cada 
caracter deber6 basarse en el propio caracter exclu- 
sivamente, con lo que: 

S i  por tratarse de una línea paterna no se de- 
sea aurrentar la precish de la informacih corres- 
@ente al tamafío de camada, podría usarse una SCF 

la cariada. m estimadores de los valores genéticos 
aditivos serán: 
A 

G1 = 0,5 h12 . Pl = 0,05 Pl 
A 

G2 = 0,35 p2 



la ecuación del índice de seleccibn sería en este 
caso : 

y la importancia dada en el criterio de selección 
sería de 7 a 1 a favor del ritrrio de crecimiento post- 
destete, a igualdad de pesos económicos relativos. 

En la línea materna se tanard la aproximacih 
lineal siguiente c a r o  criterio de selección: 

en el cpe X1 y X2 son valores fenotípicos para tamaño 
de camada al destete y peso individual al destete, 
respectivamente.  as ecuaciones de partida para lle- 
gar a este criterio de selección son: 

El valor de las varianzas y aovarianzas de las ecua- 
ciones anteriores es: 



Resolviendo estas ecuaciones: 

im e s t W r e s  de los valores genéticos aditivos 
serán: 

La ecuación del Uidice de selección en la línea ma- 
terna será: 

unos valores medio5 de u1 = 6 gazapos para el 
tamaIko de camada al destete y u2 = 50 decagranios para 
el peso individual al destete sale el hdice de se- 
lección indicado & arriba. 

informacibn femtípica de una sola ca- 
mda para tamaño de ésta, podría disminuirse la irw 
prtancia que en el criterio de seieccibn te&& este 
carácter con relación al peso individual, lo que &lo 
tendrá sentido en los abuelos de la l h  =terna del 
producto canercial, pero nunca en las abuelas. En es- 
te caso: 

A 

G1 = 0,05 Pl - 0,02 P2 
c. 
G2 = -0,W Pl  + 0,20 P2 

y el írdice de selección, aon u2 = 50 decagra~rios y 
u1 = 6 gazaps sería: 

1 = 2,26 Pl + 0,20 P2 

140 



Cisterna de apareamiento 

U n a  vez seleccionados los animales en función 
del valor de su índice de selección deberán aparearse 
al azar, si bien puede ser r&s mnveniente hacer al- 
guna restricción por el parentesao, m permitiendo 
por ejenplo apareamiento5 a nivel de hermanastros, lo 
que en el fonQ está buscan& la reducción de la con- 
sanguinidad, cuyos efectos negativos peden ser muy 
Vnportantes sobre el taab de camada. 

podría considerarse el posible aumento de uni- 
formidad en el producto canercial que podría conse- 
guirse aon apareamientos clasifica&s por el fencrti- 
p, apareando los animales de mejor índice de selec- 
ción con los de peor -ice, aunque parece preferible 
u t i l i z a r  la restricción genotípica ya canentada. 

E l  nÚn-ero de ciclos durante los que se usarán 
los animales seleccimados, así m la proporción 
mchos/hetbras y la inte-midad de selección, serán 
los recmer&dcs por el s i s t a ~  de producción y todo 
vendrá influido por el sistema de multiplicación, en 
el que es finidamental e l  tamaño de poblaciái que ha- 
brs cpe mantener en cada una de las estirpes. 

Resultados es?x.radoc 

Se indican firdmnte las respuestas teórica- 
mente esperadas cuando se usan los índices de selec- 
ción anteri-te indicados aomo criterio de selec- 
c i h ,  tanto en la línea paterna caro en la materna. 
DI la l b  paterna se presupone la misma importancia 
ecorhica para el  ta&o de camada al nacimiento y la 
ganancia en peso postdestete. Tanto en la l h  pa- 
tenia oam en la materna se dan las respuestas en 
función del diferencial de selección tipif icacb ( i) , 



que depende de la proporción de animales 
seleccionados (por e jgnplo será igual a 1,40 para una 
proporción de selección del 20%). 

En la línea paterna, los incrgnentos esperados 
en cada caracter serán: 

Ac, = i . 0.11 . 0,5rG12 /Q= 0,02 . i gazapos 

siendo la varianza del %ice de selección: 

m la línea materna: 

~ a r  lo tanto, en la línea paterna se podra 
a m t a r  apreciablemente la ganancia en peso postdes- 
tete sin que se resienta el tamaño de camada, mien- 
tras que en la línea materna el peso de la canada al 
destete (abjetivo prioritario del programa) -6, ex- 
perimentar a m t o s  importantes. 



Tabla 1. ~arkrietros en la línea paterna. 

Tamaño cariiada Ganancia peso 
nacimiento postdestete 

Tamaño camada 6,50a 
nacimiento 0,65b 

Ganancia peso O, 00b 
postdestete 

a Varianzas-aovarianzas fenotípicas 
b Varianzas-covarianzas genéticas 

TBbLa 2. ~ar¿unetros en la 1 h  materna. 

Tamaño camada Peso individual 
destete destete 

Tamaño camada 6,25a 
destete 0, 62b 

Peso M v i d u a l  -O,6lb 
destete 

a ~ianzas-oovarianzas feriotípicas 
b Variamas-cwarianzas genéticas. 
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INTRODUCCION 

Han sido muy numerosas las experiencias 
realizadas para estudiar el fenómeno de la ovulación en 
la coneja así como los mecanismos responsables de esta 
(HILLIARI) et al. , 1966a, b, 1967; M S S  et al. , 1972; 
DUFY-BARBE et al., 1973; KANEMATSU. et al., . 1974;l 
GOODMAN y NEIL, 1976). La relación existente entre los 
esteroides y las . gonadotrofinas es similar a la 
observada en las especies cíclicas, sin embargo, en la 
coneja, la descarga ovulante de las gonadotrofinas 
requiere el estímulo adicional del coito (EATON y 
HILLIARD, 1971). 

Las mediciones por radioinmunoensayo de la LH' 
plasmática revelan que la monta determina un pico de 
secreción de LH, que perdura a. lo, largo de varias h6ras 
en las conejas cuya induccidn de la ovulacidn ha sido 
positiva (DUFY-BARBE et al., 1973; GOODMAN y NISIL, 
1976). Sin embargon en aquellas que han sido' montadas 
pero no han ovulado, la tasa 'plasmática de LH no se 
eleva por encima de la tasa basa1 (DUFY-BARBE et al., 
1976 ) . 



En condiciones reproductivas normales, la . 
probabilidad de que se induzca la ovulación en conejas 
que aceptan la monta es elevada en las que presentan 
vulva roja o violácea, siendo muy baja por el contrario 
para las que presentan vulva pálida (LEFEVRE et al., 
1976; DELAVEAU, 1978; GARCIA et al., 1983; PLA, 1984). 
Según PLA et al. , (1985) y MOLINA et al., (1986b) una 
vez que se ha inducido la ovulación el número de 
folículos que ovulan es siempre superior a un valor 
mínimo situado en torno a 5-6, en base a lo cual dichos 
autores propusieron la existencia de un umbral mínimo 
de folículos preovulatorios, por debajo del cual el 
fenómeno de la ovulación no se produciría. 

Cabría proponer tres posibles explicaciones de 
la no inducción de la ovulación: la no existencia de 
folículos con capacidad de ovular, que tales folículos 
no estuvieran presentes en cuantía suficiente para que 
se desencadene la descarga ovulante, o bien que, 
existiendo folículos en número suficiente, su actividad 
esteroidógena fuera insuficiente para sensibilizar al 
hipotálamo e hipófisis para responder al estímulo 
coital e inducirse la ovulación. 

El objetivo del presente trabajo es la 
contrastación experimental de estas hipótesis por 
inducción artificial de la ovulación con HCG. 

l 
MATERIAL Y METODOS 

Se utilizaron 43 conejas de formato medio, 
nulíparas, adaptadas a jaulas con suelo de rejilla y 
alojadas en condiciones de ambiente controlado con 16 
horas de iluminación diaria. La entrada en reproducción 
se realizó a los 4 meses y medio de edad. 

l Las hembras se distribuyeron en 5 lotes: 



1- Hembras con vulva roja que fueron inyectadas con 
50 u.i. de HCG. 

2- Hembras con vulva pálida que fueron inyectadas 
con 50 u.i. de HCG. 

3- Hembras que aceptaron la monta sin considerar la 
coloración de la vulva y que inmediatamente 
fueron inyectadas con 50 u.i. de HCG. 

4- Hembras que rechazaron la monta sin considerar la 
coloración de la vulva y que inmediatamente 
fueron inyectadas con 50 u.i. de HCG. 

5- Lote testigo constituido por hembras que 
presentando vulva roja aceptaron la monta y 
ovularon y a las que no se les administró HCG, 

Los animales fueron sacrificados 4 días 
post-tratamiento, extirpándoseles e 1 aparato 
reproductor y procediéndose a la enucleación y conteo 
de todos y cada uno de los cuerpos lúteos contenidos en 
cada ovario, así como el conteo "de visu" de todos los 
folículos hemorrágicos presentes en cada uno de ellos. 

Para la realización de los análisis se utilizó 
el paquete estadístico BMDP (Dixon et al., 1983) 
implementado en el ordenador UNIVAC 5100 del Centro de 
Cálculo de la U.P. de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En el Cuadro 1 se presentan los valores máximos 
y mínimos de las variables consideradas para cada uno 
de los lotes .establecidos. Un primer resultado de 
interés hace referencia al hecho de que todas las 
conejas inyectadas respondieron al tratamiento ovulando 
y siendo dicha tasa de ovulación (TO), salvo en un 
caso, igual o superior al mínimo observado en 
condiciones de ovulación normales. Esto permitiría 
afirmar que siempre existen en los ovarios de las 
conejas un número suficientemente elevado de folículos 



capaces de ovular, no pareciendo ser por tanto la 
ausencia o el número reducido de tales folículos la 
causa de la no ovulación en los casos en la que ésta no 
se produjo. Es de resaltar también la elevada tasa de 
ovulación (TO) que presentaron las hembras que 
rechazaron la monta y que fueron inyectadas, así como 
la presencia de un elevado número de folículos 
hemorrágicos (FH) asociados a esta elevada TO, no 
habiéndose encontrado aún ninguna explicación para 
dicho fenómeno. 

En anteriores trabajos (MOLINA et al., 1986b) se 
ha postulado que los folículos hemorrágicos (FH) fueran 
folículos preovulatorios sensibles a la LH, pero que 
finalmente no llegarían a ovular. En el Cuadro 2, se 
observa para dicha variable (FH) que solamente presenta 
diferencias significativas entre las hembras con vulva 
pálida o que rechazaron la monta frente al grupo 
testigo. Si se acepta que los fofículos hemorrágicos 
sean folículos sensibles a la FH, al considerar como 
variable independiente el número total de folículos que 
han experimentado un cierto grado de respuesta a la HCG 
(TF = FH + TO), se observa una neta superioridad en las 
hembras que rechazaron la monta. 

El hecho de que los animales que no habrían 
ovulado presenten un mayor número de folículos 
sensibles a la HCG que aquellos que habrían ovulado en 
condiciones normales, pudiera sugerir el que en dichos 
animales la no inducción de la ovulación fuera debida a 
una escasa capacidad esteroidégena por parte de los 
folículos antrales, aunque estuvieran presentes en gran 
número. En este sentido PLA et al., (1985) y MOLINA et 
al., (1986a) han comporbado la existencia de 
diferencias significativas en la composición de las 
poblaciones de folículos antrales en función del 
corpontamiento de monta. El primero de dichos autores 
las relacionó también con el grado de intensidad de la 
coloración de la vulva, observando una mayor presencia 



de f o l í c u l o s  de l a s  c a t e g o r í a s  de mayor tamaño en 
de t r imento  de l a s  de menor tamailo en l a s  cone j a s  que 
aceptaron  l a  monta f r e n t e  a a q u e l l a s  que l a  rechazaron.  
Además NICOSIA e t  a l . ,  (1975) ;  THIBAULT y LEVASSEUR 
(1979) observaron que l a s  poblaciones f o l i c u l a r e s  en 
l a s  cone j a s  que rechazaron l a  monta e s t aban  
c o n s t i t u i d a s  pr inc ipa lmente  por  un gran  número de 
f o l í c u l o s  a n t r a l e s  de pequeño tamaño y con e scasa  
capacidad de s ec rec ión  de es t rógenos ,  l o  que 
de t e rmina r í a  en d ichos  animales l a  no aceptac ión  de l a  
monta. 

Por o t r a  p a r t e ,  LEFEVRE y CAILLOL (1978)  
observan una t a s a  de s ec rec ión  de e s t rógenos  
d i f e r e n c i a l  de l o s  f o l í c u l o s  de mayor tamaño en func ión  
de que l a  cone ja  acep ta se  o no l a  monta, comprobando 
además d i v e r s o s  a u t o r e s  que e s t o s  f o l í c u l o s  s e r í a n  l o s  
que ~ r o d u c i r í a n  una can t idad  mayor de 1 7  e s t r a d i o l  
(NICOSIA e t  a l . ,  1975; THIBAULT y LEVASSEUR, 1979) .  En 
e s t e  s e n t i d o  PLA (1984) observó que e ran  c a t e g o r í a s  
conc re t a s  de f o l í c u l o s ,  f o l í c u l o s  N ( f o l í c u l o s  1.2 mm 

4 y 1 .5  mm), l o s  que determinaban en mayor medida e l  
grado  de d e s a r r o l l o  de l a s  e s t r u c t u r a s  u t e r i n a s ,  además 
de d e t e c t a r  uns a soc i ac ión  e n t r e  l a  p r e senc i a  de un 
mayor número de f o l í c u l o s  de e s t a  c a t e g o r í a  

N4 ( f o l í c u l o s  1 .2  mm,  y 1 . 5  m m )  y l a  co lo rac ión  r o j a  de 
l a  vulva. A l a  v i s t a  de e s t o ,  pod r í a  pensarse  que no 
solamente todos  l o s  f o l í c u l o s  t uv i e r an  una determinada 
capacidad es te r iodógena  en función de s u  tamaño, si no 
que c l a s e s  conc re t a s  de f o l í c u l o s ,  ( f o l í c u l o s  1 .2  mm y 

1 .5  m m ) ,  que en sí mismas no c u b r i r í a n  l a  TO, s e r í a n  
l o s  responsables  de l a  s ec rec ión  d i f e r e n c i a l  de 
determinados es t rógenos ,  que por  su  acc ión  a n i v e l  
hipotálamo-hipofisar io  p e r m i t i r í a n  l a  descarga ovulan te  
que a c t u a r í a  sobre  e l l o s  y sobre  e l  r e s t o  de l o s  
f o l í c u l o s  ovu lan t e s  de menor tamaño. 

Se pod r í a  proponer en tonces  que, en condic iones  
r ep roduc t ivas  normales,  una gran  p a r t e  de l a s  cone j a s  



que aceptando la monta no ovularan, pese a tener 
folículos capaces de respodner a la LH, tendrían un 
número insuficiente de folículos 1.2 mm y 1.5 mm 
(N ) que serían los que permitirían la ovulación. 

4 
l 

En cualquier caso, estas últimas afirmaciones no 
dejan de ser una hipótesis, que deberá ser contrastada 
experimentalmente. 

CONCLUSIONES 

1. En conejas tratadas con HCG siempre se induce 
la ovulación y formación de cuerpos lúteos, 
al margen del corpomtamiento de monta y 
coloración de la vulva manifestados en dichas 
conejas. 

2. El número de folículos con capacidad de 
ovular es siempre superior al mínimo habitual 
observado en conejas no tratadas. 

3. En base a lo anterior, se propone la 
existencia de una baja capacidad 
esteroidógena como causa del fallo de la 
ovulación. 
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CUADRO 1 

Valores máximos y mínimos de las variables 
consideradas: TO (tasa de ovulación), FH (folículos 
hemorrágicos), TF (TO + FH), para cada uno de los cinco 
tratamientos. 

TRATAMIENTO 

TO valor mínimo 9.00 3.00 10.00 17.00 5.00 
(número) ' máximo 16.00 10.00 17.00 26.00 15.00 

FH valor mínimo 0.00 6.00 0.00 1 .O0 0.00 
(número) máximo 7.00 13.00 22.00 16.00 18.00 

TF valor mínimo 10.00 14.00 10.00 21.00 5.00 
(número) máximo 18.00 23.00 34.00 38.00 28.00 

CUADRO 2 

ANOVAS para las variables dependisntes: TO (tasa 
de ovulacion), FH (folículos hemorrágicos), TF (TO + 
FH); factor de clasificación: tratamiento. ( * )  

TRATAMIENTO ANOVA 

l(7 ) 2(7 ) 3(6 ) 4(6 ) 5(17 ) P.cola SIG 



í * )  Aquellos niveles que coincidan en algún 
supraíndice no son significativamente distintos entre 
sí (según el test t de Student). 

** sig. 1% P 0.01 
SIG = NIVEL DE SIGNIFICACION * sig. 5% P 0.05 

NS no sig. 

RESUMEN 

Se utilizaron 43 conejas, de formato medio, 
nulíparas que fueron distribuidas en cinco lotes en 
función de la coloración de la vulva y del 
comportamiento de monta. Del total de las hembras, a 26 
se les indujo artificialmente la ovulación con 50 u.i. 
de HCG. Las hembras fueron sacrificadas 4 días 
post-tratamiento, estudiándose el desarrollo de sus 
estructuras ováricas y uterinas. Se observa que en los 
ovarios de las conejas existe siempre un número 
suficientemente elevado de folículos capaces de ovular, 
proponiéndose como causa de los fallos de la ovulación, 
en los casos en los que esta no se produjo, un número 
insuficiente de folículos de las categorias de mayor 
tamaño. 
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INTRODUCCION 

Puesto que la mortalidad embrionaria es en 
definitiva, junto con la tasa de ovulación, quienes 
condicionan la prolificidad en la coneja, son numerosos 
los autores que estudiaron tales pérdidas embrionarias 
durante las distintas etapas de la gestación (ADAMS, 
1960, 1962, 1970; HAFEZ, 1964, 1968, 1969; HULOT y 
MATHERON, 1979, 1980, 1981; FOXCROFT y HASNAIN 1973; 
POUJARDIEU y VRILLON, 1973; SELME y PROD'HON, 1973; 
MATHERON y POUJARDIEU 1976; MATHERON y ROUVIER, 1978; 
MEUNIER et al., 1982; TORRES, 1982; TORRES et al., 
1984; PLA, 1984). Además, algunos de estos autores 
(ADAMS, 1960, .1962, 1970; HAFEZ, 1964, 1968, 1969; 
HULOT y MATHERON, 1980; PLA, 1984) coinciden en 
considerar la etapa previa a la implantación como 
aquella en la que la cuantía de las pérdidas 
embrionarias es más importante. No se sabe con la misma 
certeza si tales pérdidas se producen durante el 
proceso de fecundación y tránsito oviductal, o bien 
durante la vida uterina previa al establecimiento de la 
placenta. 



Por otra parte WITENBERG-TORRES (1974) y TORRES 
et al. (1984) observan una gran heterogeneidad en e1 
desarrollo de los blastocistos recuperados entre los 
días 4 y 6 postcoito dentro de una misma hembra, sin 
embargo, la supervivencia de estos blastocistos viene, 
según dichos autores, condicionada por su tamaño, 
existiendo un diámetro mínimo de estos blastocistos, 
por debajo del cual serían incapaces de implantarse y 
proseguir su desarrollo. En este sentido, TORRES (1982) 
indica como causa de la mortalidad embrionaria previa a 
la implantación un ritmo de crecimiento demasiado lento 
de los embriones, que ocasionaría una desincronización 
de estos con respecto al grado de desarrollo alcanzado 
por el útero. Proponiendo como causas fundamentales de 
esta mortalidad embrionaria la calidad de los embriones 
y el grado de desarrollo alcanzado por las estructuras 
uterinas . 

A este respecto, se evaluan en el presente 
trabajo las pérdidas que se producen hasta los 4 días 
postcoito (fecundación y tránsito oviductal) y se 
pretende establecer la existencia de relaciones entre 
el tamaño de los blastocistos en dicho momento y el 
grado de desarrollo de las estructuras uterinas y de 
los cuerpos lúteos, que determinarán el ambiente 
uterino del que dependerán los blastocistos hasta el 
establecimiento de sus placentas. 

MATERIAL Y METODOS 

Se utilizaron 56 conejas, de formato medio, 
nulíparas gestantes, adaptadas a jaulas con suelo de 
rejilla y alojadas en condicones de ambiente controlado 
con 16 horas de iluminación diaria. La entrada en 
reproducción se realizó a los cuatro meses y medio de 
edad. 



Los animales  fueron  s a c r i f i c a d o s  a  l o s  c u a t r o  
d í a s  p o s t c o i t o ,  ex t i rpándose l e s  e l  a p a r a t o  reproductor .  
Los ov iduc tos  y cuernos u t e r i n o s  fueron perfundidos 
separadamente; para  l o s  oviductos  s e  u t i l i z a r o n  10  m l .  
d e l  medio de pe r fus ión ,  mient ras  que para  l o s  cuernos 
u t e r i n o s  s e  u t i l i z a r o n  30 ml; can t idades  e s t a s ,  que en 
l a  pues ta  a  punto de l a  t é c n i c a ,  s e  comprobó eran 
sobradas  para  asegurar  l a  recuperación de todos l o s  
b l a s t o c i s t o s  y/o o o c i t o s  p re sen t e s  en cada oviducto o 
cuerno u t e r i n o .  E l  medio de pe r fus ión  u t i l i z a d o  f u e  
sue ro  c lo ru rado  s imple atemperado previamente en e s t u f a  

O 
(39  C ) ,  y cuyas c a r a c t e r í s t i c a s  bioquímicas s e  reseñan 
a  cont inuac ión:  

por  100 m l :  c l o r u r o  sódico  0.85 gr .% agua para  
inyección C.S. 

Ion c l o r u r o  145  mEg., Ion Sodio 145 mEg.; 
osmolaridad 291 mOsm/l; pH = 7.4. 

Una vez recuperados,  l o s  b l a s t o c i s t o s ,  s e  
observaron con una lupa  b inocu la r ,  procediéndose a  l a  
medición de s u s  diámetros  i n t e r n o  y ex t e rno ;  
considerándose como diámetro ex t e rno  d e l  b l a s t o c i s t o  e l  
diámetro máximo que i n c l u i a  l a  zona pe l luc ida  y como 
diámetro i n t e r n o  e l  diámetro e x t e r i o r  d e l  b l a s t o c i s t o  
exc lu ida  s u  cor respondien te  zona pe l luc ida .  E s t a  
medición s e  r e a l i z ó  a  32 aumentos, de modo que cada 
d i v i s i ó n  de l a  e s c a l a  acoplada a l  ocu l a r  y c a l i b r a d a  
previamente con un micrometro o b j e t i v o  s e  cor respondía  
con 1/30 mm r e a l e s .  

Los cuernos u t e r i n o s ,  pos te r iormente ,  s e  f i j a r o n  
y conservaron en formal ina  (10%) h a s t a  su  procesado. 
LOS ova r io s  s e  conservaron en sue ro  c lo ru rado  s imple 
h a s t a  s u  p o s t e r i o r  e s t u d i o  en e l  l a b o r a t o r i o  que no s e  
demoró en ningún caso  más de c u a t r o  horas.  

La medición d e l  diámetro de l o s  cuerpos l ú t e o s  y 
e l  peso l u t e a l  t o t a l  se r e a l i z ó  s igu iendo  l a  t é c n i c a  



descrita por MOLINA et al. (1986). La medición de las 
estructuras uterinas se realizó siguiendo la técnica 
descrita por PLA (1984). 

Para la realización de los análisis, se utilizó 
el paquete estadístico BMDP (DIXON et al., 1983) 
implementado en el ordenador UNIVAC 5100 del Centro de 
Cálculo de la Universidad Politécnica de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En el Cuadro 1 se presentan los valores medios, 
coeficientes de variación y rango de variación de las 
variables consideradas, siendo de interés resaltar el 
mínimo reletivamente elevado que presenta la tasa de 
ovulación (TO), hecho ya observado por otros autores 
(ADAMS, 1962; PLA, 1984; PLA et al., 1985; MOLINA et 
al., 1986), así como el amplio rango de variación que 
presentan los diámetros interno y externo de los 
blastocistos (DIB y DEB). Dichas variaciones en el 
diámetro de los blastocistos han sido también 
observadas por diversos autores (HAFEZ, 1964; ALLISTON, 
1973; WITENBERG-TORRES, 1974; TORRES, 1982; TORRES et 
al.; 1984). 

Las pérdidas parciales (PP), estimadas como la 
diferencia entre el número de folículos que han ovulado 
y el número de blastocistos recuperados 4 días 
postcoito (BLAS) presentan en algún caso valores 
negativos dado que, como indica ADAMS (1960), la 
frecuencia de ovulaciones dobles en coneja está próxima 
al 10%. La posibilidad de un conteo erróneo de cuerpos 
lúteos es nula, ya que se realizó por enucleación de 
todos y cada uno de ellos. 

De las 56 hembras que ovularon, utilizadas en el 
presente trabajo, se recuperaron embriones, no 
detectándose en ningún caso la existencia de pérdidas 
totales, lo que pudiera deberse a las condiciones de la 



coneja cuando fue presentada al macho, pues sólo se 
llevaron a la monta las hembras con vulva roja, ya que 
la coloración pálida lleva aparejada una mayor 
incidencia de pérdidas totales (PLA, 1984); o bien al 
hecho de que, según PLA (1984) trabajando con hembras 
nulíparas y no nulíparas a 7, 12 y 19 días de 
gestación, las hembras nulíparas presentaban una menor 
mortalidad embrionaria total en cualquiera de los 
períodos considerados. Las pérdidas totales en etapas 
similares a las aquí estudiadas (3-7 días post-coito) 
ADAMS (1960)las evaluó en un 4'8%, mientras que SELME y 
PRUD'HON (1973) en un lo%, HULOT Y MATHERON (1980) en 
un 15% y PLA (1984) en un 14'28%. 

En el presente trabajo, las pérdidas parciales, 
4 días post-coito, representaron el 17'65% sobre el 
total de folículos que ovularon. Los valores estimados 
por diversos autores para las pérdidas parciale: 
previas a la implantación (7 días post-coito 
representaron para ADAMS (1960) un 11f4%, mientras que 
para HULOT y MATHERON un 21% para raza californiana y 
un 15% para la neozelandesa. PLA (1984) obtienen un 
3112%, mientras que GARCIA et al., (1983) un 39% de 
pérdidas parciales y 7 días post-coito. 

En el Cuadro 2 se presentan los coeficientes de 
correlación entre las variables estudiadas. La tasa de 
ovulación (TO) está correlacionada significativamente 
con el número de blastocistos (BLAS) y con la cuantía 
de las pérdidas parciales (PP), de tal forma que a 
mayor TO, aumentan PP y BLAS, siendo de resaltar el 
bajo valor del coeficiente de correlación entre TO y 
BLAS, que indica la existencia de una baja relación 
entre el número de oocitos liberados y el número de 
blastocistos que finalmente acceden al útero. La escasa 
relación entre TO y BLAS ya fue detectada en anteriores 
trabajos por PLA et al., (1985) que obtuvieron un valor 
del coeficiente de correlación entre TO y BLAS de 0.32, 
que en su trabajo no alcanzó niveles de significación. 



En este sentido GARCIA et al., (1983) observaron que TO 
ejerce un efecto negativo sobre la viabilidad 
embrionaria tanto absoluta como relativa a la TO, 
aumentando dicho efecto a medida que avanzaba la 
gestación hasta la placentación. Además el efecto 
negativo de un número elevado de ovulaviones no 
afectaba tanto a las pérdidas previas a la implantación 
como a las posteriores a ella. Dado que el coeficiente 
de correlación entre TO y PP no presenta un valor 
próximo a 1, una parte substancial de tales pérdidas 
que se producen en esta etapa de la progestación no son 
explicadas por las variaciones de la TO, es decir, son 
independientes de esta. A la vista del elevado 
coeficiente de correlación entre PP y BLAS, es evidente 
que -con independencia de cuales sean las causas de las 
pérdidas parciales- la cuantía de estas a TO constante 
determinarán el número de blastocistos. 

Una pequeña parte de las variaciones observadas 
en los diámetros interno y externo de los blastocistos 
(DIB y DEB) -que presentan entre sí un coeficiente de 
correlación de Ot850++- dependen del número de 
blastocistos y en consecuencia de las pérdidas 
parciales (PP) exprimentadas durante los 4 primeros 
días post-coito. Dado que TO sólo está relacionada 
significativamente con BLAS y PP, pero no con DIB ni 
DEB, puede afirmarse que a TO constante, las causas que 
determinan la fracción de PP y por tanto BLAS, 
independientemente de TO son las que condicionarán en 
cierto grado DIB y DEB en los blastocistos 
supervivientes, no pudiendo aún explicar con certeza 
cuáles pueda ser tales causas. Aunque una posible 
explicación pudiera ser la observación de TORRES (1982) 
en el sentido de que durante esta etapa y hasta los 6 
días post-coi to los blastocistos de peque30 tamaño 
podrían inducir un retardo en el desarrollo de los 
blastocistos vecinos, normalmente desarrollados hasta 
ese momento, produciendo así una desincronización de 
estos respecto al grado de desarrollo del Útero, y 



afectanto así su futura capacidad de supervivencia. 

Puesto que los cuerpos lúteos han iniciado ya en 
esta etapa su secr.eciÓn de progesterona (HILLIARD y 
EATON, 1971; MILLER y KEYES, 1975) y que las 
estructuras uterinas presentan ya un notable desarrollo 
en esta etapa (HENRICKS y MAYER, 1977) ; MOLINA et al., 
1986) podría pensarse que tal desarrollo estuviera 
relacionado con el grado de supervivencia de los 
blastocistos. De hecho TORRES (1982) propone como causa 
de las pérdidas durante la fase previa a la 
implantación un marcado grado de disincronía entre el 
desarrollo alcanzado por los blastocistos al acceder al 
útero y el grado de desarrollo de éste, proponiendo 
como causa de ello un ritmo de crecimiento demasiado 
lento de los embriones, tal vez debido a que los 
folículos que respondieron al estímulo ovulatorio no 
estaban suficientemente maduros, dando oocitos de 
escasa calidad y asimismo embriones defectuosos con un 
ritmo de crecimiento demasiado lento. Por ello se 
calcularon los coeficientes de correlación del peso 
luteal total y diámetro medio de los cuerpos lúteos, 
así como de las estructuras uterinas, con las variables 
hasta ahora consideradas. Dichos coeficientes de 
correlación se presentan en el Cuadro 3, en el que se 
observa que el peso luteal total (PCL) sólo está 
correlacionado positivamente con TO. El diámetro de los 
cuerpos lúteos (DCL), sin embargo presenta coeficientes 
de correlación positivos tanto con DIB como con DEB, 
aunque dicho efecto positivo no cabe pensar que se 
produzca a través de una reducción de PP y aumento de 
BLAS, dado que los coeficientes de correlación de DCL 
con PP y con BLAS no son significativamente distintos 
de cero. 

En cuanto a los parámetros uterinos superificie 
al corte del miometrio (SMIO) y altura de las crestas 
endometriales (MUCOSA), en ningún caso sus coeficientes 
de correlación con el resto de las variables alcanzan 



niveles de significación. La altura de las glándulas 
endometriales (GLAN) sí que está correlacionada 
positivamente con DIB y DEB, pero no con PP o BLAS, por 
lo que cabe afirmar que el efecto de GLAN sobre DIB y 
DEB es independiente del que ejerce PP, a través de 
BLAS sobre ellos. Además, puesto que el coeficiente de 
correlación calculado entre DCL y GLAN es r = 0.4741**, 
puede proponerse que el efecto de DCL sobre DIB y DEB 
se ejerce a través de un mayor desarrollo de GLAN, que 
en ningún caso se debería a variaciones en la tasa de 
ovulación, puesto que TO está incorrelacionada tanto 
con DCL y GLAN como con DIB y DEB. Esto Último pudiera 
deberse al valor mínimo, relativamente elevado de la 
tasa de ovulación, que permitiría de inicio un grado de 
desarrollo de las glándulas endometriales similar al 
alcanzado para valores de tasa de ovulación más 
elevados, lo que está de acuerdo con los resultados 
obtenidos por MOLINA et al., (1986). 

En el Cuadro 4 se presentan las ecuaciones de 
regresión resultantes de los análisis de regresión 
stepwise, tanto para DIB como para DEB en los que se 
incluyen de inicio como variables independientes: BLAS, 
PP, DCL y GLAN. En dichas ecuaciones se comprueba que 
la variable GLAN es la que explica más parte de la 
variación observada en DIB y DEB. La acción de DCL 
sobre DIB y DEB se ejerce a través de GLAN; 
observándose que el efecto de GLAN es en gran medida 
independiente del ejercido bien por PP o por BLAS 
respectivamente sobre DIB y DEB. La fracción de la 
variación total explicada por las variables 
consideradas es mayor en el caso de DEB que en el de 
DIB. En cualquiera de ambas variables dependientes, es 
manifiesta la existencia de otras causas de variación, 
con efecto importante en su conjunto tanto sobre DIB 
como sobre DEB, dado el bajo valor alcanzado por el 2 
coeficiente de determinacih total (R 1. 



CONCLUSIONES 

1. Cuanto mayor es el diámetro de los cuerpos 
lúteos, mayor desarrollo alcanzan las 
glándulas endometriales, observándose que 
dicho desarrollo, independientemente de la 
tasa de ovulación, influye incrementando el 
diámetro interno y externo de los 
blastocistos. 

2. El efecto que ejerce un mayor desarrollo de 
las glándulas endometriales sobre los 
diámetros interno y externo de los 
blastocistos es independiente del ejercido 
por las pérdidas o por el número de 
blastocistos. 

3. El valor mínimo de la tasa de ovulación 
observado, permite un grado de desarrollo de 
las glándulas endometriales similar al 
alacanzado para valores más elevados de la 
tasa de ovulación. 
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CUADRO 1 

Medias (M) y coeficientes de variación (CV) y 
rango de variación de las variables consideradas: TO 
(Tasa de ovulación), BLAS (número de blastocistos), DIB 
(diámetro interno de los blastocistos), DEB (diámetro 
externo de los blastocistos) y PP (pérdidas parciales ) . 

UNIDADES M CV 
VALOR VALOR 
MINIMO MAXIMO 

TO número 10.71 0.1923 7.00 16.00 

BLAS número 8.82 0.3050 2. O0 16.00 

DIB divisiones 9.65 0.3770 2.80 17.70 

DEB divisiones 15.41 0.1825 7.60 20.77 

PP número 1.89 1.4164 -2.00 12. O0 



CUADRO 2 

Matriz de correlaciones entre las variables 
definidas en el texto. 

TO BLAS D I B  DEB PP 

TO 1.000 

BLAS 0.388** 1.000 

D I B  0.008 O. 291* 1. O00 

DEB 0.124 O. 453** O. 850** 1.000 

PP 0.380** -0.706** -0.286* -0.370** 1 .O00 

** Valores significativos al 99% 
* Valores significativos al 95% 



CUADRO 3 

Correlaciones de las variables definidas en el 
texto con las correspondientes a las caracterísiticas 
de los cuerpos lúteos: PCL (peso total del tejido 
luteal) , DCL (diámetro de los cuerpos lúteos) y a las 
de las estructuras uterinas: SMIO (superficie al corte 
del miometrio), MUCOSA (altura de las crestas 
endometriales) y GLAN (altura de las glándulas 
endometriales). 

PCL DCL SMIO MUCOSA GLAN 

(número) 0.446** 0.063 0.148 -0.127 0.066 

BLAS 
(número) 0.150 -0.002 0.031 -0.090 0.048 

D I B  
(divis.) 0.018 0.279* 0.051 0.075 0.401** 

DEB 
(divis.) 0.051 0.262* 0.030 0.103 0.377** 

PP 
(número) 0.192 0.050 0.082 -0.008 0.003 

** Valores significativos al 99% 
* Valores ignificativos al 95% 



CUADRO 4 

Ecuaciones de regresión para los análisis de 
regresión stepwise tanto para DIB (diámetro interno de 
los blastocistos) como para DEB (diámetro externo de 
los blastocistos); variables independientes: BLAS 
(número de blastocistos), PP (pérdidas parciales), DCL 
(diámetro de los cuerpos lúteos), GLAN (altura de las 
glándulas endometriales). 

DIB = 5.5785 + 1.1192 GLAN - 0.4032 PP R* 

R~ O. 1607 O. 0864 O. 2470 

DEB = 8.0615 + 0.7705 GLAN + 0.4554 BLAS -- 

R~ 0.2050 0.1267 O. 3316 

RESUMEN 

Se utilizaron 56 conejas, de formato medio, 
nulíparas gestantes, sacrificadas 4 días postcoito. Se 
estudió el desarrollo de sus estructuras ováricas y 
uterinas, así como las características de los 
blastocistos recuperados y la cuantía de las pérdidas 
parciales. Se observa que el diámetro de los cuerpos 
lúteos determina un mayor desarrollo de las glándulas 
endometriales, que a su vez determina un incremento de 
los diámetros interno y externo de los blastocistos, 
siendo este independiente de las pérdidas parciales o 
del número de blastocistos presentes en ese momento. Se 
comprueba que el valor mínimo de la tasa de ovulación 
en esta especie permite un desarrollo de las glándulas 
endometriales similar al que se obtiene para valores 
más elevados de ésta. 



REFERENCIAS BIBLIOGRAFICAS 

ADAMS, C.E., 1960. Studies on prenatal mortality in the 
rabbit: The amount and distribution of loss before 
and after implantation. J. Endocrin., 19: 325-344. 

ADAMS, C.E., 1962. Studies on prenatal mortality in the 
rabbit: The effect of transferring varying numbers 
of eggs. J. Endocrin., 24: 471-490. 

ADAMS, D.E., 1970. Maintenance on pregnancy relative to 
the presence of few embryos in the rabbit. J. 
Endocrin., 48: 243-294. 

ALLISTONS, C.W.; PARDEE, N.R., 1973. Variability of 
embryonic development in the rabbit al 19 to 168 
hours after mating. Lab. Animal Science, 23: 
665-670. 

DIXON, W.J.; BROWN, M.B.; ENGELMAN, L.; FRANE, J.W.; 
HILL, M.A.; JENNRICH, R.I. y TOPOREK, J.D., 1983. 
Statistical software. University of California 
Press. 

GARCIA, F.; BASELGA, M. y PLA, M., 1983. Mortalidades 
embrionarias y fetal en las distintas etapas de la 
gestación en el conejo de carne. Anales del 
I.N.I.A., 18: 11-27. 

HAFEZ, E.S.E., 1964. Implantation capacity and prenatal 
development in the rabbit as affected by maternal 
environment. 51th. Int. Congr. Anim. Reprod. A.I. 
Trendo. Vol. 111: 174-180. 

HAFEZ, E.S.E., 1968. Some maternal factors cusing 
port-implantation mortality in the rabbit. VI 
Congr. Reprod. Insem. Artif. Paris. Resumés, 92. 



HAFEZ, E.S.E., 1969. Fetal survivalin undercrowded on 
overcrowded unilaterally pregnant uteri in the 
rabbit. VI Congr. Reprod. Anim. I.A. Paris. Vol. 
1, 575. 

HENRICKS, D.M. y MAYER, D.T., 1977. Gonadal hormones an 
uterine factors. En Reproducción in Domestic 
Animals. Cole, M.H. y Cupps, P.T. (ed.) Academic 
Press. New York. 

HILLIARD, J. y EATON, L.W., 1971. Estradiol 17 , 
progesterone and 20 -hydroxy-pregn-4-en-3-one in 
rabbit ovarian venous plasma. 11. From mating 
through implantation. Endocrinology, 89: 522. 

HULOT, F., MATHERON, G., 1979. Analyse des variations 
genetiques entre trois races de lapins de la 
taille de portée et de ses cornposantes biologiques 
en saillie post partum. Ann. Genet. Sel. Anim. 11: 
53-77. 

HULOT, F. y MATHERON, G., 1980. Comparison de la 
reproduction de lapins de deux genotypes, effects 
de l'age et de la saison. 11. Congreso Mundial de 
Cunicultura. Vol. I., 293. 

HULOT, F. y MATEHRON, G., 1981. Effects du genotype, de 
l'age et de la saison sur les composantes de la 
reproduction chez la lapine. Ann. Genet. Sel. 
Anim., 13: 131-150. 

MATHERON, G. y POUJARDIEU, B., 1976. Heterosis pour 
quelques caracteres de reproduction chez la 
lapine. Analyse de plans de croisernent. Bull. 
Techn. Dep. Genet. Anim., 24: 69-77. 



MATHERON, G y ROUVIER, R. , 1978. Etude de la variation 
genetique dans la croisement simple entre 6 races 
de lapins pour les caracteres de prolificité, 
taille et poids de portée au sevrage. 2eS Journées 
de la Recherche Cunicole. Communication no 22, 4 
et 5 avril. Toulouse. 

;rlEUNIER, M. ; HULOT, F.; POIRIER, J.C. y TORRES, S., 
1982. Relation entre la secretion de LH er de FSH 
au moment de l'ovulation ou la mortalite 
embryonnaire precoce. 3emes Journees de la 
Recherche Cunicole. Decembre 1982. Paris. 
Communication 14. 

LlILLER, J.B. y KEYES, P.L., 1975. Progesterone syntesis 
in developing rabbit corpora lutea in the absence 
of follicular estrogens. Endocrinology, 97: 83-90. 

MOLINA, I., PLA, M. y GARCIA, F., 1986. Poblaciones de 
folículos antrales en función del comportamiento 
de monta en conejas: utilización de un método 
simple para la medición de folículos. I.T.E.A. 
(Remitido). 

MOLINA, I., PLA, ivl. y GARCIA, F., 1986. Estructuras 
ováricas y uterinas cuatro días postcoito en 
conejas gestantes. I.T.E.A. (Remitido). 

PLA, M., 1984. Modelos biológicos de caracteres 
reproductivos en el conejo de carne. Tesis 
doctoral. U.P. de Valencia. 

PLA, M. ; BASELGA, M.; GARCIA, F. y DELTORO, J., 1984. 
Categorias foliculares asociadas al comportamiento 
de monta en el conejo de carne: efecto sobre las 
estructuras uterinas. 111 Congreso Mundial de 
Cunicultura. Roma. Actas, Vol. 11: 446-452. 



PLA, X . ;  ESTANNY, J . ;  M O L I N A ,  1. y GARCIA, F . ,  1985. 
Efec tos  de l a  t a s a  de ovulación sobre  e l  g rado  de 
d e s a r r o l l o  d e l  ú t e r o ,  7 d í a s  p o s t c o i t o  en cone j a s  
g e s t a n t e s .  X Syrnposiurn de Cunicu l tura .  Barcelona. 
45-51. 

POUJARDIEU, B.; VRILLON, J.L.,  1973. Va r i a t i on  de l a  
p r o d u c t i v i t é  numerique au sevrage e t  de s e s  
cornposantes e n t r e  genotypes de l a p i n e s  c r o i s e e s  e t  
de r a c e  pure.  J .  Recher. av i c .  e t  cunic .  Decembre 
1973, pp.: 89-93. I T A V I .  

SELME, M y  PROD'HON, M . ,  1973. Comparison i n  d i f f e r e n t  
seasons  of  t h e  y e a r ,  of  ovu la t i on  and implan ta t ion  
r a t e s  and ernbryonic s u r v i v a l  i n  l a c t a t i n g  does 
rnated a t  t h e  post-partum o e s t r u s  and i n  c o n t r o l  
does. En Journées de Recherches a v i c o l e s  e t  
cunico les .  I n s t i t u t e  Techinique de l ' a v i c u l t u r e  
1974. PP.: 55-58. 

TORRES, S. ,  1982. Etude de la  m o r t a l i t e  ernbryonnaire 
chez l a  l ap ine .  3emes Journées de l a  Recherche 
Cunicole.  Decernbre 1982. P a r i s .  Comrnunication 15. 

TORRES, S . ,  HULOT, F. y  MEUNIER,  M . ,  1984. Etude 
compare du developrnent e t  de l a  m o r t a l i t e  
embryonnaire chez deux genotypes de l a p i n e s .  
Congreso Mundial de Cunicu l tura .  Roma 1984. Vol. 
11. 471-425. 

WINTENBERGER-TORRES, S . ,  1974. Re la t i on  e n t r e  l a  t a i l l e  
des  b l a s t o c y s t e s  de l a p i n e  a  l ' i r np l an t a t i on  et l a  
s u r v i e  ernbryonaire. Ann. .B io l .  Anim. Bioch. 
Biophys., 14: 41-52. 





IBCIDBBCIA DE PROBLBWAS DIGESTIVOS 
BB COBBJOS ALIHEIITADOS COB DIETAS 
DE DlSTIllTO COBTEBIDO BZI ALWIWB ............................................................................................................................................................................................ 

Blas B., Cervera C. y Sierra 1 .* 

Departamento de Ciencia Animal. U .P. de Valencia. 
*Departamento de Producción Animal. U. de Zaragoza. 

Con materias primas de uso habitual en la  
alimentación del conejo s e  formularon 6 dietas diferentes, 
con arreglo a l  cr i ter io  de obtener e l  m á s  amplio rango 
posible en cuanto a l  contenido en almidón s e  refiere y 
procurar que se mantuvieran constantes y equilibrados 
conforme a l a s  recomendaciones habituales los niveles de 
los otros nutrientes (sólo en u n a  de las  dietas s e  
permitió que l a  tasa de fibra descendiese hasta e l  límite 
de lo aconsejable). E1 comportamiento de tales dietas 
durante e l  cebo s e  estudió con 264 gazapos destetados. 

L o s  resultados mostraron que la incidencia de 
problemas digestivos estaba relacionada con l a  dieta 
consumida por los gazapos (p<0.001 con cualquiera de los 
cri terios empleados, morbilidad y mortalidad). Las dietas 
con un contenido en almidón superior a l  31% (sobre HS) 
conllevaron un aumento de l a  patología digestiva, en 
relación a la  que se presentó con dietas de menor riqueza 
en este nutriente; dicho aumento pareció s e r  independiente 
de que e l  enriquecimiento del pienso en almidón s e  
acompañase o no de l a  reducción del nivel de fibra y 
estaría relacionado con e l  hecho, evidenciado en 
experiencias previas, de que durante la  primera mitad del 



cebo el contenido en almidón de la digesta que alcanza el 
ciego es mucho mayor en el caso de dietas ricas que 
pobres en este carbohidrato, Sin perjuicio de ello, cuando 
la riqueza en almidón se consiguió a costa de reducir la 
tasa de fibra (hasta el 10% de FB, sobre HS) se observó 
una acumulación de digesta a nivel del ciego, como signo 
claro de un incorrecto transito digestivo. 

Son bastante numerosos los trabajos que han estudiado 
el efecto de las variaciones de los niveles de las 
distintas fracciones alimentarlas sobre la incidencia de 
problemas digestivos en los conejos de engorde. Sin 
embargo, sólo una pequeña parte de ellos hace referencia a 
los posibles efectos del nivel de almidón o de la tasa de 
incorporación de cereales en la dieta. Además, la 
interpretación de sus resultados se ve dificultada, bien 
porque las variaciones en los niveles de almidón se 
acompañan de cambios importantes en la tasa de fibra 
(resultando más que problemático separar los efectos de 
ambas fracciones), bien porque proceden de experiencias 
realizadas a muy pequeña escala (por tanto difícilmente 
extrapolables a las condiciones de explotación industrial) 
(Cheeke y Patton, 1980; Pote et al., 1980; De Blas et al., 
1981; Horkse, 1982a y 1982b; Carabaño et al., 1984; Fraga 
et al., 1984; Worisse et al ., 1985). 

Con la experiencia presente se pretendió aportar 
datos que ayudasen a discernir mejor la influencia del 
nivel de almidón de la dieta sobre la aparición de 
trastornos digestivos en los conejas de engorde. 

Con materias primas de uso habitual en la 
alimentación del conejo se formularon 6 dietas diferentes, 



procurando obtener el más amplio rango posible en cuanto 
al contenido en almidón se refiere y que se mantuvieran 
constantes y equilibrados conforme a las recomendaciones 
ha$dtuales los niveles de los otros nutrientes (sólo en 
una de las dietas se permitió que la tasa de fibra 
descendiese hasta el límite de lo aconsejable) (tabla 1 y 
tabla 2 ) . 

Pienso DI D2 DS D. OS D6 

Cebada 
Salvado de trigo 
Garrofa 
Turtb de roja 
Heno de alfalfa 
Paja de cereales 
Carbonato calrico 
Fosfato bicilcico 
Het ionina 

'Todas las dietas incluyeron 0.4% de sal conQn, 0,lX de corrector 
vitamínico-mineral, 1 ,S% de bentonita y 100 ppn de robenidina, 

Tabla 2, Composicibn químico-brontolbgica de las dietas, 

Pienso 01 DP Da D. 06 06 

HS (X1' 90,4 91,4 91,O 90,8 90,7 90.6 
PB ( %  sobre tISP 16,4 16,9 17,3 17,O 16,8 16,s 
FB ( 2  sobre H S P  15,9 15,2 14,9 15,3 15,l 10,4 
Almidbn (1 sobre M I b  6,3 15,2 19,4 24,8 31,O 37,7 
EDIPD ( K ~ a l I g ) ~  21,6 19,9 19,4 19,8 20,2 21,3 

'SegQn tknicas recomendadas por AOAC ( 19751, 
bSeg4n tCcnica descrita por Blas (19861, 
cCalculada, 



Las dietas fueron ensayadas sobre 264 gazapos 
destetados de raza Beozelandesa, identificados. 
individualmente y distribuidos aleatoriamente en 6 grupos 
de 44 gazapos, en una explotación cunicola convencional de 
nivel medio (con jaulas en un solo plano y ventilación 
estática). 

La experiencia se prolongó hasta que los animales 
alcanzaron las 10 semanas de vida. Diarianente se 
comprobó el estado sanitario de los animales en lo que a 
las alteraciones digestivas se refiere, tomando como 
signos de referencia para ello la presencia de heces sin 
la consistencia habitual adheridas a la zona perianal o la 
suciedad manifiesta de la misma; asimismo, se indagó la 
presencia o no de cecotrofos no ingeridos entre las heces. 

Finalizado el período de cebo, fueron pesados y 
sacrificados 10 conejos de cada pienso, registrándose el 
peso del contenido y de la pared del ciego. 

Las frecuencias de morbilidad y mortalidad por 
problemas diarreicos se trataron mediante la prueba de f l  
en una tabla de contingencia de 2 (con alteraciones 
digestivas-sin alteraciones digestivas o muertos-vivos) x 
6 (piensos) con el fin de detectar la existencia o no de 
diferencias debidas al factor dieta; se recurrió a la 
misna prueba corregida por continuidad en tablas de 
contingencia 2 x 2 para comparar pares de piensos y 
conocer mejor entre cuáles se establecían las diferencias 
(Snedecor y Cochran , 197 1 > . 

E1 peso relativo del contenido y de la pared ceca1 se 
sometieron a análisis de varianza de una vía para modelo 
de efectos fijos, con la dieta (6 niveles) como factor de 
variación, utilizando el test de Duncan para la 
comparación de medias (Hontgomery , 1976 1 . 



Los resultados mostraron que la incidencia de 
problemas digestivos estaba relacionada con la dieta que 
consumieron los gazapos, con cualquiera de los criterios 
empleados, morbilidad y mortalidad (tabla 3 ) .  

Tabla 3, Incidencia de alteraciones digestivas. 

Pienso Sin alteraciones Con alteraciones Total 
digestivas digestivas 

Di 33 11 (25,OX) "V 44 
D2 3 1 13 (29,611 44 
03 33 1 1  (25,011 x v  4 4 
D4 40 4 ( 9,111 " 44 
Ds 14 30 (68,211 ' 4 4 
Dó 18 26 (59,111 ' 44 

Total 169 95 264 

Significaci6n estadística ~ ( 0 , 0 0 1  
n.v,aSuperindices distintos difieren con p(0,05, 

Pienso Vivos Huertos Total 

Total 229 35 264 

Signif icacidn estadística p(0.001 
x~V~xSuperíndiceo distintos difieren con p(O.05, 



L o s  trastornos digestivos fueron m á s  frecuentes y 
graves con las  dietas DS y ,  en menor medida, Dc que en el 
resto de las  dietas, entre las  que D a  tendió a presentar 
mejores resultados. A el lo  hay que añadir, como signo 
bastante revelador en es te  terreno, que las  dietas D r  y DS 
s e  acompailaron de una notable presencia de cecotrofos no 
ingeridos entre las  heces, mientras que en e l  resto de l a  
dietas sólo fue esporádica, si bien es te  hecho no se 
cuantificó . 

En e l  caso de Ds, los resultados de esta experiencia 
confirman lo  visto en un ensayo previo realizado para 
comparar l a  incidencia de problemas digestivos con una 
dieta r ica  (Ds) y otra pobre (Dd en almidón, con 21 
gazapos por dieta, y que mostró tambih una incidencia de 
problemas digestivos mucho mayor con DS que con b 
(47.6% frente a 23.8% de morbilidad y 33.3% frente a 9.5% 
de mortalidad) (Blas, 1985). 

Bo parece probable que en l a  base de esta 
problemática cLigestiva puedan encontrarse transgresiones 
alimentarlas referentes a l  nivel de fibra o de proteína n i  
a l a  relación ED/PD, ya que los valores correspondientes a 
esta dieta entran perfectamente dentro de l a s  
recomendaciones generales. Además, en cualquier caso, 
difieren muy poco de los correspondientes a l a s  dietas 
D I ,  D2, Ds, y D., que s i n  embargo plantearon muchos menos 
problemas digestivos. 

Sin embargo, disponemos de evidencias experimentales 
de que en los conejos jóvenes, de 4-6 semanas, esta dieta 
conlleva l a  llegada a l  ciego de una digesta relativamente 
rica en almidón (18 y 6 veces mCis r ica  que si se t r a t a  de 
Da a l a s  4 y 6 semanas respectivamente), debido 
esencialmente a que l a  secreción de amilasa pancreática 
no está todavía establecida definitivamente a esa edad 
(Blas, 1986). Lógicamente, tal como contempla l a  hipótesis 
inicial de Cheeke y Patton (1980), e l lo  aumentaría e l  
riesgo de trastornos intestinales durante este período, en 



el que los gazapos muestran ya una cierta predispoción 
(Grobner, 1982; Grobner et al., 1983); corroborando este 
razonamiento, 28 de los 30 casos de alteraciones 
digestivas que originó esta dieta se presentaron en la 
primera mitad del cebo. 

Con respsc to a De podrían hacerse consideraciones 
análogas a las anteriores. Bo obstante, en principio la 
situación podría mejorar por el hecho de que esta dieta, 
por su menor contenido en fibra, presente un tránsito 
digestivo m6s lento, lo que favorece la digestión del 
almidón en el intestino delgado. Como contrapartida, no 
puede descartarse que esa misma circunstancia influya 
negativamente en la presentación de problemas digestivos 
ya que la tasa de fibra de esta dieta está en el límite de 
lo aconsejable y de hecho son diversos los trabajos que 
la consideran insuficiente para una buena prevención de 
las diarreas. 

En principio, el que las alteraciones sean algo 
menores con D6 que con DE. apoya la hipótesis de que con 
dietas ricas en cereales la problemática digestiva tiende 
a ser menor si el nivel de fibra es bajo que si es alto y 
facilita el arrastre del almidón hasta el ciego (Fraga, 
1984). 

Por último, no disponemos de evidencias 
experimentales ni de argumentos sólidos para explicar la 
tendencia a una minirización de los problemas digestivos 
con la dieta D. en relación con las dietas DI, DZ y Da, de 
menor contenido en almidón. La tasa de cereales de esta 
dieta (24%) es del orden de la que recomiendan no sólo 
los que preconizan que por encima de la misma puede 
aumentar la llegada de almidón al ciego y con ello el 
riesgo de diarreas fermentativas (De Blas y Santomá, 
1984; Martínez Pascual, 1984) sino tambi4n aqu4lloc que 
consideran que por debajo de la misma no se garantizaría 
la llegada del almidón necesario para mantener el 
equilibrio del ecosistema fermentativo ceca1 y el estado 



- - 
sanitario (Xorisse, 1982a y 1982b; Xorisse et al., 1985). 
Bo obstante, una reflexión en profundidad sobre l a  
bibliografía a l  respecto induce a pensar que los bajos 
niveles de almidón en la  dieta sólo conducen a l  aumento 
de los problemas digestivos cuando s e  consiguen a costa 
de un apreciable aumento en la  tasa de fibra,  l o  que no se 
produjo en nuestro caso. 

E1 peso relativo del contenido y de la  pared cecal 
fue claramente mayor en e l  pienso De que en los demás 
(tabla 4 ) .  

Tabla 4, Peso relativo del contenido y de la pared cecal, 
-- 

Pienso contiido Pared 

Signif icacion 
estadística p<0,001 p(0, O1 
~~zSuperíndices distintos difieren 

con p(O,O5, 

Esta circunstancia resulta s i n  duda del mayor tiempo 
de retención de la  digesta a este nivel del tubo 
digestivo, como corrobora el hecho de que e l  pea0 absoluto 
fuera netanente mayor con Dc que con l a s  otras  dietas 
(125 g frente a 101 g para el contenido y 26.1 g frente a 
24.1 g para l a  pared) a pesar de que e l  peso a l  sacr i f ic io  
fuera claramente menor (1712 g frente a 1978 g). 



nuestros resultados coinciden plenamente con los 
obtenidos por Carabaflo et al. (1984) ya que estos autores 
observan que existe un límite en el nivel de fibra 
(aproximadamente e l  14% de FB o e l  20% de FAP) por 
debajo del cual e l  mecanismo regulador del vaciado y 
llenado del ciego no funciona correctamente produciéndose 
una acumulación de digesta en e l  ciego. 

Habida cuenta que la  excesiva retención de l a  digesta 
en e l  ciego predispone a fermentaciones anómalas y 
problemas digestivos, tenemos ya un indicio bastante 
claro de que existen diferencias cualitativas entre l a  
patogenia de l a  problemática digestiva que acarreó Dc y 
la  que acarréo Ds. En e l  primer caso el papel fundamental 
correspondería a l a  fa l ta  de fibra y en e l  segundo a la  
sobrecarga de almidón en e l  ciego durante la  primera' 
mitad del cebo 

L o s  resultados presentados permiten concluir que e l  
empleo de dietas de elevado contenido en almidón (por 
encima del 312, sobre HS) conlleva un mayor riesgo de 
alteraciones digestivas en los conejos en crecimiento, 
incluso y quizá sobre todo en e l  caso de que s e  mantenga 
un adecuado nivel de fibra (del orden del 15% de FB, 
sobre MS), 

Sin perjuicio de ello, cuando l a  riqueza en almidón se 
consigue a costa de reducir la tasa de fibra (hasta el 
10% de FB, sobre IIS) se produce una acumulación de 
digesta a nivel del ciego, signo manifiesto de un tránsito 
digestivo anómalo. 

Bo s e  dispone de argumentos sólidos para avalar una 
cierta tendencia hacia la min imización de problemas 
digestivos en e l  caso de dietas con un moderado contenido 
en almidón (alrededor del 252, sobre MS), que bien podrían 
se r  hechos no relacionados. 
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RESUMEN 

Se controló e l  consumo y e l  peso de 225 conejas 
alimentadas con 4 piensos de d i s t i n t a  relación ED/PD y 
sometidas a 3 r i tmos de reproducción, controlando un 
t o t a l  de 666 par tos  y 526 cr ianzas.  

Se comprobó una correlacción negativa (p< 0 . O 1  ) e n t r e  
l a  concentración energética y l a  ingestión de pienso, 
t an to  durante l a  gestación, como durante la lactación. 

Durante l a  gestación e l  r i tmo reproductor afectó 
s ign i f  icativamente (p<0 . O 1  a l a  ingestión d i a r i a  de 
pienso, que fué mayor en e l  ri tmo extensivo. Durante l a  
lactación se reg i s t ró  e l  mismo efecto, pero de s igno 
contrar io.  

El peso medio de l a s  conejas fué significativamente 
menor (p<0.01> con e l  pienso de menor energía y proteína 
(4 Kg f r en te  a 4.2-4.3 Kg). Las conejas en r i tmo intensivo 
tenían un peso mayor que l a s  r e s t an t e s  (p<0.01). 

l Proyecto financiado por la Coiisibn Asesora para la Investigacibn Científica 
y Tbcnica, 



La variación semanal de peso durante l a  lactación 
fué similar  en todos los  grupos, con perdidas pequeñas en 
la la semana y l igeras ganancias a p a r t i r  de l a  2a. 

E l  consumo de pienso de l a s  madres en una 
explotación representa alrededor del 35% del to ta l ,  por l o  
que l a  reducción del aporte de nutrientes s i n  afec tar  l a  
productividad representa un objetivo primordial en 
cunicultura, máximo cuando l a s  recomendaciones actuales 
tienden a dar piensos con a l t a s  concentraciones de 
nutrientes (I?RC,1977; Lebas,1985). 

Además, l a s  conejas pueden consumir d ie tas  con a l t o  
contenido en f ibra ,  l o  que permitiría u t i l i za r  en s u  
racionamiento materias primas menos concentradas y más 
baratas, pero e s t a s  raciones pueden modificar el consumo 
de alimento o afectar  a l  estado nutr i t ivo de las conejas 
sometidas a ritmos de reproducción intensivos. 

E l  objeto de e s t e  t rabajo es estudiar  e l  efecto que 
d ie tas  con d i s t in tos  contenidos en energía digest ible (ED) 
y proteína digest ible (PD) tienen sobre l a  ingestión y e l  
peso vivo de l a s  conejas sometidas a d i s t in tos  ritmos de 
reproducción. 

Animalec. La experiencia se inició con 72 conejas 
neozelandesas agrupadas en 12 lo tes  de 6 conejas cada 
uno. La hembra entraba en experiencia a l  alcanzar l o s  3.2 
- 3.5 Kg de peso vivo. 

Los animales de cada grupo consumieron 1 so la  de 
l a s  4 d ie t a s  formuladas y estuvieron sometidas a 1 solo 
de los  3 ritmos de reproducción durante toda su  vida 
productiva. Las conejas muertas o eliminadas por diversas 
causas eran sus t i tu idas  por o t ras  nulíparas, 



controlándose un t o t a l  de 225 hembras, 666 gestaciones y 
526 lactaciones completas. 

La relación hembras:machos f u6 de 6 :l. 

P i ~ n s o s .  Se formularon 4 piensos cuya composición s e  
muestra en la Tabla 1. 

- 

TABLA 1- Composición química de  lo s  piensos. 

Materia seca ( % )  9O,6 9O,6 90,6 9O,3 
Cenizas ( X )  9,6 8, O 9 , 4  8,9 
Fibra bruta ( X )  13,3 13,4 16,7 16,O 
ADF (1) 19,1 18,s 24,s 24,s 
Proteína bruta ( 2 )  17,s 14,8 1S,7 14,l 
Proteína digestible ( X )  12,9 10,O 1 1  ,S 9,8 
Energía digestible (Kcal/gr 2,32 2,34 2,16 2,12 
Fn/PD ( K c a l E D / a r P D ) ? 2  3 18.8  cL 

Los piensos s e  formularon con dos niveles  de ED 
(2.33 y 2.14) y cuatro relaciones ED/PD (18, 18.8, 21.7 y 
23.3). Los contenidos en l i s ina ,  arginina,  metionina, 
calcio y fósforo s e  ajustaron según Lebas (1980) y s e  
empleó un cor rec tor  vitamínico mineral comercial. 

Se asignaron 18 animales a cada pienso, a l o s  que s e  
ofreció l a  d i e t a  'ad libitum' durante toda la experiencia.  

Utmn de reornducci9n. Se estudiaron 3 ri tmos 
reproductivos, denominados intensivo 1 , semiintensivo 
(S) y extensivo (E), caracter izados por e l  in té rva lo  en t r e  
par to y primera presentación a l  macho -1, 9 y 25 d i a s  
respectivamente-. Los des t e t e s  s e  realizaron a l o s  28, 30 
y 42 d i a s  respectivamente, quedando por t an to  un 



intérvalo en t r e  des te te  y s iguiente  par to  de 3, 11 y 18 
d ias .  

A cada ritmo reproductivo s e  asignaron 24 hembras, 
pero cuando l a s  camadas eran menores de 5 nacidos vivos, 
l a  coneja s e  cubría e l  d i a  s iguiente  a l  par to  y el des t e t e  
se realizaba a l o s  28 d i a s  independientemente de  cual 
fuera e l  ritmo asignado. 

!&mja e instalaciones.  Los animales s e  alojaron en jaulas 
individuales de  maternidad a l a s  que se acoplaba el nido 
an te s  de l  par to y que permitían e l  l i b r e  acceso de  l a  
coneja.La ventilación de  la granja se realizaba mediante 
ventanas y el c ic lo  de iluminación a l o  largo de l  d i a  e r a  
de 16 horas  de luz y 8 de oscuridad. 

CQntraLes,  En cada hembra s e  controló e l  consumo de 
pienso en gestación y en lactación,el peso vivo y las 
variaciones de peso en cada c i c l o  reproductivo. 

Los consumos de pienso en gestación 
y lactación y l o s  pesos y variaciones de e s t e  de l a s  
conejas s e  calcularon mediante un programa de a n á l i s i s  de 
da tos  realizado en l a  UP de Valencia, y posteriormente s e  
realizó a n á l i s i s  de varianza de dos f ac to re s  4x3 
empleando e l  paquete e s t ad í s t i co  BMDP (Dixon , 1985 1. La 
comparación de medias se realizó mediante Test de 
Scheffe's. 

Los resul tados obtenidos en e s t a  experiencia se 
presentan en l a s  Tablas 2 y 3, 



TABLA 2- Efecto de l  r i tmo de reproducción sobre l a  
ingestión y e l  peso de l a s  conejas. 

Indice 1 S E SE S& 
Consumo gestacibn, gr/dia 263a 237a 278b 24,1 tt 
Consumo lactacibn, gr/dia 326a 318a 301b 11,4 tt 
Consumo medio ano, gr/dia 282 273 291 - - 

Ka 4.282a A.135b 1.l68b 0.026 tt  
a,b: iedias con distinto índice difieren signif icativaaente (p(0,OI ) 

TABLA 3- Efecto de l  pienso sobre l a  ingestión y peso de 
l a s  conejas. 

Piensa 
Indice 1 2 3 1 SE 

Consuno gestacibn, grldia 252ab 238b 255ab 261a 5,7 X 
Consumo lactacibn, gr/dia 302a 299a 329b 329b 13,l SS 
Consumomedioaíio,gr/dia 276 270 292 296 - - 

KP d a  1.2A8a 6.266~ 6.018b 0.030 t& 
a,b: medias con distinto índice difieren significativanente (p(0,051 

SS p(0,Ol 

El ritmo de reproducción afectó a l  consumo de 
alimento de l a  coneja tan to  en gestación como en 
lactación, dando d i fe renc ias  s ign i f i ca t ivas  (p< 0 .O1 ) l o s  
r i tmos 1 y S f r en te  al E. Durante la gestación l a s  conejas 
en ritmo E comían m á s  que l a s  de o t r o s  r i tmos y durante 
l a  lactación aumentaron l o s  consumos absolutos de todas 
pero más en l o s  r i tmos 1 y S. 

S i  se calculan a p a r t i r  de e s t o s  da tos  l o s  consumos 
medios anuales por animal, s e  observa que l a  mayor 
intensidad de  reproducción produce un descenso del  
consumo medio poco acusado en l a s  conejas de nuestra 
explotación de  prol i f ic idad media en torno a 6 gazapos 



vivos por camada, por lo  que no supuso un mayor desgaste 
de l a s  conejas, cuyo peso medio fué significativamente 
mayor (p<0.01) en e l  ritmo 1. 

Estos efectos del ritmo reproductor sobre consumo y 
peso de l a s  conejas han s ido  señalados también por Mendez 
y col . í l986) y de Blas y col.  (1984), señalando l a  
importancia de l a  prolificidad de los  animales. 

Durante l a  gestación e l  menor consumo s e  registró 
con e l  pienso 2, de mayor relación ED/PD, y el mayor con 
e l  pienso 4 ,  de menor contenido en ED y en PD. Los dos 
piensos con menor concentración energética, piensos 3 y 4, 
registraron mayores consumos, tanto  en lactación como en 
consumo medio anual, efecto que ha s ido  tambien sefíalado 
por Mendez y col .  (1986) y que da idea de l a  capacidad de 
l a s  conejas para adaptar s u  ingestión voluntaria a l a  
concentración energética de l a  dieta.  

A pesar del mayor consumo registrado con e l  pienso 
4 ,  l a s  conejas pertenecientes a é l  registraron e l  menor 
peso vivo, aunque e s t e  no pareció afec tar  a s u  
productividad, dada l a  baja prolificidad general de todas 
l a s  conejas. 

Las variaciones de peso registradas durante l a  
lactación fueron similares en todos l o s  animales e 
independientes del pienso y del  ritmo de reproducción, con 
pérdidas pequeñas durante l a  primera semana y ganancias 
de peso progresivas pero pequeñas a p a r t i r  de l a  segunda. 

Atendiendo a los  resultados obtenidos s e  puede 
concluir que l a  mayor intensidad de reproducción ocasiona 
un descenso del  consumo medio de los  animales, pero 
cuando l a  prolificidad es de 6 gazapos vivos por camada 
e s t e  no afecta a l  peso de l o s  animales n i  a s u  producción. 



El empleo de d i e t a s  con concentraciones energeticas 
de 2.14 Kcal/gr produce un aumento de l  consumo de los  
animales que, con valores  de PD de l  10% puede producir un 
descenso de s u  peso vivo, pero para conejas de l a s  
ca rac t e r í s t i ca s  an tes  mencionadas tampoco parece a fec ta r  
a s u  productividad. 
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Se estudió e l  efecto de 4 piensos con d i s t in ta  
relación ED/PD y de 3 r i t m o s  de reproducción sobre l a  
prolificidad de 225 conejas y sobre l a  crianza y 
viabilidad de 666 camadas, de l a s  que se destetaron 526. 

El número de partos por año aumentó con el ritmo 
reproductivo de forma signif icat iva (p< 0 . O 1  ) , con valores 
de 6.1, 5.7 y 5.1 partos/año para el intensivo, 
semiintensivo y extensivo respectivamente; l a  mortalidad 
en camadas, e l  tamaño de l a  camada a l  parto, 21 d ias  y 
destete fué similar  en todos los  grupos y,  como 
consecuencia, e l  número de gazapos destetados por jaula y 
año fu6 significativamente diferente para los  d is t in tos  
ritmos (27.1,24.1 y 21.7 respectivamente). 

E l  pienso de relación ED/PD extrema (24 Kcal/gr) 
afectó de forma s igni f ica t iva  (p<0.01) a l a  mortalidad 
durante l a  lactación y a l  peso de l a s  camadas a los 21 
dias.  

l Proyecto financiado por la Coiisibn Asesora para la Investigaci6n Científica 
y Tdcnica, 



E l  peso de l a  camada a l  destete fué mayor (p<0.01> 
para e l  ritmo extensivo, en correlacción directa con l a  
edad de los  gazapos. 

La explotación intensiva del conejo de carne ha 
conducido a aumentar e l  número de partos de l a s  conejas, 
disminuyendo el espacio transcurrido ent re  parto y monta 
y acortando l a  lactación. Sin embargo, e s t e  aumento del 
ritmo de reproducción puede afectar  a l a  productividad de 
l a  coneja y a l a  viabilidad de l a s  camadas, con l o  que se 
perdería el efecto buscado. Numerosos autores l o  han 
estudiado obteniendo datos muy diversos y en algunos 
casos contradictorios, especialmente en los ritmos méls 
intensivos. 

Por o t ra  parte, l a  productividad de l a  coneja y l a  
viabilidad de l a s  camadas puede verse afectada por l a  
composición de l a  dieta,  especialmente por s u  contenido en 
Energía digest ible (ED) y en proteína digest ible (PD). Las 
normas alimenticias actuales para nutrición de conejas 
(HRC, 1977; Lebas, 1985) recomiendan piensos con un a l t o  
contenido en nutrientes basados en l a  formulación para 
o t r a s  especies monogástricas. Sin embargo, ser ía  
interesante determinar si die tas  con a l t o  contenido en 
f ib ra  afectan a l a  productividad, con objeto de minimizar 
l o s  aportes nutr i t ivos.  

El objetivo principal de este trabajo es determinar 
el efecto que l a  composición en ED y PD de l a  d ie ta  t iene 
sobre l a  productividad de l a s  conejas sometidas a tres 
r i t m o s  de reproducción. 

m. La experiencia se inició con 72 conejas 
neozelandesas agrupadas en 12 lo tes  de 6 conejas cada 



uno. Las hembras entraban en experiencia a l  alcanzar los  
3.2 - 3.5 Kg de peso vivo. 

Los animales de cada grupo consumieron 1 sola  de 
l a s  4 d ie tas  formuladas y estuvieron sometidas a 1 solo 
de los  3 r i t m o s  de reproducción durante toda s u  vida 
productiva. Las conejas muertas o eliminadas por diversas 
causas eran sus t i tu idas  por o t r a s  nulíparas, 
controlhndose un t o t a l  de 225 hembras, 666 camadas y 526 
destetes. 

La relación hembras:machoc fué de 6: l .  

Pienscxi. Se formularon 4 piensos cuya composición s e  
muestra en l a  Tabla 1. 

TABLA 1- Composición química de los  piensos. 

Materia seca ( $ 1  90,6 90 ,6  90 ,6  90 ,3  
Fibra bruta ( 1 )  13,3 13,4 16,7 16, O 
Proteina digestible ( % )  12,9 10,O 11,s 9 , 8  
Energia digestible (Kcallgr 1 2 ,32  2 ,34  2.16 2 ,12  
FQIPD ( ~ U J K ~ J P Q )  18. 0 23.3 18.8 21.7 

Los piensos s e  formularon con dos niveles de ED 
(2.33 y 2.14) y cuatro relaciones ED/PD (18, 18.8, 21.7 y 
23.3). Los contenidos en l i s ina ,  arginina, metionina, 
calcio y fósforo s e  ajustaron según Lebas (1980) y se 
empleó un corrector vitamínico mineral comercial. 

Se asignaron 18 animales a cada pienso, a los  que s e  
ofreció l a  d ie ta  'ad libitum' durante toda la experiencia. 

Bitmn de Se estudiaron 3 ritmos 
reproductivos, denominados intensivo ( I ) ,  semiintensivo 
(S) y extensivo (E), caracterizados por el intérvalo ent re  



parto y primera presentación a l  macho -1, 9 y 25 dias  
respectivamente-. Los destetes s e  realizaron a los  28, 30 
y 42 d ias  respectivamente, quedando por tanto  un 
intérvalo ent re  destete y siguiente parto de 3, 11 y 18 
dias.  

A cada ritmo reproductivo s e  asignaron 24 hembras, 
pero cuando l a s  camadas eran menores de 5 nacidos vivos, 
l a  coneja se cubría e l  d ia  siguiente a l  parto y el destete 
s e  realizaba a los  28 d ias  independientemente de cual 
fuera el rítmo asignado. 

G r a n l a .  Los animales s e  alojaron en jaulas 
individuales de maternidad a l a s  que se acoplaba el nido 
antes del  parto y que permitían e l  l ib re  acceso de l a  
coneja.La ventilación de l a  granja se realizaba mediante 
ventanas y e l  c ic lo  de iluminación a l o  largo del  d ia  era  
de 16 horas de luz y 8 de oscuridad. 

Qu&rn1@sL En cada hembra se controlaron e l  número de 
partos, tamaño de l a  camada a l  nacimiento, 21 d ias  y 
destete en cada parto, peso de los  gazapos a 21 d ias  y a l  
destete, mortalidad de gazapos en lactación y número de 
gazapos destetados por jaula y año. 

sis es- Los índices de prolificidad de l a s  
conejas y de crianza y viabilidad de los  gazapos se 
calcularon mediante un programa de aná l i s i s  de datos 
realizado en l a  UP de Valencia, y posteriormente se 
realizó anhl is is  de varianza de dos factores 4x3 
empleando e l  paquete estadíst ico BHDP (Dixon, 1985). La 
comparación de medias se realizó mediante Test de 
Schef fe's. 

Los resultados obtenidos en e s t a  experiencia se 
presentan en  l a s  Tablas 2 y 3. 



TABLA 2- Efecto del ritmo de reproducción sobre l a  
prolificidad y crianza en conejas. 

Ri tro 
Indice 1 S E SE S i p  

N2 PartoslCon,aíio 6,la 5,4ab 5,lb 0,19 tt 
Tamaíio canda viva 5,9 5,8 6,l 
Tamaíiocamadadestete 5,7 5,b 5,b 
Peso camada 21 dia, gr 1989 1921 2000 
Peso gazapo destete, gr 517a 642b 1028c 13,07 SS 
Nort, Iactacibn, X 26,O 25,5 28,7 

o 27.11 21.lab 21.7b 1.34 t 
a,b: medias con distinto índice difieren significativamente (p(O,O5) 
S* p(0,Ol 

TABLA 3- Efecto del  pienso sobre l a  prolificidad y 
crianza en conejas. 

O 

Indice 1 2 3 4 SE u 
N9 PartoslCon, aíio 5,3 5,8 5,5 5.4 
Tamaflo camada viva 6,l 5,6 5,9 6,l 
Tamaíio camada destete 5,s 5,l 5.4 5,7 
Peso camada 21 dia, gr 2083a 1832b 2021ab 1974ab 50,41 S# 
Peso gazapo destete, gr 746 721 737 708 
Mort, Iactatibn, X 24,8ab 36,3a 27,2ab 18,5b 3,37 t# 

25 22 24 26 
a,b: medias con distinto índice difieren significativaiente (p(0,OI 

$2 ~(0.01 

La prolificidad media de l a s  conejas (tamaño camada 
viva) fu6 de 6 gazapos vivos por parto, s i n  encontrar 
ningún efecto del  ritmo n i  del  pienso, resultados que 
coinciden con Szendro y col. (1984 y Hendez y col. (1986 > , 
aunque con una prolificidad absoluta m á s  baja en nuestro 
caso, 



La crianza de los  gazapos no s e  vió afectada tampoco 
por e l  ritmo de reproducción, dando destetes de 5.5 
gazapos como media, cuyos pesos variaron de forma 
s igni f ica t iva  (p<0.01> debido a l a  d i s t in ta  edad de los  
conejos en cada caso. 

Por e l lo ,  e l  número de gazapos destetados anualmente 
por coneja estuvo directamente relacionado con e l  número 
de partos anuales obtenidos, significativamente mayor en 
ambos casos (p<0.01> para e l  ritmo 1 f rente  a l  E, y con 
valores intermedios para e l  S. 

E l  t i po  de pienso consumido por l a  madre afectó a l a  
crianza de los  gazapos, registrbndose en e l  pienso 2 
(mayor razón ED/PD) un menor peso de l a  camada a los  21 
d i a s  (p<0.01) y una mayor mortalidad de los  gazapos 
(p<0.01). Estos resultados sugieren que ex i s t e  un efecto 
de l a  relación ED/PD del  pienso sobre l a  producción de 
leche de l a s  conejas, que alcanzaría valores s igni f ica t ivos  
para relaciones superiores a 23 Kcal/gr, aun con camadas 
no demasiado numerosas. Mendez y col. (1986) registraron 
también con es te  pienso menores pesos de camada a 21 
d ias ,  aunque no fueron signif icat ivos.  

De los  resultados obtenidos en e s t e  trabajo podemos 
concluir que el ritmo de reproducción de l a s  conejas no 
afecta a l a  prolificidad y crianza de l a s  camadas para 
tamaños medios de 6 gazapos vivos y aumenta a l  número de 
partos anuales por coneja, por l o  que se pueden obtener un 
mayor número de gazapos destetados a1  año. 

E 1  empleo de piensos con valores de BD de 2.14 
Ical/Kg y relaciones ED/PD de hasta 21 Kcal/gr no afecta 
a l a  prolificidad de l a s  conejas n i  a l a  crianza de las 
camadas, pero valores superiores de BD/PD pueden 
ocasionar una peor crianza de los  gazapos en lactación y 
un aumento de s u  mortalidad. 
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Se estudió e l  comportamiento reproductor de 225 
conejas alimentadas con 4 piensos de d i s t in ta  relación 
RD/PD y sometidas a 3 ritmos de reproducción. 

La aceptación de l a  monta fue  del  64%, s i n  encontrar 
efecto evidente del ritmo n i  del pienso. 

La tasa  de fer t i l idad  fué infer ior  (p<0.05) en los  
ritmos intensivo (60%) y semiintensivo (56%) frente a l  
extensivo (69%). 

El ritmo de reproducción influyó de forma 
s igni f ica t iva  (p< 0 . O 1  ) sobre e l  intérvalo ent re  partos - 
49, 56 y 64 d ias  respectivamente-, debido a l  menor tiempo 
transcurrido ent re  el parto y l a  aceptación de l a  monta - 
4.6, 10.5 y 24.3 d ias  respectivamente-, l o  que determinó 
un aumento signif icat ivo (p<0.01) del  número de partos 
anuales por animal -6.4, 5.4 y 5.1 respectivamente-. En 
ningún caso s e  encontró efecto del  pienso. 

Proyecto financiado por la Conisibn Asesora para la Investigacibn Científ ira 
y Thcnica, 



Numerosos autores han estudiado el efecto del  ritmo 
de reproducción sobre l a  productividad de l a s  conejas, 
dado que e s t e  determina, en buena parte, e l  número de 
partos que pueden obtenerse del  animal. 

Por o t ra  parte. l a  composición de l a  d ie ta  t iene un 
gran efecto sobre l a  productividad de l a s  conejas, por l o  
que l a s  normas alimenticias actuales recomiendan una a l t a  
concentración de nutrientes (IRC, 1977; Lebas, 1985), aún 
cuando l a  coneja puede consumir d ie ta s  con un a l t o  
contenido en f ibra .  

E l  objetivo principal de este trabajo es estudiar  e l  
efecto de d ie tas  con d i s t in to  contenido en energía 
digest ible (ED) y en proteína digest ible (PD) sobre el 
comportamiento reproductor de conejas sometidas a t r e s  
ritmos diferentes de reproducción. 

Bnlmalec. La experiencia se inició con 72 conejas 
neozelandesas agrupadas en 12 l o t e s  de 6 conejas cada 
uno. La hembra entraba en experiencia a l  alcanzar l o s  3.2 
- 3.5 Kg de peso vivo. 

Los animales de cada grupo consumieron 1 so la  de 
l a s  4 d ie t a s  formuladas y estuvieron sometidas a 1 solo  
de los  3 r i t m o s  de reproducción durante toda s u  vida 
productiva. Las conejas muertas o eliminadas por diversas 
causas eran sus t i tu idas  por o t r a s  nulíparas, 
controlándose un t o t a l  de 225 hembras. 

La relación hembras:machoc fu6 de 6:l. 

-. Se formularon 4 piensos cuya conposición s e  
muestra en la Tabla 1. 



TABLA 1- Composición química de lo s  piensos. 

Hateria seca ( $ 1  90,6 90,6 90 ,6  90 ,3  
Fibra bruta ( $ 1  13,3 13,4 16 ,7  16,O 
Proteína digestible ( 1 )  12,9  10,O 11,s 9 , 8  
Energía digestible (Kcallgr 2,32  2,34 2,16 2,12 
FDlPD (KcllED/PrPD) 18.0 23.3 18.8 21 .7  

Los piensos s e  formularon con dos niveles  de ED 
(2.33 y 2.14) y cuatro relaciones ED/PD (18, 18.8, 21.7 y 
23.3 ) . Los contenidos en l i s ina ,  arginina,  metionina, 
ca lc io  y fósforo s e  ajustaron según Lebas (1980) y s e  
empleó un corrector  vitamínico mineral comercial. 

Se asignaron 18 animales a cada pienso, a l o s  que s e  
ofreció l a  d i e t a  'ad libitum' durante toda l a  experiencia. 

. Se estudiaron 3 ri tmos 
reproductivos, denominados intensivo 1 ,  semiintensivo 
(S)y extensivo (E) , caracter izados por e l  intérvalo e n t r e  
par to y primera presentación a l  macho -1, 9 y 25 d i a s  
respectivamente-. Los des t e t e s  s e  real izaron a l o s  28, 30 
y 42 d i a s  respectivamente, quedando por t an to  un 
in te rva lo  e n t r e  des te te  y s iguiente  par to  de 3 ,  11 y 18 
d ias .  

A cada r i tmo reproductivo s e  asignaron 24 hembras, 
pero cuando las camadas eran menores de  5 nacidos vivos, 
l a  coneja s e  cubría e l  d i a  s iguiente  al  pa r to  y el des te te  
se realizaba a los 28 d i a s ,  independientemente de cual 
fuera e l  rítmo asignado. 

& a n n .  Los animales se alojaron en jaulas 
individuales d e  maternidad a l a s  que s e  acoplaba e l  nido 
an tes  de l  par to  y que permitían e l  l i b r e  acceso de  l a  
coneja.La ventilación de la granja se real izaba mediante 



ventanas y e l  c ic lo  de iluminación a l o  largo del dia era  
de 16 horas de luz y 8 de oscuridad, 

GmkWC En cada hembra s e  controló e l  número de 
presentaciones a l  macho, número de montas, número de 
partos y d ias  transcurridos entre parto y monta y ent re  
dos partos consecutivos. 

Los índices de aceptación y 
fer t i l idad  de l a s  conejas s e  calcularon mediante un 
programa de aná l i s i s  de datos realizado en l a  UP de 
Valencia, y posteriormente se realizó a n á l i s i s  de varianza 
de dos factores 4x3 empleando e l  paquete es tadís t ico  BMDP 
(Dixon, 1985). La comparación de medias se realizó 
mediante Test de Schef fe 's.  

Los resultados obtenidos en es t a  experiencia s e  
presentan en l a s  Tablas 2 y 3. 

TABLA 2- Efecto del  pienso sobre l a  reproducción de l a s  
conejas. 

1 2 3  A 
Interv, Parto-Cubr, dias 13,3 1 1 , l  13,8 14,2 
Interv, Partos, dias 55,3 55,8 54,9 59,3 
bceptacibn manta, X 65 63 62 65 
Tasa fertilidad, X 58 68 6 1 60 
@ P a r t a s l . a f ¡ . a n o  5 . 3  5 . 8  S .  5  5 . A  

Ninguno de los  4 piensos estudiados mostraron efecto 
alguno sobre los  índices calculados. Wendez y co1.(1986) 
observaron en s u s  animales Intervalos en t re  partos mhs 
a l t o s  y menores t a s a s  de fer t i l idad  con el pienso 2,  de 
mayor relación ED/PD, que afectaba especialmente en e l  
ritmo intensivo; concluyendo que pueden emplearse niveles 
de ED de 2.14Kcal/gr y relaciones ED/PD de hasta 21. 



Comparando con e s t o s  resul tados,  las t a s a s  de f e r t i l i dad  
de nuestros animales fueron menores y s imi la res  a l a s  
obtenidas por e l l o s  con e l  pienso 2, l o  que podría 
expl icar  l a  f a l t a  de efecto de l  pienso en nuestro caso. 

El ri tmo de reproducción no afectó a l a  aceptación 
de l a  monta por las conejas, pero si a lo s  intérvalos  
en t r e  par to  y cubrición y e n t r e  par tos  (p<0.01), a l a  t a sa  
de f e r t i l i dad  (p<0.05) y a l  número de par tos  anuales por 
animal (p< 0 .O1 ) . 

TABLA 3- Efecto de l  r i tmo reproductivo sobre l a  
reproducción de la conejas. 

Ri tia SE Sig 

Interv, Parto-Cubr, dias 4.6a 10,Sb 24,3c \,25 S% 
Interv, Partos, dias 49,Oa 56,3ab 63,lb 2,10  tt 
Aceptacidn ~ o n t a ,  X 69 61 62 
Tasa fertilidad, X 60ab 56a 69b 6,6 $ 

par-o 6. la 5.4ab S.lb 0.19 tX 

a,b: Hedias con distinto índice difieren significativarente(p(0,05) 
1% p<0,01 

El intervalo e n t r e  par tos  descendía al  aumentar el 
r i tmo de reproducción, debido fundamentalmente a l  menor 
tiempo transcurr ido e n t r e  e l  par to y la  aceptación de 
monta. Los valores  obtenidos en l o s  r i tmos 1 y E son 
s imi l a re s  a l o s  dados por Mendez y col .  (19861, pero 
superiores  en e l  r i tmo S, debido a l a  menor t a s a  de 
f e r t i l i dad  obtenida en nuestro caso. 

La t a s a  de f e r t i l i d a d  fué in fe r io r  en e l  ri tmo S 
f r en t e  a l  E. Los resul tados obtenidos por l o s  diversos 
autores  consultados son muy diversos,  a s í ,  Martin (1977) 
r eg i s t ró  tasas menores en el semiintensivo, Colin (1980) 
no r e g i s t r a  efecto evidente y Mendez y co l .  (1986) 
obtuvieron aumentos de l a  t a s a  para e l  ri tmo 



semiintensivo con animales m á s  prolíficos. Ello parece, 
indicar que e s  preciso considerar conjuntamente e l  efecto 
de o t ros  f a c t w e s  sobre l a s  t a sas  de fer t i l idad ,  t a l e s  
como prolificidad y crianza. 

Como consecuencia de los  resultados comentados hasta 
ahora, el número de partos obtenidos a l  año por animal 
fué mayor en e l  ritmo 1 frente a l  E, con valores 
intermedios para el S. 

Del presente trabajo podemos concluir que l a s  
recomendaciones nut r i t ivas  actuales para conejas lactantes 
pueden ser reducidas hasta valores de 2.14 Kcal/gr con 
relaciones ED/PD de 21 KcalED/grPD s i n  que resul te  
afectada l a  fer t i l idad  de l a s  hembras. 

Por o t r o  lado, e l  aumento del  ritmo de reproducción 
desciende realmente el intervalo ent re  partos,  l o  que 
permite obtener un mayor número de partos anuales por 
coneja a pesar de que l a  t a sa  de fe r t i l idad  puede 
descender. 
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RCSUXEN 

Se utilizaron 39 conejas, de formato medio, 
nulíparas gestantes, fueron laparoscopizadas a los 12 
días postcoito precediéndose al conteo de los embriones 
en desarrollo y en regresión presentes en cada cuerno 
uterino, así como del número de cuerpos lúteos de cada 
ovario y anotándose, también el resultado del parto y 
número de gazapos vivos y muertos presentes en cada 
camada. Se estudiaron las pérdidas embrionarias PAP 
(pérdidas anteriores a la placentación), PDP (pérdidas 
durante la placentacibn) y PPP (pérdidas posteriores a 
la placentación) relativas a la TOT (tasa de ovulaci6n 
total) y TOD (tasa de ovulación diferencial entre 
ovarios) observándose una fuerte independencia entre la 
TOT y la TOD, así como que la TOD no afecta a las 
pérdidas ernbrionarias en ninguno de los períodos 
considerados. Por otra parte la TOT ejerce un efecto 
negativo sobre la viabilidad embrionaria, siendo este 
menor a medida que avanza la gestación. 



INTRODUCCION 

Han sido muy numerosas las experiencias de 
superovulación realizadas en distintas especies: ovino 
(THIBAULT et al., 1984; FINDLAY et al., 1976); conejo 
(HAFEZ, E.S.E., 1964; MORIN et al., 1976); porcino 
(FENTON et al., 1972; BAZER et al., 1979), hamster 
(GREENLAND, 1974; BEX et al., 1975). En dichas 
experiencias se ha podido comprobar que una elevada 
tasa de ovulación ejerce un efecto desfavorable sobre 1 
número de embriones que llegarían a término, influyendo 
de forma especialmente importante sobre las pérdidas 
fetales posteriores a la implantación, debido a 
competencias entre los fetos por el espacio uterino y 
los nutrientes (HAFEZ, 1964). Sin embargo, las elevadas 
pérdidas preimplantarorias observadas en dichas 
experiencias de superovulación serían debidas a 
anomalías cromosómicas, observándose además retrasos en 
el desarrollo y degeneraciones de dichos embriones 
(HANN et al., 1979, BRAUN et al., 1979, 1980; LEE et 
al., 1983). 

ADAMS (1960) observa que las pérdidas que se 
producen antes de la implantación, en condiciones 
reproductivas normales, son las más numerosas, mientras 
que de las pérdidas posteriores a la implantación, 
cerca del 7076, se producirían durante los días 9 y 17, 
período éste que incluye el inicio de la placentación y 
que es crítico para el embrión. Este mismo autor 
propone la existencia de un pico secundario de 
mortalidad entre los días 17 y 23 postcoito, que se 
correspondería con la fase de expansión uterina. Sin 
embargo, una vez que ha tenido lugar la elongación del 
feto, la viabilidad hasta cerca del parto estaría 
prácticamente asegurada. 

Por otra parte, en distintas experiencias de 
selección por tasa de ovulación, realizadas en porcino 
y ratón (LAND et al., 1969; BRADFORD, 1969; CUNNINGHAM 



et al., 1979) se ha podido comprobar, que aunque se 
obtuvo respuesta a la selección para tasa de ovulación 
no ocurrió lo mismo en el tamaño de la camada, dado que 
en estas especies, el factor limitante que definía 
dicho tamaño no era la insuficiencia en la tasa de 
ovulación, sino la capacidad uterina limitada. Este 
hecho fue comprobado por BAZER et al., (1979) con 
experiencias de superovulación en porcino, observando 
que la presencia de un número elevado de embriones 
puede aumentar el tamaño de la camada, viéndose éste 
solamente limitado por la capacidad uterina. 

HAFEZ (1964) observa que aunque la capacidad de 
implantación en el conejo es muy superior a la 
habitualmente observada, el hacinamiento de los 
embriones origina una alta tasa de mortalidad 
postimplantatoria, debido precisamente a la competencia 
entre los fetos y sus placentas por la disponibilidad 
de espacio y nutrientes. 

Tanto la cerda como la coneja comparten las 
características de presentar una elevada tasa de 
ovulación no distribuida equivalentemente entre ambos 
ovarios; sin embargo la coneja posee completamente 
separados la parte izquerda y derecha de su tracto 
reproductor, lo que imposibilita la migración 
transuterina de embriones, hecho éste que sí se produce 
en la cerda. Esta situación diferencial entre ambas 
especies, podrá ejercer un efecto perjudicial en la 
coneja, al ocasionar una acumulación de embriones 
adicionales a las explicadas por una mayor o menor tasa 
de ovulación total de ambos ovarios; diversos autores 
(ADAMS, 1960; GARCIA, 1982; GARCIA et al., 1983; PLA, 
1984) han observado la existencia de notables pérdidas 
embrionarias y fetales asociadas a la elevada tasa de 
ovulación característica de esta especie. 

En el presente trabajo se estidian las pérdidas 
embrionarias y fetales en tres etapas de la gestación: 



previas a la placentación, durante ésta y desde el 
establecimiento funcional de la placenta hasta el 
parto, estimándose además los posibles efectos de la 
tasa de ovulación total y diferencial de ambos ovarios 

l 
sobre dichas pérdidas embrionarias y fetales en cada 
una de las etapas consideradas. 

MATERIAL Y METODOS 

Se utilizaron 39 conejas, de formato medio, 
nulíparas gestantes, adaptadas a jaulas con suelo de 
rejilla y alojadas en condiciones de ambiente 
controlado con 16 horas de iluminación diaria. La 
entrada en reproducción se realizó a los 4 meses y 
medio de edad. 

Las hembras fueron observadas por laparoscopía a 
los 12 días postcoito. El anestésico utilizado 
consistió en una mezcla iítica de 5 partes de 
clorhidrato de ketamina (50 mg/cc) y una parte de 
acepromacina. La dosis de inducción se administró por 
vía intramuscular, mientras que la de mantenimiento se 
perfundió por vía intravenosa canulando la vena 
marginal de la oreja. Se utilizó un laparoscopio 
pediátrico con un endoscopio rígido de ángulo de campo 

o de visión de 180 y 5 mm. de diámetro, conectado a una 
fuente de luz fría, vainas de trocar piramidal para el 
endoscopio y sonda de palpación; cánula verres para la 
insuflación abdominal, el gas utilizado fue dióxido de 
carbono. Para la laparoscopía se requirieron tres 
punciones, la primera para insertar la cánula verres e 
insuflar el abdomen con un insuflador automático 
conectado a una bala de dióxido de carbono (CO ) ,  la 2 
segunda para la inserción del endoscopio y la ultima 
para la colocación de la sonda de palpación. Se 
procedió al conteo del número de embriones en 
desarrollo y en regresión presentes en cads cuerno 
uterino (las estructuras vascularizadas se consideran 
embriones en desarrollo, asimismo las estructuras de 



tamaño muy reducido en relación con las anteriores y 
escasamente vascularizadas se consideran embriones en 
regresión), así como del número de cuerpos lúteos de 
cada ovario. La ventaja adicional de esta técnica en el 
presente trabajo radica en que se han podido evaluar 
las pérdidas en las distintas etapas consideradas 
(anteriores a la placentación, durante ésta y hasta el 
parto) sobre el mismo animal, lo que implica la 
eliminación de un importante factor de variación. 

Dichas conejas fueron controladas hasta el 
parto, anotándose el resultado de éste, así como el 
número total de gazapos presentes en cada camada (vivos 
y muertos). 

En el análisis de los datos se contempla 
conjuntamente el efecto de la tasa de ovulación total y 
diferencial entre ovarios sobre las pérdidas 
embrionarias en cada una de las etapas consideradas. 

Para la realización de los análisis se utilizó 
el paquete estadístico BMDP (DIXON et al., 1983) 
implementado en el ordenador UNIVAC 5100 del Centro de 
Cálculo de la Universidad Politécnica de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En el Cuadro 1 se presentan las medias, 
coeficientes de variación y valores extremos de las 
variables consideradas. Del total de las hembras que 
ovularon, en ningún caso se encontró una tasa de 
ovulación total (TOT) inferior a 6, lo que confirma los 
resultados obtenidos por nuestro equipo (GARCIA et al., 
1983; PLA, 1984; MOLINA et al., 1986) en cuanto a la 
posible existencia de un número mínimo de folículos 
preovulatorios requeridos para que se desencadene el 
mecanismo de la ovulación. Se observa también la 
existencia de un amplio rango de variación para la tasa 
de ovulación diferencial (TOD) hecho también observado 



por MOLINA e t  a l . ,  (1986) en a n t e r i o r e s  t rabajos .  

Las pérdidas a n t e r i o r e s  a l a  placentación (PAP), 
estimadas como l a  d i f e r e n c i a  e n t r e  a l  número de 
f o l í c u l o s  que han ovulado y e l  número de embriones 
t a n t o  en desa r ro l lo  como en regres ión,  presentes  a l o s  
12 d í a s  pos tcoi to ,  presentan en algunos casos va lo res  
negativos dado que, como ind ica  ADAMS (19601, la  
presencia de ovulaciones dobles en coneja e s t á  próxima 
a l  10%, fenómeno é s t e  ya observado con an te r io r idad  por 
MOLINA e t  a l . ,  (1986). 

En e l  presente t r a b a j o  las pérdidas a n t e r i o r e s  a 
l a  placentación (PAP) representaron un 17.31% de l a  TOT 
(estimada por e l  número de cuerpos l ú t e o s  presentes  en 
ambos o v a r i o s ) ,  incluyéndose l a s  pérdidas de Óvulos y 
embriones a s í  como l o s  f a l l o s  en l a  fecundación, l a s  
pérdidas durante l a  placentación (PDP) s e  s i t u a n  en 
torno a l  3.42% de l a  TOT; mientras que l a s  pérdidas 
pos te r io res  a l a  placentación (PPP) suponen un 14.84% 
también respecto  a l a  TOT. La cuan t í a  t o t a l  de l a s  
pérdidas de embriones y f e t o s  a l o  l a rgo  de toda l a  
ges tac ión s e  s i t u a n  a s í  en un 35.58% de l a  TOT. En 
cuanto a l a s  pérdidas t o t a l e s  de embriones s ó l o  s e  
de tec taron en l a  e tapa  pos te r io r  a l a  placentación y 
afec taron únicamente a 2 hembras sobre un t o t a l  de 39. 

La importancia r e l a t i v a  de l a s  pérdidas en cada 
una de las e tapas  consideradas, a s í  como su cuan t í a  
e s t á n  de acuerdo con l o s  r e su l t ados  obtenidos por 
d iversos  autores.  ADAMS, (1960) evalua l a s  pérdidas 
p a r c i a l e s  previas  a l a  implantación en torno a 11.4% 
mientras que HULOT y MATHERON, (1980) obtienen un 21% 
para l a  r aza  Ca l i fo rn ia  y un 15% para l a  Neozelandesa. 
PLA, (1984) obtiene un 31.2% de pérdidas p a r c i a l e s  7 
d í a s  postcoito.  En cuanto a l a s  pérdidas p a r c i a l e s  
desde e l  d í a  de l a  implantación h a s t a  e l  d í a  



12 postcoito ?LA, (1984) las cifra en un 10%. ADAFIS, 
(1960) considerando el período postimplantatorio hasta 
el final de la gestación las evaluó en un 18.3% de las 
que un 70% se producirían alrededor del día 13 de 
oestación. HULOT y POUJARDIEU (1976) para el período de a 

los 12 primeros días de gestación encontraron un 13.5% 
de perdidas parciales. 

GARCIA et al., (1983) estudiando las pérclidas 
acumuladas relativas a la tasa de ovulación total 
obtiene un 39% de pérdidas parciales a los 7 días 
postcoito observando el mismo valor (39%) cuando las 
consideran hasta los 12 días postcoito, mientras que 
hasta los 19 días postcoito encuentran un 30% de 
pérdidas embrionarias. El hecho de que dichos autores 
utilizaran lotes de animales distintos para evaluar 
cada una de las pérdidas para cada uno de los períodos 
considerados, conduce a la obtención de unos resultados 
que de inicio parecerían contradictorios, pero que, sin 
embargo, ponen de manifiesto la escasa relevancia en la 
cuantía de las PPP. 

En cuanto a las pérdidas totales previas a la 
implantación, ADAMS, (1960) las evaluó en un 4.8%, 
SELME y PRUD'ON, (1973) en un lo%, HULOT y ;lATHERON, 
(1980) en un 15% y PLA, (1984) detecta un 4.88%, valor 
muy superior al encontrado por ADAMS, (1960) que sólo 
observa pérdidas totales en esta etapa en una coneja 
sobre un conjunto de 126 animales. En la revisión 
bibliográfica realizada, no se han encontrado datos 
referentes a pérdidas totales posteriores a la 
placentación. ' 

En el Cuadro 2 se observan los coeficientes de 
correlación entre las distintas variables. La TOT y TOD 
están incorrelacionadas, lo que permite afirmar la 
existencia de un fuerte grado de independencia entre 
ellas. Asímismo TOT no está correlacionada 
significativamente con PDP ni con PPP, pero sí con PAP, 



siendo positivo el signo de sus coeficientes de 
correlación con los tipos de pérdidas estudiadas y 
pudiendo afirmarse que en condiciones reproductivas 
normales, el efecto negativo de una mayor TOT sobre la 
supervivencia de los embriones es tanto menor cuanto 
más awanzab está la gestación. Resultados éstos 
plenameate concorWtes con los obtenl%os ea anteriores . 
trabajw (MOLINA et a&. , 1986). 

Como ya se ha indicado antes, en la c~neja, dada 
la separación absolpta de sus cuernos uterin~s, la TOD 
pudiera. ser causa de pérdidas adicionalee a las 
derivadas estrictamente de una mayor TOT sobie todo en 
etapas .&ardías de la gestación. Sin embargo, en las 
condicones 'en que se redizó el presente trabajo, dicho 
efecto no se ejercería dado que la TOD no está 
relacionada con PAP, PDP ni PPP. Estos resultados son 
plenamente concordantes con los obtenidos por TORRES 
(1982) en el sentido de que el desequilibrio observado 
en la tasa de ovulación e n t r e  ambos ovarios e n  
condiciones reproductivas normales no es un factor 
limitante para el número de embriones que prosiguen su 
desarrollo en el cuerno que ha presentado una mayor 
sobrecarga embrionaria. 

Existe un fuerte grado de independencia de PPP 
con respecto a PAP y PDP. Este hecho viene a indicar 
que las causas determinantes de unas y otras pérdidas 
son totalmente distintas e independientes de la TOD. 

En el Cuadro 3 se presentan las ecuaciones de 
regresión múltiple establecidas entre cada uno de los 
tres tipos de pérdidas embrionarias y la TOT y la 
diferencial, en las que se confirma que sólo la TOT y 
en ningún caso la TOD, determina pérdidas de embriones 
durante la gestación: significativamente distintas de 
cero para la etapa previa a la placentación, próxima a 
la significación durante la placentación y no 
ejerciendo ningún efecto significativo sobre las 
pérdidas posteriores a la placentación. 



Los resultados obteniaos en el ?recente trabajo 
no perrni ten afirmar, salvo para condiciones 
reproáuctivas normales, la inexistencia de posibles 
efectos de la TOT y TOD sobre las pérdidas c?e embriones 
en general y sobre todo en las etapas más taraías de la 
gestación, cuando la TO en uno u otro o en ambos 
ovarios sea superior a la observaáa en este trabajo, 
bien al realizar experiencias Ce superovulaci9n, 
transferencia de un número elevado de embriones o ue 
selección para mayor TO. 

1. Se manifiesta la existencia c-ie un fuerte gracio de 
independencia entre TOT y 'YOD. 

2. El efecto negativo de una mayor TOT sobre la 
viabilidad embrionaria es tanto menor cuanto rn5s 
avanzada está la gestación en condiciones 
reproductivas normales, mientras que la TOD no 
afecta a las perdidas ernbrionarias en ninguno ce los 
períodos considerados (TAP, PDP, P P P ) .  

3. Las causas determinantes de ?A2 y PDP son totalmente 
distintas de las que actuarían sobre PPP. 

El presente trabajo ha sido subvencionado por la 
C.A.I.C.Y.T. como parte del proyecto no 3192-53. 



CUADRO 1 

Medias, coeficientes de variación (CV) y valores 
extremos de las variables citadas en el texto: TOT 
(tasa de ovulación total), TOD (tasa de ovulación 
diferencial) EDT12 (embriones en desarrollo totales a 
12 días post-coito), NT (nacidos totales vivos y 
muertos), PAP (pérdidas enteriores a la placentación) , 
PDP (pérdidas durante la placentación) y PPP (pérdidas 
posteriores a la placentación). 

MEDIA 
MENOR MAYOR 

CV VALOR VALOR 

TOT 10.51 0.1785 6.00 14.00 

TOD = (O1 -0D) 2.33 0.7380 0.00 6.00 

PAP (=TOT-EDT12+ERT12) 1.82 1.0150 -1.00 , 7.00 

PDP (=ERT~~)(*) 0.36 2.0696 0.00 3.00 

PPP (=EDT~~-NT) 1.56 1.2077 0.00 7.00 

(+)  ERT12 = Embriones en regr5siÓn totales a los 12 
días. 



CUADRO 2 

Matr iz  de co r r e l ac iones  e n t r e  l a s  v a r i a b l e s  d e f i n i d a s  en e l  t ex to .  

TOT TOD EDT12 NT PAP PDT PPP 

TOD -0.057 1 .O00 

KDT12 0.439"" 0.099 1.000 

NT 0.220 0.156 0.708"" 1.000 

PAP 0.392" -0.221 -0.596"" -0.476"" 1.000 

PDP -0.299 0.040 -0.262 -0.278 0.202 1.000 

PPP 0.184 -0.103 0.129 -0.609"" -0.000 0.096 1.000 

** Sig. a l  99% 
* Sig. a l  95% 



CUADRO 3 
Ecuaciones de regresión para los análisis de regresión multiple 

tanto para PAP (pérdidis anteriores a la ~1acentación)- como para PDP 
(pérdidas durante la placentación) y PPP (phrdidas posteriores a la 
~lacentación); variables independientes TOT (tasa de ovulación total y TOD 
(tasa de ovulación diferencial). 

Variable Variable ANOVA .-. 
N Variable Intersec. independiente TOT independiente TOD P. cola R~ 
I"N dependiente Y 

Coef. de Coef. de 
P.de cola P.de cola 

regresión regresión 

PAP -1.59495 +0.36965 0.0175 -0.20269 0.2204 0.0233 0.2854 

PDP -0.98656 +0.12085 0.0632 +0.03215 0.6425 0.1667 0.0947 

PPP -0.05654 +0.17671 0.1909 -0.10161 0.5751 0.4601 0.0422 
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INTRODUCCION 

La reposición es de vital importancia para el 
desarrollo normal de las granjas cunícolas, pues de 
ella depende la producción ya que los animales que la 
conpongan deben de poseer un elevado valor genético y 
poseer el mejor estado sanitario posible, (TUDELA, 
1983; TORRES et al., 1986). Además de un diniensionado 
lo más correcto posible de la reposición dependerá el 
mantenimiento completo de todas las jaulas en 
maternidad sin generar al mismo tiempo excedentes 
(TUDELA, 1983). 

Para el cálculo de la reposición, habitualiiiente 
se considera el número de hembras que son eliminadas 
periodicamente en maternidad por diversas causas, 
patológicas o no. Sin. embargo será importante estimar 
que cantidad de las hembras que componen la reposición 
no van a llegar a maternidad por no tener un perfecto 
estado sanitario al pase o durante el periodo de 
reposición expresar síntomas patológicos aparentes. 
También será importante saber si existe alguna época 
del año en que las pérdidas son más elevadas y por 
tanto habrá que sobredimensionar la reposición. 



En el presente trabajo se estudia la incidencia 
de las pérdidas durante el periodo de la reposición en 
función de la línea y época a la que pertenecen los 
animales, estudiando las causas que provocan esas 
pérdidas en el momento en que son revisadas las hembras 
para su entrada en reproducción. 

MATERIAL Y METODOS 

Los animales utilizados en el presente trabajo 
constituyen la reposición llevada a cabo a lo largo de 
un año natural en la granja de selección del 
Departamento de Ciencia Animal de la Universidad 
Politécnica de Valencia. 

El sistema de reposición utilizado es la 
autorrenovación. Los futuros reproductores se 
seleccionan a la edad de sacrificio, según los 
criterios de la línea a la que pertenecen y sólo si 
presentan un perfecto estado sanitario. Se identifican 
y son alojados en jaulas individuales donde permanecen 
hasta la edad de cuatro meses y medio, a la que ya han 
alcanzado la madurez suficiente para entrar en 
producción. Los animales son revisados antes de entrar 
en reproducción y sólo los que presentan un perfecto 
estado sanitario son trasladados a la nave de madres, 
atendiendo el siguiente código: 

C1 - Abundante secreción nasal y/o purulenta 
C2 - Abcesos, Mamitis, Abcesos patas ..... 
C3 - Mal de patas 
C4 - Dientes largos 
C5 - Diarrea 
C6 - Otras causas 
C7 - TiHa. 
La nave de reposicidn tiene ventilación forzada, 

sin control de fotoperiodo y los animales están 



racionados con 130-150 gr. de pienso comercial. 

Se definen las variables: PER como proporción de 
conejos eliminados en la reposición, PEP como 
proporción de conejos que se eliminan en.el momento de 
entrar en reposición por no presentar un estado 
patológico aparente sano y PET como proporción total de 
animales eliminados desde el inicio de la reposición. 

El método de análisis estadístico utilizado en 
todos los casos ha sido un análisis de 
varianza-covarianza para los factores época y línea en 
el caso de medidas repetidas, en número desigual, 
implementado en el paquete estadístico B.M.D.P. (DIXON 
et al. 1983) del Centro de Cálculo de la Universidad 
Politécnica de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

Realizado el análisis estadístico para la 
variable PER con los factores línea y época referido a 
las hembras se observa que tales factores no alcanzan 
niveles de significación pero si la interacción entre 
ambos. Lo cual indica que pese a no ser significativos 
existen líneas que muestran un comportamiento diferente 
respecto a las restantes en determinadas épocas 
(Tabla 1). Realizado el análisis para machos resulta 
significativo al 1% el factor época, siendo la época V 
(verano) aquella que tiene un mayor porcentaje de 
eliminaciones (26%). 

Las medias anuales de la variable PER se 
presentan en la figura 1 y son de un 14% y 11% 
respectivamente para hembras y machos. 

En cuanto a la variable PEP se observa que el 
factor época resulta significativo al 1% para las 
hembras y no alcanza nivel de significación para los 
machos, debido a la escasez de efectivos. En cualquier 



caso sigue siendo la época V (verano) la que mayor 
número de eliminaciones tiene. 

Las medias anuales de la variable PEP se 
representan en la fig. 1 y son de 19% y 22% para 
hembras y machos respectivamente. 

Para la reunión de las dos variables PER y PEP 
(variable PET) sólo la época alcanza significación al 
1% en cuanto a hembras y del 5% para machos. En ambos 
casos la época V (verano) es la única 
significativamente diferente a las demás. 

Las medias anuales para esta variable son del 29% 
para ambos sexos. 

Se ha realizado a continuación el análisis 
estadístico para estudiar la influencia de las causas 
de eliminación al pase respecto a los factores línea y 
época y la interacción entre ambas, realizando el 
análisis sólo para hembras, pues el escaso número de 
machos eliminados desestimaba la realización del 
análisis. 

En la Tabla 2 se presentan los resultados de los 
ANOVAS para las causas C1, C2, C4, C6 y C7 puesto que 
para el resto de causas no se contabilizó ningún caso, 
representándose en la figura 2 los porcentajes de cada 
causa con respecto al total de hembras eliminadas. 

Se observa que la C1 es la causa de eliminación 
más importante (82%) y en cuanto al ANOVA muestra 
significación al 1% para ambos factores y para la 
interacción, por lo que, si bien los factores influyen 
significativamente, el comportamiento de. las líneas es 
diferente en una época determinada. 

En cuanto a la C2 el porcentaje de eliminación es 
del 7% no alcanzando niveles de significación ninguno 



de los factores, pero si la interacción al 5% lo cual 
indica que en alguna época y línea el efecto es 
significativo. 

La causa C4 que corresponde a dientes largos 
presenta un porcentaje del 5%, es decir, 2 hembras 
ambas pertenecientes a una sóla de las líneas. 

La C6 engloba en ella animales que se eliminan 
por causas indeterminadas y podemos considerar 
accidentes (traumatismos, exudaciones ..... ) el ANOVA 
no es significativo y el porcentaje bajo 7%. 

La C7 supone un porcentaje del 3% de eliminación 
y en valores absolutos 7 conejas, lo que permite 
contemplar la significación de efectos de los factores 
época y línea sobre esta causa de eliminación. 

CONCLUSIONES 

- El verano se manifiesta como la época de 
mayores pérdidas en reposición. 

- La causa de eliminación más importante es la 
abundante secreción nasal y/o purulenta. 

- La incidencia de problemas patológicos en 
reposición es mínimo salvo para la causa ya reseñada. 

Se controló durante un año natural la reposición 
de las hembras de la Granja Experimental del 
Departamento de Ciencia Animal de la Universidad 
Politécnica de Valencia, revisando el estado sanitario 
de los animales tanto al inicio de la reposición, como 
en el momento en que van a trasladarse a maternidad y 
eliminándose todos los animales que no presenten un 
estado aparente sano. Estudiando la proporción de 



conejos eliminados o muertos en el periodo de 
reposición (PER), la proporción de conejos eliminados 
en el momento del pase (PEP) y la proporción total de 
animales eliminados o muertos (PET), anotando asimismo' 
la causa de su eliminación. 

Realizados los ANOVAS para los factores línea y 
época referido a PER, PEP y PET, no se encuentran 
diferencias significativas en cuanto a línea, si 
resultando significativos a 1% en cuanto a época, 
siendo el verano la época con un mayor número de 
eliminaciones. 

En cuanto al resultado del ANOVA para los 
factores línea y época referido a la causa de 
eliminación es la causa 1 (abundante secreción nasal 
y/o purulenta) lo que presenta una significación del 
1%, siendo el número de casos mínimo para el resto. 
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Tabla 1 

Probabilidades ae cola y niveles de 
significación de los ANOVA de las variables PER, PEP y 
PET respecto a los factores Epoca, Línea y su 
interacción para hembras y machos. 

VARIABLE I FACTOR P. Cola 

1 I I 

1 Epoca 1 O. 0021 

PER 

l Línea I o. 2211 
Interacc. O. 5513 

Epoca 
Línea 
Interacc. 

I I I 

1 1 Epoca 1 O. 0050 

O. 3369 
0.2933 
O. 0167 

PET 

l PER I - 

Línea l 0.8117 
Interacc. O. 4442 

I I 
Epoca O. 1478 

Epoca 
Línea 
Interacc. 

Línea O. 8140 
Interacc. O. 2811 

0.0046 
O. 0999 
0.3626 

1 I I 

1 Epoca 1 O. 0241 

* Significativo al 5% (P 0.05) 
** Significativo al 1% (P 0.01) 

Línea 
Interacc. 

O. 6555 
O. 6360 



TABLA 2 

Probabilidades de cola y niveles de 
significación de los ANOVA de las causas de eliminación 
al pase respecto de los factores Epoca, Línea y su 
interacción para hembras. 

* Significativo al 5% (P 0.05) 
** Significativo al 1% (P 0.01) 

FACTOR 

Epoca 
Línea 
Interacc. 

Epoca 
Línea 
Interacc . 
Epoca 
Línea 
Interacc. 

Epoca 
Línea 
Interacc. 

Epoca 
Línea 
Interacc. 

CAUSA 

C 1 

C2 

C4 

C6 

C7 

P. Cola 

0.0023 
O. 0071 
O. O100 

0. 2192 
0.4631 
O. 0535 

O. 1621 
0.0129 
0.1160 

O. 4626 
0.0791 
0.2467 

O. 0976 
0.0079 
O. 0972 

Sig. 

++ 
++ 
* * 

NS 
NS 
* 

NS 
+ + 

NS 

NS 
NS 
NS 

NS 
** 
NS 



Fig. 1.- Medias anuales de las variables PER, PEP y PET y medias 

correspondientes a cada época en X para hembra y machos. 



Fig. 2. % de eliminación de cada causa con respecto al total de Iicinbriis 

eliminadas. 
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INTRODUCCION 

El aumento de consumo experimentado en la 
carne de conejo en los Últimos años, ha llevado consigo 
un cambio en los modelos tradicionales de producción de 
conejo, hacia otro. más especializado e intensivo, 
siendo considerada esta especie como una más dentro de 
las especies ganaderas a considerar en la producción de 
carne en España (M.A.Z.A. 1986). 

Esto ha llevado ccnsigo a la utilización de 
granjas de tipo industrial en las que los costos de 
inversión son altos, necesitando un rendimiento 
económico constante. 

La puesta en marcha de planes de mejora 
(ROUVIER 1975, BASELGA, 1980, BLASCO et al. 1984) 
tienen como fin conseguir líneas de conejo que 
contemplen los aspectos productivos más interesantes 
para aumentar la productividad. Sin embargo el aumento 
de tamaño de las explotaciones industriales ha llevado 
consigo un cambio en el ambiente natural del conejo y 
en la consideración de la patología desde un punto de 
vista diferente al habitual. 

\ 
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La utilización de líneas de conejos 
seleccionados, con una menor adaptación al medio y la 
necesidad de obtener una producción constante a lo 
largo del año ha planteado el problema de la difusión 
del material genético buscando una mejor adaptabilidad 
(GIE-Midi, Pyrénees, 1986) y el planteamiento de algún 
programa de selección tomando en consideración la 
resistencia ambiental (VALLS et al., 1985). 

En el presente trabajo se ha estudiado 
cuales son las causas de eliminación más importantes en 
las cuatro líneas estudiadas, y la resistencia de las 
causas de eliminación dentro de los conejos eliminados 
en una época determinada. 

MATERIAL Y METODOS 

El trabajo se realizó en la granja 
experimental del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia. Estando los 
animales en una nave cerrada de ambiente controlado con 
un fotoperiodo de 16 horas de iluminación diarios, 
constante todo el año, siendo alimentados con un pienso 
comercial . 

Se controló en 620 conejas la causa de 
eliminación según el siguiente código: 

C.E. 1 - Secreción nasal abundante y/o purulenta. 
C.E. 2 - Abcesos, Mamitis, Abcesos patas. 
C.E. 3 - Mal de patas con placa agrietada y 

sangrante. 
C.E. 4 - Dientes largos. 
C.E. 5 - Diarrea. 
C.E. 6 - Muerte Súbita. 
C.E. 7 - No aceptar la monta 6 semanas 

consecutivas. 
C.E. 8 - No quedar gestante, aceptando 2 veces la 

monta. 
i 
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C.E. 9 - 2 abortos o más. 
C.E.10 - O nacidos vivos al parto. 
C.E.ll - Otras causas. 
C.E.12 - Tiña. 
C.E.13 - Conejas con sexto parto. 

Se estudió primeramente la importancia de 
cada causa de eliminación en el total de las 620 
conejas utilizadas en el trabajo. Seguidamente se 
estudió de las conejas que eran eliminadas en una época 
determinada, cuales eran los porcentajes de las causas 
que se producian en ella. Finalmente se estudió la 
incidencia en cada línea de las causas de eliminación 
de las conejas que se eliminaron en esa línea. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

Primeramente se estudió la distribución cie 
las causas de eliminación durante la experiencia 
respecto del total de conejas controladas (620). En la 
Figura 1 se representan los porcentajes, siendo de 
resaltar que la causa de eliminación más importante es 
la C.E. 6 (Muerte súbita) con un 22.74%, después 
existen tres causas C.E. 1, C.E. 2 y C.E. 3 con unos 
porcentajes del 15.97%; 14.06% y 13.06% y el resto de 
causas con unos porcentajes inferiores al lo%, algunos 
de los cuales casi insignificantes. El porcentaje de 
hembras que han llegado al sexto parto ha sido del 
13.87%. 

La eliminación en función de la época en 
que ésta se producía tuvo la siguiente distribución: 



EPOCA 

- 
1- Invierno (D, E, F) 

2- Primavera (M, A ,  My) 
I 

Se estudia a continuación la incidencia de 
las causas de eliminación en función del total de 
hembras que se eliminaron en una época determinada, 
representando los valores en las figuras 2, 3, 4 y 5. 

nQ efectivos 

147 

130 

- Verano (J. J1, A) 
4- Otoño (S, O, N) 

Durante la época 1 (Invierno) la causa más 
importante de eliminación de las eliminadas en ese 
época es la C.E. 1 (Secreción nasal abundante) con un 
28.57%, siguiendo C.E. 2 (Abcesos) 19.05% y C.E. 6 
(Muerte súbita) 15.65%; siendo el resto de causas 
inferiores. El porcentaje de hembras que llegan a su 
sexto parto en esta época 12.24%. 

% eliminación 
sobre el total 

23.71 

20.97 

En la época 2 (Primavera) la causa más 
importante es C.E. 6 (Muerte súbita) con 23.84% 
siguiendole C.E. 9 (Causas reproductivas) 15.38% y C.E. 
1, C.E. 2, C.E. 3, C.E. 12. Siendo el resto de causas 
inferiores y el número de hembras que llegan a su sexto 
parto 10.77%. 

191 

, 

152 

En la época 3 (Verano) la causa más 
importante es C.E. 6 (Muerte súbita) con 30.89% 
siguiendole C.E. 2, C.E. 3, C.E. 9 y C.E. 1. Siendo el 
,.resto de causas inferiores y elnúmero de hembras que 
llegan a su sexto parto 15.71%. 

30.80 

24.51 



En la epoca 4 (Otoño) la causa más 
importante de eliminación es C . Z .  3 (Aal de ya t  as) con 
21.05% siguiendole C.E. 6 con 18.42% ; C.E. 3, C.E. 2. - 
Siendo el resto de causas de mucha menor cuantía. El 
número de hembras con su sexto parto es de 15.79%. 

Se estudió a continuación la inciuencia ue 
las causas de alin,inaclÓn sobre caaa línea de las 
cuatro que componen la experiencia, con la siguiente 
distribución: 

lngde efectivos ( % sobre, el. 

Los porcentajes de cada línea se 
representan en las figuras G ,  7, 8 y 9. 

'Línea 1 

Línea 2 

Línea 3 

Línea 4 

En la línea 1 la causa más importante de 
eliminación es la C.E.3 (ikl de patas) con 24.0772, 
siguiendole C.E. 2 (Abcesos) 18.52"k y C.E. G (Muerte 
súbita). Siendo el número de hembras que consigue su 
sexto parto 8.64%. 

En la línea 2 la causa inás importante de 
eliminación es la C.E. 6 (Kuerte súbita) con 24.¿%, 
siguiendole C.E. 8, C.E. 2 y C.E. 9. Siendo el número 
de hembras que consiguen su sexto parto 3.2%. 

162 

125 

162 

171 

26.13 

20.16 

26.13 

27.58 



En la línea 3 la causa más importante de 
eliminación es C.E. 6 (Muerte súbita) con 22.27%, 
siguiendole C.E. 2 y C.E. 1. Siendo el resto de causas 
muy inferiores en porcentaje y como más significativo 
el número de hembras que llegan a su sexto parto 
33.33%. 

En la línea 4 la causa más importante de 
eliminación es C.E. 6 (Muerte súbita) con 29.24%, 
siguiendo C.E. 1 y C.E. 3. Siendo el resto de causas 
inferior y el número de hembras con su sexto parto 
8.19%. 

CONCLUSIONES 

- El número de hembras que llegan a su sexto parto 
se mantiene constante en todas las épocas. 

- Existe un grupo de causas cuyo porcentaje es en 
cada época inferior al 2%. 

- La causa de eliminación que produce más bajas en 
cada época es C.E. 6 (Muerte súbita). 

- La época de mayor eliminación es el Verano. 
- La línea con mayor porcentaje de hembras en su 
sexto parto es la línea 3. 

- La causa de eliminación con mayor incidencias es 
la C.E. 6, salvo por la línea 1. 

- La línea 2 con menos hembras que llega a G 
partos es la que tienen mayores eliminaciones 
por causas reproductivas (C.E. 9). 

\ 
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RESUMEN 

Se controló en 620 conejas pertenecientes a 
la granja del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia la causa de 
eliminación según el código propuesto, estudiándose la 
importancia de cada causa de eliminación sobre el total 
de conejas utilizadas. Posteriormente se calcularon los 
porcentajes de las causas de eliminación de conejas que 
se eliminaban en una época determinada y la incidencia 
de las causas de eliminación según la línea a la 
pertenecian. 

Se detectó que la proporción de conejas que 
llegan al sexto parto se mantiene constante en todas 
las épocas y que esiste una diferencia entre líneas en 
el número de conejas que llegan a éste y siendo la 
línea 2 que tiene menos conejas con sexto parto la que 
tiene mayores eliminaciones por causas reproductivas 
(C.E. 9). 

La época . con mayor eliminación es el 
Verano. La causa que produce más bajas en todas la 
épocas C.E. 6 (Muerte súbita). Siendo también la causa 
de eliminación con mayor incidencia en todas las líneas 
salvo para la línea 1. 

BIBLIOGRAFIA 

BASELGA, M. 1980. La hibridación en el conejo 11. 
Boletin de Cunicultura nQ 3. pp 17-24. 

BLASCO, A.; BASELGA, M.; ESTANY, J. 1984. Mejora 
Genética del Conejo. IX Symposium de 
Cunicultura. Figueras, 1984. p.p. 43-52. 

GIE-Midi- PyrBnées, 1986. Difussión de souches lapins 
en Midi-Pyrenees. Cuniculture nQ 67. p.p. 66-69. 



MINISTERIO DE AGRICULTURA, PESCA Y ALIMENTACION. 
Encuesta Nacional de Cunicultura, 1984. Boletín 
Mensual de Estadística. Enero 1986 p.p. 74-99. 

ROUVIER, R. 1975. Grace a la selection les performances 
stameliorent. L'elevage núm. Hors. Série 24. 
p.p. 9-16. 

VALLS, R.; DUCROCQ, V.; RAFEL, O.; ESCUDERO, J.; 
OROZCO, F.; ROUVIER, R. 1985. Selección de 
líneas de conejos de aptitud mixta con una 
amplia resistencia ambiental. X Symposium de 
Cunicultura, Barcelona 1985. p.p. 89-97. 



l Fig. 1. X de eliminación según causa respecto del total ue Iiembras 

controladas. 
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Fig. 2. % de eliminacibn según causa respecto del total de hembras 

eliminadas en la ápoca 1 (Invierno). 

Fig. 3. % de eliminación según causa respccto del total tic hambres 

eliminadas en la ápoca 2 (Primavera). 



Fig. 4. % de eliminación según causa respecto del total de hembras 

eliminadas en 1a'Cpoca 3 (Verano). 

Fig. 5.  % da eliminación según causa rcspocto del total de hembras 

eliminadas an la Cpoca 4 (Otono). 



Fig. 6. X eliminacidn según causa respecto linea 1. 

Fig. 7. X elininacibn según causa respecto linea 2. 
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Fig. 8. X eliminación según causa respecto linea 3.  

Fig. 9. X eliminación según causa respecto línea 4. ' 
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INTRODUCCION 

Uno de los principales problemas que se plantean 
en Cunicultura es la previsión de animales de 
reposición. Diversos autores han estudiado el problema 
como base para aumentar la productividad, (LECERF, 
1981; TUDELA, 1983; LEBAS, 1984). Sin embargo 
habitualmente el factor que se utiliza para el cálculo 
de la reposición es el porcentaje de conejas que son 
eliminadas periodicamente (renovadas), sin embargo no 
se ha determinado cuantas de las conejas que entran en 
produccidn son eliminadas antes de obtener de ellas un 
parto, número que de ser conocido, nos determinará un 
mayor dimensionado de la reposición para conseguir, 
pese a un mayor gasto, una mayor eficacia en la 
producción. 

En el presente.trabajo se ha estudiado en varias 
líneas de conejo el número de conejas de las que no se 
obtiene un parto en funcidn de las causas de 
eliminación. Así mismo también se estudia la producción 
media por parto de las conejas en función del número de 
partos al que llegan en su vida productiva. 



MATERIAL Y METODOS 

El presente trabajo se realizó en la granja 
experimental del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia. Estando los 
animales alojados en una nave cerrada de ambiente 
controlado con un fotoperiodo de 16 horas de 
iluminación diarias, constante todo el año, 
presentándose por primera vez al macho a los cuatro 
meses y medio de edad. Después de cada parto se 
presentan nuevamente al macho a los 10-12 días del 
mismo permaneciendo los gazapos con la madre 28 días 
aproximadamente. 

Se controlaron todas las hembras en el momento 
de su eliminación o muerte, la causa que la había 
determinado según el código expresado por TORRES et 
al., (1986) y en su caso cual había sido la 
productividad hasta el Último parto, considerando en el 
presente trabajo sólo hasta el quinto parto. 

El Método de Análisis estadístico utilizado en 
todos los casos . h a  sido un análisis de 
varianza-covarianza para el factor línea, en el caso de 
medidas repetidas en número desigual, implementado en 
el paquete estadístico B.M.D.P. (DIXON et al., 1983) 
del Centro de Cálculo de la Universidad Politécnica de 
Valencia). 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En el grupo de conejas que después de haber sido 
introducidas en la nave de madres han sido eliminadas 
antes de llegar a obtener un parto de ellas (que, por 
ser conejas de las que no se ha obtenido producción, 
llamaremos "improductivas"), se estudió .la existencia 
de diferencias entre líneas, representando en la Tabla 
1 los porcentajes de conejas improductivas por cada una 



de las cuatro líneas, siendo de destacar que existe una 
línea (L-2) en la que hay un 28'8% de conejas 
improductivas frente a otra línea (L-3) con sólo un 
8'3, lo cual nos indica por estar las cuatro líneas en 
las mismas condiciones ambientales, que existen 
diferencias sustanciales en cuanto a este carácter en 
función de la línea a la que pertenecen. Realizado el 
análisis estadístico para el factor línea tales 
diferencias alcanzaron una significación de 1%. 

Se' estudia a continuación dentro del grupo de 
conejas improductivas, el porcentaje de ellas que ha 
sido eliminado según la causa de eliminación. Los 
porcentajes se han reflejado en el Tabla 2 y a la vista 
de ellos podemos distinguir dos grupos de 'conejas 
improductivas: 

a) El primer grupo reune a las conejas que son 
improductivas debido a que son eliminadas por no quedar 
gestantes o no aceptar la monta (C.E.~ y C.E.8) y que 
representan poco más del 25% de hembras improductivas, 
así como conejas que pese a mantener un estado 
sanitario aparentemente sano, aparecen muertas 
súbitamente (C.E.6), que representan el 20% del total 
de hembras improductivas. 

b) El segundo grupo hace referencia a las 
conejas que fueron eliminadas antes de su primer parto 
debido a su estado sanitario, dentro de éstas puede 
distinguirse conejas que son eliminadas inmediatamente 
al detectarse la causa (C.E.2, C.E.4, C.E.13) por los 
problemas que pueden transmitir a la población, y que 
son un 15% del total de conejas improductivas, y 
conejas que son eliminadas a causa del control 
sanitario realizado en nuestra granja,. por expresar 
síntomas patológicos que s610 conducen a la eliminación 
cuando alcanzan un determinado nivel (C.E.l, C.E.12, 
C.E.5, C.E.3). 



Realizado el análisis estadístico para el factor 
causa las diferencias alcanzaron niveles de 
significación del 1%: 

Se estudia dentro de cada causa de eliminación 
el porcentaje (Tabla 3) que representan las conejas 
improductivas respecto del total de conejas controladas 
en el trabajo, estudiando causa por causa. 

Del grupo de conejas que se eliminan por causas 
no patológicas, esencialmente por causas reproductivas 
(C.E.8 y C.E.91, el 50% lo fue antes de obtener su 
primer parto y de las conejas muertas súbitamente un 
15% lo fueron así mismo en este periodo. Ello indica 
que siempre existirá un número notable de conejas 
improductivas de inicio que no llegarán a tener 
siquiera un parto, lo que deberá tomarse en 
consideración a la hora de establecer la previsión de 
la reposición. Además tales resultados permitirían 
suponer que, una vez superado el primer parto, la 
expresión de problemas estrictamente reproductivos será 
bastante reducido. 

Del grupo de conejas que se eliminan por causas 
patológicas podemos distinguir: las que se eliminan 
inmediatamente al detectar la causa y las que se 
eliminan debido a la persistencia de síntomas 
patológicos que determinan su eliminación. 

Del total de conejas eliminadas en el primer 
grupo y que pertenecen a las causas C.E.2, C.E.4 y 
C.E.13, el porcentaje de las que fueron eliminadas 
antes de tener su primer parto fue elevado, aunque cabe 
recordar que la incidencia de eliminaciones por estas 
causas fue baja. Ello indica que tal tipo.de problemas, 
de manifestarse lo hacen precozrnente, al entrar la 
coneja en producción. 



Del total de conejas eliminadas debido a la 
persistencia de síntomas patológicos (C.E. 2, C.E. 3, 
C.E. 12) respecto del total de conejas eliminadas causa 
por causa, representan antes de un primer parto 
porcentajes bajos lo cual nos permite afirmar, que para 
estas causas, existe un empeoramiento en el estado 
sanitario de las conejas a lo largo del tiempo TORRES 
et al. (1986). 

Seguidamente se estudió la cuantía de conejas 
que llegan a su quinto parto en función de la línea a 
la que pertenecen. 

En la Tabla 4 se representan los porcentajes 
observando que mientras la L3 es en la que sus hembras 
llegan a un mayor porcentaje a su quinto parto, la L2 
es la de peor resultado, el análisis de varianza 
resaltó una significación para el factor línea del 1%. 

Por último se analizó la productividad en 
función del número de partos a que llegan las conejas, 
es decir si las conejas que llegan a un determinado 
parto producen un mayor número de gazapos promedio por 
parto. 

Se realizaron análisis por separado para el 
número de nacidos vivos medio por parto (NVM), número 
de nacidos totales medio por parto (NTM), y para el 
número de destetados medio por parto (NDM), 
representando en la Tabla 5 el resultado de los 
análisis de varianza para el factor línea y la 
covariable número de parto (NCAM ) , observando que 
existen diferencias altamente significativas entre 
líneas para las variables NVM, NTM y NDM estudiadas, no 
afectando significativamente el número de. partos al que 
llegan las conejas salvo para el número de destetados 
medio (NDM), variable para la cual un mayor número de 
partos determina un mayor tamaño promedio de la camada 
al destete. 



En l a  Tabla 6 s e  represen tan  l o s  v a l o r e s  de l a  
v a r i a b l e  número de des t e t ados  medio con r e s p e c t o  a  l a  
l í n e a  y a l  p a r t o  h a s t a  e l  que l l egan  l a s  cone j a s  
observando que e x i s t e  una d i f e r e n c i a  e n t r e  l a s  cone j a s  
que l l e g a n  a  t e n e r  s ó l o  un p a r t o  y l a s  cone j a s  que 
l l e g a n  a  t e n e r  dos p a r t o s ;  no s iendo  r e l e v a n t e  l a s  
d i f e r e n c i a s  e n t r e  e l  r e s t o  de l o s  n i v e l e s  d e l  f a c t o r .  

CONCLUSIONES 

- Se de t ec t an  d i f e r e n c i a s  e n t r e  l í n e a s  en l a  t a s a  
de cone jas  ca ta logadas  como improductivas.  

- La improducción debida a  causas  no pa to lóg icas  
s e  c i f r a  en un 50% a n t e s  d e l  primer pa r to .  

- La t a s a  de cone jas  improductivas por causas  
pa to lóg i cas  es v a r i a b l e  en función de l a  causa 
pa to lógica .  

- Un mayor número de p a r t o s  en una cone ja  
determina un mayor tamaño de camada medio a l  d e s t e t e  en 
cada una de s u s  camadas. 

- La producción media a l  d e s t e t e  en func ión  d e l  
número de p a r t o s  s e  e s t a b i l i z a  una vez s e  ha ob ten ido  
e l  segundo par to .  



Tabla 1. X de hembras improductivas según lInea 



Tabla 2. Improductividad según causa de eliminación 





Tabla 4. Porcentaje de hembras que llegan a su pPil~r parto según llnea. 



Tabla 5 

Resultados de los ANOVAS para las variables W M ,  
NTM, NDM. Factor de clasificación: Línea. Covariable: 
NCAM . 
Variable 

I I I I 
Tabla 6 

Valores medios de la variable NDM con respecto a 
los factores línea y NCAM 

CAMADAS 



RESUMEN 

Se controló a lo largo de un año natural las 
hembras que entraban en reproducción en la Granja 
Experimental del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia, anotándose de cada 
hembra,número de parto, número de nacidos vivos medio 
(NVM), número de nacidos totales medio (NTM), número de 
destetados medio (NDM) y la causa de eliminación. 

Se estudió la improductividad de las hembras en 
función de la línea, siendo significativa al 1%. 
Determinándose que la improductividad por causas no 
patológicas se detecta precozmente en un 50% antes del 
primer parto y la debida a causas patológicas es 
variable según las causas que la determina. 

En cuanto a la productividad en función del parto 
al que llegue una coneja existen diferencias entre 
líneas, y un mayor número de partos determina un mayor 
tamaiio de camada medio al destete, aunque la producción 
parece estabilizarse a partir del segundo parto. 
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INTRODUCCION 

Las tasas de reposición en las granjas de 
producción de conejos han experimentado en los últimoz 
años un notable aumento (KOEHL , P., 1986; G.I.E., 
1986; VALLS, R., 1986; HENAFF, R., 1987; LEYUN, M. 
1987) debido a un mayor control sanitario por parte de 
los criadores y también a la mayor incidencia de 
determinadas causas patológicas de eliminación que no 
responden satisfactoriamente a los tratamientos 
habituales. 

Las elevadas tasas de reposición que se ven 
obligados a mantener los criadores son :cubiertas bien 
por autoreposición bien por introducción de animales 
seleccionados adquiridos en el exterior, existiendo 
opiniones encontradas sobre cual de los dos métodos de 
reposición es el más conveniente: la autoreposición 
ofrece la ventaja de una mejor adaptación de inicio por 
parte del animal al medio en que ha de producir, aunque 
las cotas de producción que pudieran alcanzar sean 
menores; la introducción de animales seleccionados 
ofrece la ventaja de un techo de producción 
potencialmente más elevado pero una menor capacidad de 
adpatación unida a un elevado precio de adquisición. 



El estado sanitario, en origen, de los 
reproductores adquiridos y su posible sensibil.idad 
diferencial a determinadas enfermedades, condicionarán 
de forma importante su capacidad de adaptación futura a 
las condiciones en que' deberán producir. 

Habiéndose detectado ya en anteriores trabajos 
(TORRES et al., 1986a; TORRES et al., 1986b) la 
incidencia diferencial entre líneas de varias causas de 
eliminación, se pretende ahora comprobar la existencia 
de una posible evolución temporal, diferencias entre 
líneas seleccionadas, de los dos procesos patológicos 
crónicos de mayor incidencia y que conducen finalmente 
a la eliminación del animal. 

MATERIAL Y METODOS 

El presente trabajo se realizó en la granja 
experimental del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia. Los animales están 
alojados en una nave cerrada de ambiente controlado con 
un fotoperiodo de 16 horas de iluminacidn y alimentados 
con un pienso comercial. El sistema de reproducción es 
el semiintensivo (monta 10-12 días postparto) y 
entrando en producción a los cuatro meses y medio de 
edad. 

Se controlaron 802 hembras que eran revisadas 
previamente a su entrada en reproducción eliminando las 
que no estaban aparentemente sanas. Una vez en 
reproducción se revisaban semanalmente todas las 
hembras anotándose en un ficha adjunta el estado 
patológico según el código expresado por TORRES et al., 
(1986b), anotando cuando presentaban marcas de 
destilación nasal sin llegar a ser determinantes por su 
cantidad de eliminación o empezaba a formarse placa 
agrietada y depilación de las plantas previo al mal de 
patas. 



destilación nasal continua hasta su 
eliminación, sea ésta por la causa que sea. 

DIS: Hembra que tiene destilación nasal discontinua, 
tenga luego o no de forma continua ( 0 , l ) .  

:.lOCU: Hembra que ha tenido alguna temporada 
destilación nasal continua, pero le ha 
desaparecido posteriormente durante un tiempo 
(091) 

NRPR: Número de semanas en que manifiesta destilación 
nasal continua hasta su eliminación sea ésta 
por la causa que sea. 

SINO: Hembra que a partir de una determinada revisión 
ha manifestado destilación nasal continua hasta 
su eliminación sea esta por la causa que sea 
( 0 , l ) .  

Definimos a continuación las variables 
estudiadas referentes a mal de patas de la forma 
siguiente. 

PACONT: Revisión en que le aparecen a una hembra placa 
en zona plantar, continua hasta su eliminación 
por la causa que sea. 

Definimos las variables estudiadas referentes a 
procesos respiratorios de la forma siguiente: 

CONT: Revisión en que le aparecen a una hembra 

PADIS: Hembra que tiene placa en zona plantar de vez 
en cuando, tenga luego o no de forma continua 
(0,l). 

PACU: Hembra que ha tenido alguna temporada placa en 
zona plantar, pero le ha desaparecido una 
temporada (0.1). 



NRPC: Número de semanas en que se manifiesta placa en 
zona plantar continua hasta su eliminación sea 
de la causa que sea. 

SINOPA: Hembra que a partir de una determinada revisión 
ha manifestado placa en zona plantar hasta su 
eliminación sea ésta por la causa que sea 
(091). 

NTR : Número total de revisiones. 

Se realizaron los análisis de Varianza - 
Covarianza, para medidas repetidas en número desigual, 
para los factores época y línea a la que pertenecen, 
implementado en el paquete estadístico B.M.D.P. (Dixon 
et al., 1983) del Centro de Cálculo de la Universidad 
Polit6cnica de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

A.  Evolución temporal de los procesos respiratorios. 

En la Tabla 1 se presentan los efectivos de 
hembras que a lo largo de su permanencia en nave de 
madres presentaron o no alguna o algunas de las formas 
de manifestación temporal de procesos respiratorios, 
siendo de resaltar que sólo el 31.42% de las hembras 
controladas no manifestaron en ningúm momento ningún 
tipo de síntomas externos de este tipo de procesos. 

La frecuencia de hembras en las que habiendo 
presentado durante un cierto tiempo destilación nasal y 
luego dejan de manifestarla el resto de su permanencia 
en nave de madres (sólo MOCU # O) es muy baja (3,99%). 
Así mismo es de resaltar que la frecuencia de hembras 
que manifestaron durante un cierto tiempo destilación 
nasal, desapareciendo dicho síntoma, también durante un 
cierto tiempo, y luego volviendo a manifestarse de 
forma continua (MOCU # O y SINO # O) es muy baja 



(1,25%). En cualquier caso, además, la frecuencia con 
que las hembras que han presentado destilación nasal 
durante un cierto tiempo y que más tarde, la 
manifiestan de forma continuada hasta su eliminación es 
muy baja (1,25% + 5,61% + 0,50%). 

En la tabla 11 se presentan los resultados de 
los ANOVA correspondientes a la variable NTR (no total 
de revisiones) en el total de hembras controladas. 
Cuando se considera como único factor de clasificación 
SINO, alcanza niveles de significación del 5%, cuando 
se incluyen en el modelo los factores línea y época 
pierde la significación, lo cual indica un cierto grado 
de asociación entre líneas y épocas concretas con la 
manifestación o no de destilación nasal continuada. 

Se consideró de interés estudiar las posibles 
diferencias entre líneas y épocas, así como el efecto 
del tiempo transcurrido hasta la aparición por primera 
vez de destilación nasal continuada sobre el número de 
revisiones con destilación nasal y sobre el número 
total de revisiones, restringido al grupo de animales 
que manifestaron destilación nasal continuada hasta su 
eliminación. En la Tabla 111 se presentan los valores 
medios, coeficientes de variación, valores máximos y 
mínimos de CONT, NRPR y NTR, en la que cabe resaltar el 
amplio rango de variación de CONT y NRPR. 

Asímismo, en la Tabla IV se presentan los 
resultados de los ANOVA correspondientes a los efectos 
Línea y Epoca, así como de la variable CONT sobre NRPR 
y NTR. Sobre el número de semanas en que manifiesta 
destilación nasal continua (NRPR) no se detecta efecto 
significativo alguno de Línea y Epoca, así como tampoco 
de la variable CONT en ninguno de los modelos 
planteados. Sobre el número total de revisiones (NTR) 
se deteccta un efecto positivo, altamente 
significativo, de la variable CONT que explica 
totalmente las diferencias significativas de línea y 
época. 



Evolución temporal de mal de patas. 

En la Tabla V se presentan los efectivos que a 
lo largo de su permanencia en nave de madres, 
presentaron, o no, alguna o algunas de las formas de 
manifestación temporai de mal de patas. El porcentaje 
de hembras que no presentaron mal de patas hasta su 
eliminación es del 37.16%, muy inferior incluso al 
porcentaje de hembras que manifestaron mal de patas 
continuos hasta su eliminación sin haberlo manifestado 
con anterioridad (53,62%). Un efecto relevante es la 
muy baja incidencia de mal de patas discontinuos o que 
deja de manifestarse, lo que indicaría que el mal de 
patas, una vez se manifiesta sigue presente hasta la 
eliminación, sea cual fuera la causa de eliminación. 

En la Tabla VI se presentan los resultados de 
los ANOVA correspondientes a la variable NTR (nQ total 
de revisiones) en el total de hembras controladas en 
los que se incluyen como factores Línea, Epoca y SINPA, 
ejerciendo efectos independientes, todos ellos 
significativos al 1%, en cualesquiera de los análisis. 

Al igual que en la evolución temporal de 
procesos respiratorios, se consideró aquí de interés el 
estudio de las posibles diferencias entre Línea y 
Epoca, así como el efecto del tiempo transcurrido hasta 
la aparición de mal de patas continuo, sobre el número 
total de revisiones, restringido al grupo de hembras 
que manifestaron mal de patas continuo hasta su 
eliminación. En la Tabla VI1 se presentan los valores 
medios y coeficientes de variación de PACONT, NRPC y 
NTR, en la que se observa la existencia de un amplio 
rango de variacidn de PACONT y NRPC. 

Así, en la Tabla VI11 se presentan los 
resultados de los ANOVA correspondientes a los factores 
Línea y Epoca y la variable PACONT sobre número de 
semanas en que manifiesta placa plantar (NRPC) y número 



total de revisiones (NTR). Sobre NRPC se detecta un 
efecto de línea altamente significativo e independiente 
del ejercido por la época, no alcanzando niveles de 
significación la variable PACONT. Sobre NTR, también el 
efecto de línea alcanza niveles de significación 
elevados (1%) siendo independiente del ejercido por el 
factor época, con nivel de significación más bajo (5%) 
y la covariable PACONT, que presenta coeficientes de 
regresión positivos y altamente significativos con NTR 
1%). 

CONCLUSIONES 

- Cerca del 70% de los animales controlados 
manifestaron algún síntoma de procesos respiratorios. 
La manifestación de procesos repiratorios, cuando 
aparecen, se mantienen de forma continua o 
discontinua. 

- La permanencia en nave de los animales depende de la 
presencia o no de destilación nasal continuada, 
aunque este tipo de manifestación esté asociada a 
líneas y épocas concretas. 

- Cuando mayor es el número de revisiones hasta que 
aparece la destilación nasal continuada, mayor es la 
pervivencia de las hembras en nave. De hecho las 
diferencias observadas, en función de línea y época, 
en la pervivencia de las hembras se debe 
esencialmente a dicho fenómeno. 

- El número de revisiones previas hasta la aparición de 
destilación nasal continuada es independiente del 
número de revisiones en que dicha destilación nasal 
continuada se manifiesta. 

- El 63% de los animales controlados manifestaron mal 
de patas en mayor o menor grado. 



- La aparición de placa en la zona plantar persiste 
hasta la eliminación, pese a que no sea esta la causa 
de eliminación. 

- La pervivencia de 'las hembras depende de que 
manifiesten o no placas plantares continuas, siendo 
dicho efecto independiente del ejercido por la línea 
y la época del año. 

- El número de revisiones previos hasta la aparición 
por primera vez de placa plantar es independiente del 
número de revisiones en que se manifiestan placas 
plantares de forma continuada. 

- Cuanto mayor es el número de revisiones hasta que 
aparece placa plantar continuada, mayor es la 
pervivencia de las hembras en nave, no debiendose las 
diferencias observadas, en función de línea y época, 
en la pervivencia de las hembras a este fenómeno. 

En el presente trabajo se controlaron 802 
hembras pertenecientes a la granja experimental del 
Departamento de Ciencia Animal de la Universidad 
Politécnica de Valencia. Las hembras se revisaron 
semanalmente y hasta su eliminación, anotando según el 
código propuesto si existía alguna manifestación de 
procesos respiratorios o mal de patas. 

Se detectó que el 70% de los animales 
controlados manifestaron algún síntoma de procesos 
respiratorios y el 63% de mal de patas en mayor o menor 
grado. La permanencia en nave depende de la presencia o 
no de destilación nasal continuada asociado a líneas y 
épocas concretas y de que manifieste o no placas 
plantares continuas, siendo en este caso independiente 
del ejercido por línea y época. 



Cuanto mayor es el número de revisiones hasta 
que aparece la destilación nasal continuada, mayor es 
la pervivencia e independientemente del número de 
revisiones previas hasta la aparición de destilación 
nasal continuada. 

El número de revisiones previas hasta la 
aparición por primera vez de placa plantar es 
indendiente del número de revisiones en que se 
manifiestan de forma continuada, y a mayor número de 
revisiones mayor pervivencia, no debiendose las 
diferencias observadas en función de línea y época a 
este fenómeno. La aparción de placa en zona plantar 
persiste hasta la eliminación, pese a que no sea ésta 
la causa de eliminación. 



TABLA 1 

Distribución de efectivos con destilación nasal 
en función de las variables (0,l) SINO, DIS y MOCU. 

SINO DIS MOCU No de $ "/o 

TABLA 11 

Resultados de loa ANOVAS para la variable NTR. 
Factores de clasificación Línea, Epoca y SINO. 

Variable dependiente 

I NTR 

* Significación al 5% 

274 

Factor 

Linea 
Epoca 
SINO 

SINO 

** Significación al 1% 

P. cola 

O. O000 
O. O000 
O. 3429 

O. 0327 

Sig . 
* * 
** 
NS 

* 



TABLA 111 

Valores medios, coeficientes de variación, 
máximos y mínimos de las variables CONT, NRPR y NTR. 

Medias Coef . Var. Idínimo Náximo 

TABLA IV 

Resultado de los ANOVA para las variables NRPR y 
NTR. Factores clasificación: línea, época. Covariable: 
CONT 

CONT 1 10.33544 
NRPR 8.75949 

Variable dependiente 

1.0000 
2.0000 

0.96182 
O. 78098 

NRPR NTR 

44.0000 
42.0000 

I I I I 
** Significación al 1% 

- 

NS No significativo 
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TABLA V 

Distribución de efectivos con mal de patas en 
función de las variables (0,l) SINPA, PADIS y PACU 

SINPA PADIS PACU 

TOTAL 

TABLA VI 
u 

Resultado de los ANOVAS para la variable NTR. 
Factores de clasificación: Línea, Epoca y SINPA. 

Variable dependiente 

Factor 

Línea 
Epoca 
SINPA 

Línea 
Epoca 

SINPA 

P. cola 

O. O000 
O. 0048 
0.0000 

0.0000 
0.0000 

O. O000 

Sig . 
** 
* * 
** 

+* 
* * 

* * 



TABLA VI1 

Valores medios, coeficientes de variación, 
máximos y mínimos de las variables PACONT, NRPC y NTR. 

Medias Coef . Var . Mínimo Máximo 

PACONT 13.60131 0.49476 1.0000 44.0000 
NRPC 13.39869 0.80161 2.0000 45.0000 
NTR 26.07842 0.49901 2.0000 49.0000 

TABLA VI11 

Resultado de los ANOVAS para las variables NRPC 
y NTR. Factores de clasificación: Línea y Epoca. 
Covariable: PACONT. 

Variable dependiente 

NRPC 1 NTR f 

** Significación al 1% 
* Significaicón al 5% 
NS No significativo 
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INTRODUCCION 

La obtención de líneas de conejo seleccionadas 
por caracteres productivos y la difusión del material 
genético así logrado a las e~plo~taciones de conejo de 
carne, implica de principio una mejora en la producción 
de dichas explotaciones. 

A pesar del interés inicial de los cunicultores 
en la utilización de reproductores provenientes de 
granjas de selección, en Francia la demanda parece 
haberse reducido, lo cual ha obligado a una orientación 
diferente de la difusión de los reproductores (GIg 
Midi-Pyrénees, 1986). 

Un proceso similar parece estar produciéndose eq 
España. Las causas de este fenómeno hay que buscarlas 
por un lado en el elevado coste de estos reproductores 
y en la posible inadaptación y reducida vida media de 
estos animales en las condiciones de las granjas de 
producción (MAERTENS, 1984). 



Todo ello ha determinado la orientación de algún 
programa de selección hacia animales con una mayor 
rusticidad (VALLS et al., 1985) o bien la modificación 
del sistema de multiplicación y difusión de los 
reproductores salidos de los centros de selección 
(ROUSTAN et al., 1984) y el seguimiento de estos 
sistemas desde la perspectiva sanitaria (MORISSE, 
1985). 

La situación hasta 'ahora descrita ha hecho 
conveniente, como una primera aproximación, el evaluar 
la incidencia diferencial de las distintas causas de 
eliminación en cuatro líneas de conejo sometidos a un 
proceso de selección, lo que constituye el objeto del 
presente trabajo. 

MATERIAL Y METODOS 

El trabajo se realizó en la Granja Experimental 
del Departamento de Ciencia Animal de la Universidad 
Politécnica de Valencia, donde se lleva a cabo un 
programa de mejora genética de conejo cuyo modelo se 
encuentra explicado en BLASCO et al., (1984). 

Para la realización de este trabajo se han 
utilizado 897 animales, cuya distribución según sexo y 
línea es la siguiente. 

Línea 1 Línea 2 Línea 3 Línea 4 

hembras 2 51 140 267 14a 

Machos 31 23 24 17 

Todos los animales se revisaron previamente a su 
introducción en la nave de maternidad y después de su 
entrada se revisaban semanalmente durante 49 semanas 



consecutivas anotándose el estado patológico en el que 
se encontraban y en su caso la razón de su eliminación, 
según el siguiente código: 

O- Coneja viva al final de las 49 revisiones 
1- Conjuntivitis 
2- Querato conjuntivitis 
3- Destilación nasal muy abundante y/o purulenta 
4- Cuello torcido 
5- Dientes largos 
6- Abcesos 
7- Mamitis 
8- Mal de patas con placa agrietada y sangrante 
9- Muerte súbita 
10- Tiña 
11- Otras causas (esencialmente causas 

reproductivas, que no son objeto del presente 
trabajo). 

Los animales eliminados debido al cambio de 
generación del programa genético no están incluidos en 
este trabajo. 

El método de análisis utilizado en todos los 
casos ha sido un análisis de varianza, para el factor 
de clasificación línea, en el caso de medidas 
repetidas, en número desigual, implementado en el 
paquete estadístico B.M.D.P. (DIXON et al., 1983) del 
Centro de Cálculo de la Universidad Politécnica de 
Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

En la tabla 1 se presentan los valores de las 
frecuencias de supervivencia y de eliminación de 
hembras por cada una de las causas consideradas, en 
cada una de las líneas, así como la significación del 
factor línea. 



En cualquiera de las cuatro líneas se observa. 
que la capacidad de sobrevivir durante 49 semanas, 
aproximadamente un año de permanencia, es baja en 
cualquiera de ellas; aunque se detectan diferencias 
altamente significativas entre líneas. 

Las causas de eliminación más frecuentes, con 
mucho son: Mal de patas con,placa agrietada y sangrante 
(C.E.8), Muerte súbita (C.E..~), Destilacidn nasal muy 
abundante y/o purulencia (C.E.3) y Otras causas 
(C.E.11). Estos resultados son comparables a los 
obtenidos por otros autores, pues mientras COUDERT 
(1982) después de 15 meses de experiencia y con control 
precoz de las enfermedades encuentra como causas de 
eliminación de hembras, la esterilidad, el mal de 
patas, abcesos y causas diversas, MORISSE et al. (1984) 
en una encuesta ecopatológica en Bretaña, encuentra 
como causas de orden sanitario más relevantes la 
mortalidad de las hembras, siendo también altas la 
frecuencia de síntomas respiratorios y las mamitis. Por 
su parte, MAERTENS (1984), para mantener un lote de 30 
animales, encuentra como causas de renuevo más 
importantes de hembras la mortalidad y las causas 
reproductivas, siendo de menor importancia los abcesos, 
mal de patas y otras. 

Comparando entre sí las líneas, no se detectan 
diferencias ni para la C.E.3 (destilación nasal), ni 
para C.E.9 (Muerte súbita), aunque sí para la C.E.8 
(Mal de patas) y la C.E.ll (Otras causas). Aunque 
respecto a la tiña (C.E.lO) se observan diferencias 
significativas entre líneas, su muy baja incidencia 
resta interés a este hecho. Aunque MAERTENS (1984) 
distingue en sus resultados entre las tres líneas que 
ha utilizado, no es posible la comparación con los 
resultados del presente trabajo dado que las razas 
utilizadas han sido diferentes. 



S i  s e  comparan l o s  r e s u l t a d o s  ob ten idos  pa ra  l a s  
hembras con l o s  expuestos  en l a  t a b l a  2 ,  r e f e r i d o s  a  
machos reproductores ,  se observa que, aunque l a  
tendenc ia  de l o s  machos fue  s i m i l a r  a  l a s  hembras, e l  
escaso  número de é s t o s  impide s u  c o n t r a s t a c i ó n  
e s t a d í s t i c a  con l o s  r e s u l t a d o s  de hembras. En l a  
b i b l i o g r a f í a  consul tada  no se han encontrado t r a b a j o s  
donde se e s t u d i e  a  l o s  machos separadamente de l a s  
hembras. 



Tabla 1 

Distribución de las frecuencias de supervivencia 
(C.E.O.) y de eliminación (C.E. 1 a 11) según las 
diversas causas en cada una de las líneas de hembras. 
Se incluye también la significación de la comparación 
entre líneas para cada una de las causas. 

+ significación 5% 
+* Significación 1% 

SE9 

CE10 

CEll 

0.211 

0.028 

0.104 

0.257 

0.000 

0.200 

0.221 

0.000 

0.195 

0.153 

0.007 

0.188 

0.1827 

0.0060 

0.0159 

NS 

++ 

* 



Tabla 2 

Distribución de las probabilidades de 
supervivencia (C.E.0) y de eliminación (C.E.l a 11) 
según las diversas causas en cada una de las líneas de 
machos. Se incluye también la significación de 
comparación entre líneas para cada una de las causas. 

kinea 1 Línea 2 Línea 3 Línea 4 P.cola sig.' 

~ E O  0.194 0.087 0.458 0.235 0.0215 * 

UE1 0.032 0.000 0.000 0.000 0.5658 NS 

UE2 0.000 0.000 0.000 0.000 -- -- 

* Significación 5% 
** Significación 1% 



CONCLUSIONES 

- Las causas más importantes de eliminación'han 
sido : 

+ Mal de patas con placa agrietada y sangrante. 
* Muerte súbita. 
* Destilación nasal muy abundante y/o purulenta. 
* Otras causas. 

- La tendencia es la misma en machos y hembras 

- Sólo existen diferencias entre líneas en la 
causa de eliminación Mal de patas con placa agrietada y 
sangrante. 

RESUMEN 

En un grupo de 802 hembras y 95 machos 
pertenecientes a cuatro líneas de conejo en proceso de 
selección, se estudia la incidencia de las distintas 
causas de eliminación de animales durante un do. 

En las hembras, las causas de eliminación más 
frecuentes fueron: el mal de patas, la muerte súbita de 
los animales, la destilación nasal muy abundante y/o 
purulenta y las clasificadas como "otras causas" 
(esencialmente reproductivas). Entre líneas se 
encontraron diferencias significativas respecto al mal 
de patas y "otras causas". 

La capacidad de supervivencia de los machos es 
mayor que la de las hembras, existiendo diferencias 
entre líneas en la capacidad de supervivencia de los 
machos. La muerte súbita entre los machos es mucho 
menos frecuente que en las hembras, teniendo las demás 
causas de eliminación una importancia semejante en 
ambos grupos. 
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INTRODUCCION 

Un parámetro que regula la productividad de las 
conejas es el ritmo de reproducción utilizado, que nos 
define el intervalo mínimo entre camadas. Tres son los 
sistemas que se vienen utilizando por el cunicultor: 
Intensivo (monta post-parto), semiintensivo (monta a 
los 10-12 días post-parto) y relajado (monta 
post-destete). No obstante, a pesar del sistema 
elegido, las conejas regulan por sí mismas su propio 
ritmo productivo rechazando la monta o no ovulando como 
consecuencia de una presentación. 

Las consecuencias de la elección de uno u otro de 
los tres ritmos antes citados, ha sido estudiado por 
diversos autores (PRUD'HON et al 1975; SURDEAU et al 
1980 y 1982, PERRIER et al 1982) que han evaluadc 
también la influencia que sobre la duración de la vida 
productiva útil de las hembras puede ejercer el ritmo 
de reproducción, llegándose en general a la conclusión 
de que cuanto más intenso es el ritmo reproductivo. 
menor es la vida media. 



También se ha estudiado la influencia que sobre 
la productividad tienen el ritmo de reproducción 
utilizado, siendo diferentes los resultados obtenidos 
por COLIN et al (1980)., SURDEAU et al (1980) según las 
líneas utilizadas. Siendo admitido generalmente que la 
producción global de una coneja depende, 
independientemente del ritmo de reproducción seguido, 
del número de camadas por unidad de tiempo más la 
productividad de la coneja por parto. Habiendo 
estudiado MATHERON (1980) el nivel de productividad 
óptimo de una granja en función del intervalo entre 
partos y el tamaño de camada. 

El presente trabajo estudia la posible relación 
existente entre la esperanza de vida media productiva 
de las conejas sometidas de inicio a un determinado 
ritmo arbritario, y el ritmo de reproducción que 
finalmente se han fijado ellas mismas durante su vida 
productiva. 

MATERIAL Y METODOS 

Se controlaron 802 conejas, que a lo largo de 49 
semanas se introducian semanalmente en la granja 
experimental del Departamento de Ciencia Animal de la 
Universidad Politécnica de Valencia, las cuales se 
encuentran en una nave cerrada de ambiente controlado 
con un fotoperiodo de 16 horas de iluminación diarias, 
constante todo el año. 

La entrada en reproducción se realizó a los 
cuatro meses y medio de edad. Los animales se revisaron 
previamente a su introducción en la nave de madres y, 
después de su entrada, se revisaron también 
semanalmente, anotándose el estado patológico en el que 
se encontraban, y en su caso se eliminaban los animales 
si su estado patológico así lo requería, siendo los 
casos más corrientes de eliminación destilación nasal 



abundante, estado avanzado de mal de patas y causas 
reproductivas, y siguiendo el código expuesto por 
TORRES et al (1986). 

Asímismo se controló la línea a la que pertenecía 
la hembra, el número de camadas, el número total de 
revisiones realizadas y la Intensidad de producción 
(IP), definida ésta como el número total de camadas 
paridas dividido por el número total de semanas de 
permanencia en nave de madres. 

Para el análisis estadístico de los datos se 
utilizó el paquete estadístico de B.M.D.P. (DIXON et al 
1983) del Centro de Cálculo de la Universidad 
Politécnica de Valencia. 

RESULTADOS Y DISCUSION 

Un primer aspecto a resaltar (Cuadro 1) es la 
relación, altamente significativa, existente entre el 
número de camadas paridas por las conejas a lo largo de 
su permanencia en nave de madres y el valor de la 
Intensidad de Producción, de tal forma que cuanto mayor 
es el número de camadas, menor es el intervalo entre 
partos, lo que podría indicar que cuando una coneja 
sobrevive más tiempo por no ser eliminada y tiene por 
tanto más camadas, permanece menos tiempo improductiva 
entre camadas. En este sentido, un factor relevante 
podría ser el mantener un buen estado sanitario global 
del conejar que determina (TORRES et al. 1986) una 
mayor pervivencia de las hembras. 

En el Cuadro 11 se expone la distribución del 
número de hembras, eliminadas o muertas a lo largo de 
la experiencia, en función del número de camadas que 
parieron antes de su eliminación, para cada una de las 
cuatro líneas de selección estudiadas. Se observa que 
en general, la mayor parte de las pérdidas de hembras 
se produce antes de tener éstas su tercera o cuarta 



camada, siendo importantes las muertes en las dos 
primeras camadas y a veces sin una causa patológica 
determinada resultado que coincide con los obtenidos 
por diversos autores .OKERMAN ( 19831, COUDERT (1983 ) , 
TORRES et al (1986). Asímismo se observa, que el número 
de hembras supervivientes al final de las 49 semanas 
(diferencia entre el número total de animales 
controlados y los eliminados), es muy reducido en 
cualquiera de las líneas, no.siendo estos resultados de 
extrañar cuando los índices de reposición de los 
programas de gestión para 1985 (NOYER, 1986) estan 
próximos al 150"k de media, correspondiendo los valores 
más altos para las explotaciones de mayor producción. 

El número total de camadas paridas es 
siginificativamente distinto entre líneas (Cuadro 111 y 
IV), aún cuando se incluye la covariable Número Total 
de Revisiones (NTR) con el fín de hacer la comparación 
entre líneas a tiempo constante de permanencia en nave 
de madres. Cuando se incluye como covariable la I.P. 
(Cuadro IV) se detecta, como en el análisis del Cuadro 
1, una fuerte relación positiva, altamente 
significativa, entre la intensidad de producción y el 
número total de camadas paridas, no explicando dicho 
efecto de la I.P. el neto efecto diferencial entre 
líneas en cuanto a su capacidad de parir un mayor o 
menor número de camadas. Así pués, cabe afirmar que el 
número de camadas paridas por una hembra se ve afectada 
significativamente por la línea a la que pertenece, 
siendo dicho efecto de línea independiente tanto del 
efecto del tiempo de permanencia en nave como del grado 
de intensidad de producción, aunque ambas variables 
ejercen efectos positivos altamente significativos, lo 
que indicaría la actuación de otros efectos 
(posiblemente ambientales), no asociados al efecto de 
línea, sobre la variable número de camadas paridas, lo 
que coincide con lo propuesto por SURDEAU (1982). 



Valores medios de la variable Intensidad de Producción (I.P.) en 

función del número de Camadas Paridas (NCP). Se incluye asimismo la 

significación de la comparación entre dichos valores medios. 

Número de Camadas Paridas Comparación entre 

medias de I.P. 

" Significación al 1% 



CUADRO 11 

Distribución del número y frecuencia de las hembras eliminadas 
durante 49 semanas, en función del número de camadas paridas f de la 
lhea a que pertenecen. Se incluye tambih el número total de animales 
controlados. 

Línea Línea Línea Líne 
1 2 3 4 



CUADRO 111 

Resultados 

PARIDAS. Factor 

REVISIONES (NTH). 

de los ANOVAS para la variable N2 TOTAL DE CAKADAS 

de clasificación: LINEA. Covariable: No TOTAL DE 

Se incluyen las medias por casilla. 

r Q total de camadas paridas 

oef .Regres. I. 
- -  - 

Valores medios para var. deperio 

** Significación al 1% (1 ) Eiedias ajustadas 



CUADRO IV 

Resultados de los ANOVAS para la variable IJQ 

PARIDAS. Factor de clasificación: LIEIEA. Covariab 

Producción (I.P.). Se incluyen las medias por casilla 

TOTAL DE CA:~lRL)AC 

le: Intensidad rie 

Valores medios para var.aepend 
Q total de camadas paridas 

y covariable (1) 

- - - - 
** significación al 1% 

LINEA 

LINEA 

I.P. 

(1 ) :ledias ajustadas 

L2 

(140) 

1.63 

1.92 

0.090 

L3 

(267) 

3.12 

2.01 

0.119 

Coef.Regres. 

+21 .U295 

LC 

(144) 

2.35 

2.30 

0.103 

P.cola 

0.0000 

0.0000 

0.0000 

Sig. 

** 

**  

**  

L1 

(251) 

2.00 

2.14 

0.098 



RESUMEN 

Para estudiar la relación entre la esperanza de 
vida media productiva de las conejas y el ritmo de 
producción efectivamente obtenido, se ha controlado una 
población formada por 802 hembras, pertenecientes a 
cuatro líneas de selección, durante 49 semanas. Para 
cada animal se ha observado el número de camadas 
paridas y las semanas de permanencia en maternidad, 
definiendose el índice Intensidad de Producción como el 
cociente entre esas variables. 

La mayoría de las hembras son eliminadas antes de 
su tercera o cuarta canada, observándose que cuanto más 
tiempo sobrevive una coneja antes de su eliminación, 
mayor es la frecuencia de camadas paridas y por tanto 
menor el tiempo que permanece improductiva. 

E 1 número de camadas paridas e S 

significativamente distinto entre líneas, 
independientemente del tiempo de permanencia de cada 
coneja en maternidad o del grado de Intensidad de 
Producción. 
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EL AGUA EN CONESOS DE ENGORDE. ENSAYO DE 2 TIPOS DE 
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OBJETIVO: 

El objeto del presente trabajo va dirigido a ensayar 
dos tipos diferentes de bebederos y establecer la re 
lación entre el consumo de agua y ae pienso en anima - 
les en fase de cebo de 28 a 60 dias de vida, sobre - 
los cuales establecemos controles de consumo de agua, 
pienso e incremento de peso. 

Sabemos que los requerimientos de agua estan en fun- 
ción del consumo de alimentos sdlidos pero que tam-- 
bien dependen de la temperatura ambiente y de la pro 
ducción propia de calor (F. Lleonart et al, 1980) - 
En general, el consumo de agua se puede fijar en fun 
ción del consumo de pienso, siendo éste de 1 ' 8 6 2 '2 
veces superior al consumo de sustancia seca. 
Los gazapos destetados a las cuatro semanas de edad 
presentan un consumo de agua variable, que crece - - 
hasta los 240 gramos a las diez semanas. 
Recordemos ademe que la temperatura del agua de be- 
bida regula la cantidad ingerida, lo que 6s mbs im-- 
portante en épocas frias, en especial teniendo en - 
cuenta que el conejo bebe fundamentalmente de noche 
y que a consecuencia de las variaciones climdticas - 



se producen variaciones en la ingesta energetica (F. 
Lleonart et al, 1980) 
A fIn de esclarecer dudas respecto a posibles varia- 
ciones ocasionadas por influencias climdticas, reali 
zamos una experiencia en cada estación del año (vera 
no, otofio, invierno y primavera) y dentro de un mis- 
mo año natural. 
El nilmero de animales controlados fué de 144, 112, - 
168 y 192 respectivamente. 
Para conocer posibles diferencias relacionadas con - 
la forma de suministrar el agua mediante diferentes 
tipos de bebederos, respecto a velocidad de creci- 
miento, indice de conversibn y consumos, tanto de 
agua como de sustancia seca, se realizó el presente 
trabajo . 

Las experiencias se llevaron a cabo en las instala- 
ciones que el IRTA dispone en Caldes de Montbui en 
una nave de 15 x 4 mts., construida con estructura de 
viguetas y cierres de obra, la cubierta es de fibro- 
cemento y cuenta con caga aislante interior de poli- 
expan en placas de 4 cms.,de grosor. La ventilacion 
es estática, con iluminación natural y sin calefac- 
ción. Está dotado con dos hileras de jaulas coloca- 
das en un solo piso de malla galvanizada con capaci- 
dad total para unos 400 gazapos de engorde. 
La acumulación de excrementos tiene lugar en superfi 
cie con retirada manual una vez finalizado el perioI 
do de engorde. 
Dado que el número de animales por lote destetado 
nunca superó los 200, tan solo se utilizó una parte 
de la nave para realizar los controles, siempre la 
misma. 
El número de jaulas utilizado en cada una de las ex- 
periencias fué siempre par. La distribución de los 
animales fué al azar y se hornogeneizaron los pesos - 
de cada lote con una densidad de población de 17 ani- 



males por metro cuadrado. 
En cada experiencia se llevaron a cabo los siguientes 
controles : 
El agua se les suministró a discreción igual para los 
dos tratamientos con control de consumo cada dos dias, 
utilizando los dos tipos de bebederos colocados alter 
nativamente en cada jaula. Las principales caracterlz 
ticas de los bebederos estriban en la forma en que se 
ve obligado el animal de captar el agua, uno de ellos 
es de tipo chupete(T.1) al igual que en la maternidad, 
mientras que el otro es de tipo cazoleta ( T . 2 ) ,  de re - 
ducidas dimensiones, el cual incorpora una palanca - 
central para obligar la salida del agua al presionar 
con el hocico el animal cuando éste efectua el consu- 
mo. 
El pienso se les suministró a discreción, con control 
del peso total ingerido por jaula al final de la ex- 
periencia. El pienso utilizado es comercial. 
Los gazapos se pesaron a los 28 días, fecha destete, 
un segundo control a los 14 dias y finalmente a los 
28 dias despues de ser destetados. 
Asimismo se registraron. las temperaturas mdximas y 
minimas diarias. 
Con los datos obtenidos a partir de la experiencia, 
hemos aplicado un andlisis de la varianza univariable 
calculando la F de Fischer. Para conocer la relación 
entre temperatura y consumo de agua se ha utilizado - 
la t de Student. 

RESULTADOS: 

El consumo de agua, que ha sido el punto principal en 
el cual se ha basado el análisis, varía mucho a lo - 
largo de las estaciones: 



Consumo diario de agua (l.) por individuo 
- - 

TI T2 F 

Verano 0'211 0'153 * * 
Otoño 0'158 O ' 148 NS 

Invierno 0'177 0'154 NS 

Primavera 0'220 0'146 *** 
TOTAL. . . . . . . 0'197 0'150 *** 

N.S. no significativo * P(0'05 ** P(0'01 *** P(OtOO1 

Como podemos ver, en el Cuadro 1, el consumo máximo 
se da en la primavera y el verano si nos referimos 
a TI, y en el verano y'el invierno si nos referimos 
a T2. De todas maneras, la fluctuación del consumo 
6s muy pequeña en el T2 (5%), mientras que en el cc 
so del chupete el agua consumida varia mucho según 
la época (hasta un 30%) . 
Comparando los dos tratamientos nos damos cuenta de 
que la máxima diferencia corresponde a la primavera 
(33%) , seguida del verano (27%) . 
Estas diferencias son significativas estadísticamen- 
te, a un nivel del P<OtO1 y de P(0'001 respectivamen 
te lo que es mas importante es la diferencia, tambizn 
significativa, en el consumo de agua considerando - 
todo el año. 



1 Consuno diario de pienso (Kg) por indiv5duo 

Verano O '093 0'088 * * 

Otoño 0'114 0'113 NS 

Invierno 0'131 0'124 NS 

Primavera 0'122 0'120 NS 

TOTAL.......... 0'116 0'112 NS 

1 

NS No significativo *P<0105 **P<0-'01 ***P<O1OO1 

El mdximo consumo de pienso corresponde (cuadro 21, 
en los dos tratamientos, al invierno, y el mfnimo 
al verano. 
Se observa un aumento pogresivo del consumo a lo - 
largo del año, alcanzando el maximo en el invierno, 
y disminuye despues.- 
El tínico caso en que la diferencia entre chupete y 
cazoleta es significativa, se dá en el verano. Pero 
a lo largo del año no. 

En el cuadro 3 se puede ver que, a pesar de unifor- 
mizar los pesos de los dos tratamientos al principio 
de engorde, en todos los casos los individuos del - 
tratamiento 1 terminan pesando más. Aunque la dife- 
rencia tan solo sea significativa en el verano (a un 
nivel del P<O1O1), considerando el año globalmente 
tambien lo 6s. 



Se observa que en el verano es cuando los conejos sa- 
len con una diferencia de peso mbs grande entre ambos 
tratamientos. A pesar de ello los dos pesos son comer - 
cialmente correctos. 

CUADRO no 3 

Peco (g) a los 28 dias del engorde 

TI T2 F 
Verano 1602 '87 1531 '10 * 
Otoño 1819'27 1748 ' 32 NS 

1 nvierno 2065 '04 2023 '42 NS 

Primavera 2013'80 1977 '97 NS 

..... TOTAL.... 1889'67 1836 ' 29 * 
-- 

NS No significativo *P(0 '05 **~(o ' 01 ***~<o '001 . 
CUADRO no 4 

Crecimiento (g)  individuos/día 

TI T2 F 
Verano 34 '53 33 '08  * 

Otoño 38 '22 37 '27 NS 

Invierno 44 '57 43 '21  NS 

Primavera 4 1  '77 40'36 NS 

TOTAL.......... 40 '08  38 ' 76 * 
NS No significativo *p<0105 **P(O1O1 ***P(O'001 



En cuanto al crecimiento (cuadro 4 ) ,  es importante 
observar que varia mucho de una estación a otra, - 
especialmente de verano a primavera (un 22% más). 
El verano es, en ambos tratamientos, la epoca en - 
la que los conejos crecen menos y el invierno y la 
primavera es cuando crecen mds. 
La diferencia entre los dos tratamientos es esta- 
dfsticamente significativa a un nivel del P(0'05, 
en el verano y el total del año. 

CUADRO NQ 5 

-- --  

Indice de conversión 
-- 

T1 T2 F 
Verano 2.715 2.678 NS 

Otoño 2.995 3 .O62 NS 

Invierno 2.940 2.923 NS 

Primavera 2 .m8 2.990 NS 
1 

TOTAL ............. 2.893 2.907 NS 

NS no significativo 
No se observa ninguna diferencia, en el indice de - 
conversión (cuadro 51, entre los dos tratamientos. 
Las variaciones oscilan entre O y 1% (menos en la - 
primavera, durante la cual los conejos de cazoleta 
tienen el indice un 13% mayor al otro tratamiento). 
Centrdndonos solamente en TI, la diferencia mayor - 
se dd entre la primavera y el otoño; las otras esta - 
cienes oscilan alrededor del mismo indice. 
En el caso del T2, la diferencia mayor se.db entre 
el verano y el otoño; el resto son semejantes entre 
sí y con los del tratamiento 1. 



DISCUSION: 

El consumo de agua esta directamente relacionado con 
la variación de la temperatura: 

CUADRO No 6 

Temperaturas 

Verano 

Otoño 

Temperatura Oscilacián 
Media diaria 

Invierno 12'9 

Primavera 21 '4 

En el presente trabajo sic ha buscado la canrelación 
entre el agua gastada y la temperatura ambiente m6- 
xima en primavera.El resultado ha sido altamente 
significativo (85%): a mayor temperatura, mayor con - 
sumo de agua. 
Sin embargo, esta relación parece que no se cumpla 
con los conejos del TI: en verano, en donde se al- 
canzan las temperaturas más altas, beben menos que 
en primavera. La explicación hay que buscarla en la 
relación agua-pienso (Cuadro 7) 



En verano no es que beban menos, s ino que e l  consu- 
mo de pienso disminuye, l o  que provoca a su vez, 
una disminución d e l  agua u t i l i z a d a .  

klací6n Pier~sO-Agui 

TI T2 

Verano 3'38 2'50 

Otoño 1 '70  1'59 

Invierno 1'66 1'51 

Primavera 2'05 1 '38 

TOTAL. ............... 2'13 1 '68 

f 

La re lac idn  agua-piens& o s c i l a  e n t r e  1 ' 8  y 2 '2. 
En nues t ro  caso tenemos valores  parecidos excepto, 

como hemos comentado, en e l  verano d e l  TI,  que hay 
un exceso de gas to  de agua (3 '38) .  
Teniendo en cuenta que en e s t a  misma es tac ión l o s  

animales d e l  T2 t i enen  tambien un gas to  de agua su- 
p e r i o r  a l  normal (2 '51,  podemos afirmar que toda e l  
agua que sobrepasa e s t e  2 '5 ,  has ta  l l e g a r  a l  3 '8 ,  
e s  agua que s e  desperdicia.  

S i  nos f i jamos en e l  crecimiento (Cuadro 4 ) ,  qui-  
zds sorprenda l a  d i fe renc ia  s i g n i f i c a t i v a  e n t r e  l o s  
dos t ra tamientos  en verano. Estd relacionado con - 
l a  d i fe renc ia ,  también s i g n i f i c a t i v a  PL0'05 d e l  con 
sumo de pienso. D e  hecho, s i  l o s  conejos '  d e l  T2 coz 
men menos siendo e l  mismo e l  indice  de conversion - 



(cuadro 51, es lógico que el crecimiento sea tambien 
menor. 
Lo que no se explica tan facilmente es que la dife- 
rencia entre los dos tratamientos, en el total del 
año, sea significativa P(0'05. Para entenderlo te- 
nemos que fijarnos en el cuadro 8, que nos muestra 
el crecimiento parcial entre el primer y segundo - 
control (los primeros 14 días de engorde). Aqui las 
diferencias son estadisticamente significativas en 
todas las estaciones (menos otoño). Si al final del 
crecimiento (28 dias) las diferencias entre los dos 
tratamientos se han reducido a las del cuadro 4, - 
quiere decir que en los tíltimos 15 dias el posible 
problema existente al inicio del engorde se ha solu - 
cionado, pero no hasta el punto de compensar la gran 
diferencia iniciada las dos primeras semanas. 
Cregmos que el posible problema detectado aqui, es 
que los gazapos con el bebedero tipo cazoleta han su 
frido un stress al hacer el cambio desde la jaula de 
la madre hasta la del engorde. Ha sido un problema - 
de adaptación. Posiblemente, si la jaula de origen - 

1 C r e c i m i e n t o  2-1 

Verano 

Otoño 

Invierno 

Primavera 

TOTAL....... 



hubiera tenido tambien bebedero de cazoleta, no exis - 
tirian estas diferencias . 
De todas formas, el crecimiento en los dos tratamien - 
tos es el normal en este tipo de engorde. La media 
según Carlos de Blds (1984) es de 38.00 g. En nues- 
tra experiencia se supera esa media; ha existido un 
problema de adaptación debído al uso de este mate- 
rial, pero no influye en el desarrollo normal de los 
individuos. 
De la observación del cuadro 5 se puede deducir que 
el indice de conversión no se ve afectado por el ti- 
po de bebedero. Es de esperar, porque se trata de un 
componente genetico importante. 

').- La utilización de un sistema de bebedero tipo 
cazoleta ha demostrado que ahorra un 23.85% de 
agua respecto al chupete. 

2 ) . -  El cambio de bebedero ha provocado un stress - 
que ha repercutido en la fase ge adaptación al 
engorde con una dikminución del crecimiento. 

3 ) . -  Hemos podido comprobar que, independientemente 
del bebedero utilizado, a mayor temperatura hay 
un mayor consumo de agua. 

4).-  No hay influencia del bebedor sobre parámetros 
como consumo e indice de conversión. 



RESUMEN: 

El presente trabajo estudia el efecto de dos tipos 
distintos de bebederos sobre el consumo de agua, y 
pienso, crecimiento e índice de conversión. Para - 
ello se utilizaron, 144, 112, 168 y 192 gazapos en 
las 4 estaciones del año. Se les suministró agua - 
con bebedero tipo chupete y cazoleta con palanca. 
Los resultados ha demostrado que el consumo de agua 
varía mucho según el tipo de bebedero en las distin - 
tas estaciones. 
El consumo de pienso y el índice de conversión no - 
se ve afectado. Las principales conclusiones que se 
han extraido son: 
-El sistema cazoleta ahorra un 23% de agua, no hay 
influencia sobre consumo e indice de conversión. Se 
ha comprobado tambien la correlación entre consumo 
de agua y temperatura. 

F. Lleonart y Col. (198q) 
Tratado de Cunicu1tura.- REOSA 

De Blas Carlos, (1984)' 
Alimentación del Conejo.- Mundi Prensa. 



NIDAL DE 40 CM. EN COMPARACION CON 

NIDALES CON "DESCANSILLO Y SU RELACION 

CON LA SUPERVIVENCIA DE LOS GAZAPOS. 

Juan Ruiz Sanclement 
ltExtrona". Pol. Ind. "Can Mir". Viladecavalls- 

(Barcelona) 

Introducción: 

En las operaciones cunicolas, sean industriales 
o de minifundio, uno de los aspectos que influyen 
mayoritariamente en la productividad es el gran número 
de gazapos que no llegan al destete. 
Es algo preocupante y ha sido analizado por mucho 

gutores, se han revisado varios aspectos que pueden 
influir, desde genéticos, edad de las conejas a la 
primera cubrición, hasta patológicos, (procesos respira- 
torios y diarreicos), pero donde abundan más los 
estudios es en el manejo; influencias de la temperatura 
ambiental, corrientes de aire, nidales calentados 
o sin calentar, técnicas de cerrar y abrir nidales, 
tipo de cama del nido, tipo de material del nidal. 
olores, etc. etc. 
Desconocemos trabajos sobre la posible influencia 

de nidales con ttdescansillo't, como se han venido 
recomendando en la práctica. pensando desde la óptica 
humana de parecer de lógica el que la coneja al tener 
un "descansillow o apoyo en la entrada antes de introdu- 
cirse en el nidal evitaría aplastamientos, comparándolos 
con nidales que simplemente fuesen nidales-cuna y 
en los que las conejas entrasen directamente en su 
interior, o lo que le llamo el nidal de 40. 
El nidal de 40 es una concepción nueva de sumo 

interés, ya que aún reduciendo la dimensión total, 
se aumenta el disponible como nido que es mucho mayor. 
Pensando en ello y en la búsqueda de datos para 

apoyar las ventajas indudables del nidal de 40,:presenta- 
do en la exposición de material del VI1 Symposium 
de Cunicultura de Santiago 1982) iniciamos hace ahora 
6 aRos estudios comparativos de este nidal con los 
tradicionales, valorando su influencia en la productivi- 



dad (más o menos gazapos a los 10 días), aparte otras 
ventajas . 

810 cm2 (promedo) 

17 

zona 'aescansilio' 
(obliga a la entrada) 

represento perdida de e s w -  
cio útil 

1030 cm* 
1- 

entrada no 
imprescindible 

Material y métodos : 

Hemos dispuesto de datos de una granja privada 
en la que por varias circunstancias tiene jaulas 
tanto de un nidal como otro, así como en las dos 
granjas experimentales propias en las que disponemos 
de todos los tipos de nidales, y en todas con parecido 
tipo de conejas, y en ambientes similares, nivel 
patológico, tipo de contenido del nido, etc. y cuya 
cantidad, con las oscilaciones lógicas en este tipo 
de operaciones, viene a ser de un total de 250 conejas 
reproductoras, y de ellas unas 140 jaulas son de 
nido tradicional (50 cm. de ancho con un "descansillo") 
con varios materiales (plancha galvanizada con sandwich 
de paja, laterales de plancha y fondo de plástico, 
plancha y fondo de madera, y también alguno de madera 
en su totalidad. Las medidas del Mdescansillo" son 
de unos 27 x 18 y el %idou 27 x 30 (810 cm21 de 
espacio para parto. 



Las otras 110 jaulas llevan el nido de "40*8. Todos 
ellos idénticos, pues son de un mismo molde (ver 
ilustraciones) medidas de 40 cm. por 25 y fondo de 
16 (1000 cm2 de espacio para parto). Construido en 
copolímero plástico reforzado e isotermo con el fondo 
perforado en su totalidad llevando otra rejilla perforada 
para hacer un "sandwich" con un determinado grosor 
de paja. 



Zn principio las ventajas ya son importantes en 
cuanto a facilidad de manejo ya que no tiene poro, 
ni cantos cortantes, ni soldaduras y es mucho más 
térmico que los de plancha galvanizada, es apilable, 
lo que facilita su traslado entre pasillos y el almacena- 
miento en el lavadero. 
Destacamos el hecho de que siendo aún aparentemente 

más pequeño, y por tanto más facilmente ubicable 
dentro, o fuera, de la jaula tiene un 25% más de 
espacio útil para la madre y gazapos. 
En las tres granjas llevamos los datos por coneja 

en producción, en cuya ficha señalamos por parto 
el tipo de jaulas y con ello conocemos el tipo de 
nidal. 
Los datos recibidos son muchos y en algunas ocasiones 

contradictorios por el si~úmero de variables que 
influyen en cada granja e incluso en cada coneja, 
pero los datos que hemos querido comprobar y comparar, 
excluyendo los partos de 4 nacidos o menos, por la 
influencia que pudiese tener el tipo de nidal, son 
simplemente dos: 

a) Nacidos vivos (controlados a las 24 horas 
del parto) en relación a nacidos totales por 



su posible relación del nidal (puerta, entrada, 
golpes, etc.) durante la última fase de gestación. - 
b)  -Vivos a los 10 días en relación con los 
"nacidos vivos" por la influencia de los posibles 
"aplastados" en esta fase. Controlados a los 
10 días. 
También estan controlados al destete que suele 
oscilar entre los 27 y 32 días según granjas 
y tamaño de la camada que no estudiamos por 
creer ya no tiene influencia el nido y ni 
dal. 

Desde que lanzamos este tipo de nidal de 40 al 
mercado hace 5 años, más el tiempo de experiencia 
en nuestras granjas experimentales, han ocurrido 
una serie de incidencias, como enfermedad, el famoso 
4 de julio con su calor tórrido, pérdida de algunos 
datos, errores, etc... que hacen no podamos confirmar 
la totalidad de los datos, pero, teniendo en cuenta 
la similitud de características en los resultados, 
tanto procedentes de un tipo de nidal como de otro 
así como por el gran número de datos, los resultados 
podemos considerarlos como significativos. 



E1 total de partos y lactaciones, en las 3 granjas 
en los últimos tres años, en los que teníamos anotados 
claramente los porcentajes de supervivencia. así 
como el tipo de nidal, han sido los siguientes que 
hemos tratado en proceso de datos: 

A) Con nidal tradicional (varios modelos) 
1853 partos. 

B) Con nidal 40, plástico con fondo sandwich 

1176 partos. 

Resultados v discusión: 

Una vez tabulados la totalidad de datos, dán las 
siguientes comparaciones: 

Diferencia - 
Promedio gazapos nacidos 
totales por parto. 

Promedio nacidos vivos +O, 26 
( 24 horas ) 

E1 resultado que calculando por partos podría parecer 
poco significante, ya es muy importante diferencia 
esperada en una operación típica, que puede llegar 
a los 1.000 gazapos al aíío. 
Ante estos datos sólo cabe deducir que el nivel 

de bajas por aplastamiento son, en principio pocas, 
menos de las supuestas y que ya fué confirmado por 



Delaveau que citó eran del 7% sobre el total de bajas 
durante la fase de lactantes, y a la vez confirman 
estos resultados que no es imprescindible que los 
nidales dispongan de una zona de tldescansillolt antes 
de saltar al nido ya que la Madre Naturaleza ha creado 
un instinto especial en las madres (sea cualquiera 
su especie) de proteger y evitar aplastamientos en 
sus hijos. 

Pueden recomendarse por tanto, viendo las ventajas 
y por esperarse tan buenos resultados, o mejores, 
los nuevos nidales de 40 cm. de largo, aún reconociendo 
la gran influencia del manejo, aspecto maternal de 
las conejas y la sanidad general sobre la producción 
de gazapos a los 10 días. 
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INTRODUCCION 

Las afecciones del Sistema nervioso del conejo, manifestados general- 

mente por fenómenos paralítico y/o de incordinación, si bien son frecuenteme? 

te observados por los cunicultores no suelen ser objeto de envío a los labore 

torios de diagnóstico para su esclarecimiento debido a las escasas perdidas 

económicas que originan, al ser procesos que generalmente cursan con índices 

muy bajos de morbilidad. quedando la mayor parte de las veces sin aclarar la 

etiología de los mismos. 

En la presente comunicación se describen la sintomatología clínica y 

el cuadro lesiona1 anatomopatológico e histopatológico a partir del cual se 

estableció un diagnóstico inicial de Encefalitozoonosis, confirmado posteriof 

mente mediante el empleo de t6cnicas de tinción apropiadas para poner de manA 

fiesto al agente causal de dicho proceso. 

MATERIAL Y METODOS 

Los animales objeto de nuestro estudio fueron cuatro hembras pertene- 

cientes todas ellas a la misma explotación en la cual venían obaervándoee 

desde hacia ya varios afios de forma espor6dica y con una frecuencia de spro- 

ximadamente un animal cada 40-50 días, cuadros clínicos caracterizados por la 

aparición de síntomas nerviosos con parálisis espestica de los músculos de la 

cara y cuello acompañada en algunos casos de tortícolis. En esta fase de la 

enfermedad los animales eran facilmente reconocibles por el cunicultor al pre- 

sentar el pelo de la región de la papada humedecido como consecuencia de la 

imposibilidad que manifestaban los animales para succionar el agua al presio- 

nar sobre los bebederos, asf como para la ingestión de alimentos. Posterior- 

mente los fenómenos paralfticos afectaban a las extremidades, torn6ndose pro- 

gresivamente m6s rígidas y extendidas, para terminar muriendo a los 7-10 días 

de comenzado el proceso. 



Tras la necropsia de los animales se tomaron muestras de diversos órga- 

nos que fueron procesados para BU estudio histopatológico. tiíiéndose los cor- 

tes obtenidos por las técnicas de Hematoxilina-Eosina, Gallego IV variante, 

P.A.S. y Gram. 

RESULTADOS 

- Observaciones macroscópicas: 
No se han observado lesiones anatomopatológicas significativas, 

- Observaciones microscópicas: 
Las alteraciones microscópicas más destacadas se han detectado en el 

enc6falo y en el riñón. 

Encéfalo: Se observó la existencia de una encefalitis de tipo 

granulomatoso. caracterizada por la presencia de gra- 

nulomas focales constituidos por un área de necrosis central 

rodeada por linfocitos. células plasm6ticas. células 

de la glla y en algunos casos células epitelioides. 

As1 mismo se detectó la presencia de abundantes man- 

guitos perivasculares. Estas lesiones no 'presentaban 

una localización concreta si bien eran m6s frecuen- 

tes en áreas próximas a los vasos sangulneos y ven- 

trIculos cerebrales. 

Riñón: Se observa la presencia de áreas focales de nefritis 

intersticial puestos de manifiesto por depresiones de 

la cepsula renal y sustitución de glom6rulos y túbu- 

los por fibras colágenas. Uno de los animales presen- 

taba as1 mismo focos de necrosis y pequeRos granulo- 

mas en la región medular. 

Mediante el empleo de técnicas de tinción apropiadas pudieron poner- 

se de manifiesto pseudoquistes con abundantes trofozoitos en el interior de 

cClulas del sistema fagocitario mononuclear en los manguitos perivasculares 

del encéfalo y en células del epitelio tubular renal. 



DISCUSION 

Las lesiones observadas son coincidentes con las descritas en la biblio 

grafia asociados a la presencia de Encephalitozoon cuniculi. siendo más exte2 

sas y numerosas en el sistema nervioso central que en el riñón en los casos 

estudiados por nosotros. 

No se ha observado una distribución característica de las mismas ni 

tampoco una correlación entre éstas y la gravedad de los síntomas clínicos. 

El empleo de la tecnica de Gallego IV variante ha proporcionado imáge- 

nes más claras para la localización de pseudoquistes que la técnica de Gram 

generalmente recomendada en la bibliografía, pudiendo emplearse aSi mismo pa- 

ra descartar la existencia de toxoplasmas que no son teñidos por esta técnica. 

RESUMEN 

Se describe el cuadro clínico y las lesiones histopstológicas observa- 

das en cuatro hembras procedentes todas ellas de la misma erplotación. Median- 

te el empleo de técnicas de tinción apropiadas se pudo poner' de manifiesto la 

presencia de pseudoquistes de Encephalitozoon cuniculi intracelulares en ce- 

rebro y riAón. 
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NIDALES CO?IUNES EN LA ETOLOGIA CUNICOLA. 

A. Finzi, L. Gualterio 

Istituto di Zootecnia, Escolta di ~qraria,' 
Viterbo - Italia. 

RESUMEN 

Se evidenc iaron casos en los cua les, mhs 

par i ron conejas hembras cr i adas en col on i a, 

contemporaneamente en el mismo nidal. 

Para verificar la repetibilidad del f endmeno 

fueron preparadas tres dlferentes tipos de 

esperimentaciones, la jaula en colonia, la cria en 

lugar cerrado y la garenna rodeada. 

En todos tres los esquemas el fenomeno se 

repetid esponthneamente. 

Se esponen los casos relevados con 

consideracidnes de tipo etdlogico y zootecnico. 
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EVOLUCION DE LAS PERFORMANCES REPRODUCTIVAS DE 
CONEJOS MACHOS DE RAZA N.Z.B. 
ANALISI S PRELIPIINAR. 

A. Valentini, L. Gualterio, Adele Flore 

Istituto di Zootecnia, ~acolta di Aqraria, 
Viterbo - Italia. 

RESUMEN 

Las performances reproduct 

presentan en el curso de la 

f luctuacibnes. 

ivas de los machos 

carrera marcadas 

Querendb evidenciar los componentes casuales, 

estacionales y en largo periodo, fueron 

consideradas las carreras reproductivas de diez 

machos, con anotac I 6nc3 super ihrcs a 1.05 dns añw!. 

Las series fueron analizadas atravCz el uso de 

la funcibn de autocorrelacibn y de periodograma, 

ponendo en evidencia variacibnes ciclicas de 

periodo corto y largo que son diferentes an los 

varios sujetos. 
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Cano consecuencia de l a  industr ial ización de l a  especie 
cunicola, ha aumentado e l  riesgo de aparición de algunas enferme- 
dades en estos animales, entre las que se encuentran las produci- 
das por los hongos. Estos agentes van a encontrar en muchos 
casos, unas condiciones idóneas para su permanencia y desarrollo 
en e l  anbiente de las naves donde se ubican los animales, tempe- 
ratura sobre unos 20QC, humedad re lat iva cobre e l  65-708; siendo 
por l o  tanto posible su aislamiento en proporciones notables 
en este habitat. 

Hemos tratado de conocer l a  presencia de hongos saprofí- 
ticos, as i  como potencialmente patógenos en las explotaciones 
cunicolas, considerando, que en los conejos, las infecciones 
por hongos han representado siempre un grave problema, tanto 

en l a  vert iente zoosanitaria y de salud pública, como en l a  econó- 
mica. 

Consideramos asimismo, que conocida l a  incidencia de estos 
procesos fúngicos en las explotaciones de conejos, podrían apl i- 
carse mayores y mejores medidas de control. 



MATERIAL Y METODOS 

Efectuamos un estudio de l a  micof lora ambiental cobre 6 
explotaciones de conejos (2 industr ia les, 2 semi- industr ia les 
y 2 famil iares),  a razón de 3 muestras por explotación, en épocas 
d i s t i n t a s  de l  aRo. realizándose un t o t a l  de 18 muestreos. 

Las muestras fueron recogidas u t i l i zando  un método volumé- 
t r i co ,  con e l  cual se conoce directamente e l  número de esporas 
por unidad de volumen. 

Se u t i l i z ó  e l  aparato denominado "Surface A i r  System" (SAS), 
comercializado por l a  casa Pool Bioanalysis I t a l i a n a  (pb i )  de 
Milán. En e l  d i spos i t i vo  SAS e l  a i r e  ambiente a examinar es 
aspirado a través de una super f ic ie  perforada, a una velocidad 
preestablecida, durante un tiempo determinado, impactando sobre 
una placa de P e t r i  (Contact P la te l  con medio de c u l t i v o  e s t e r i l ,  
Sabou raud Cloramfen i c o l  y Dermatophyte Test Med ium, en nuestro 
caso. 

E l  tiempo de exposición de las  placas era de 20 segundos. 
durante los cuales inc id ian sobre e l l a s  60 l i t r o s  de aire.  

E l  número de placas expuestas fué de 2 a 4, por medio de 
c u l t i v o  u t i l i zada ,  dependiendo de l  tamafio de las  naves muestreadas 
y fueron tomadas en zonas convenientemente d is t r ibu idas.  

Una vez en e l  laborator io,  estas placas eran incubadas 
a 25-28%. durante 7-14 dias. 

Tras e l  desarro l lo  de las colonias y su poster ior  aislamien- 
to, se rea l  i z ó  su iden t i f i cac ión  siguiendo l a  metodologia especí- 

f i c a  para cada género. 

I RESULTADOS 

La contaminación media de las  6 granjas estudiadas, en 
cada una de las  t r es  tomas de muestras han sido: 
Granja A.- Tipo fami l i a r  Granja B.- Famil iar 

3 1. Muestra.- 800 esporas/m . 1 a Muestra.- 500 esporas/m3. 

2. Muestra. - 516 esporas/m3. 2. Muestra. - 466 esporas/m3. 
3 3 3' Muestra.- 366 esporas/m . 3. Muestra.- 250 esporas/m . 
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Granja C.- Semi-industrial Granja D.- Semi-industrial. 
l a  Muestra.- 816 esporas/m 1' Muestra.- 500 esporas/m 
2' Muestra.- 750 esporas/m 2. Muestra.- 633 esporas/m 
3' Muestra.- 450 esporas/m 3' Muestra.- 333 esporas/m 

Granja E.- Industr ial .  Granja F.- Industr ial .  
10 Muestra.- 416 esporas/m 1 a Muestra. - 1 .O33 esporas/m 
2' Muestra.- 400 esporas/m 2' Muestra.- 83 esporas/m 
3' Muestra.- 266 esporas/m 3' Muestra.- 950 esporas/m 

E l  porcentaje de cada uno de los gbneros encontrados en 
los d ist intos tipos de naves examinados viene expresado en los 
siguientes cuadros. 

Acremon ium 
Alternaria 
Aspergillus 
Au reobas i d  ium 
Cand ida 
Circ inel la 
Cladosporium 
Eu ro t  ium 
Fusar ium 
Humicola 
Microsporum 
Monilia 
Mucor - 
Paecilmyces 
Pen i c  i 11 ium 
Rhizopus 
Rhodotoru l a  
Scopu l a r  iopsis 
Toru lopsis 

TIPO FAMILIAR 

NP DE MUESTRA 



Ac rmon ium 
Alternaria 
Aspergillus 
Au reobas i d  ium 
Cand ida 
C i rc ine l la  
Cladosporium 
Eu rot  ium 
Fusarium 
Humicola 
Microsporum 
Monil ia 
Mucor 
Paeci lomyces 
Penici l l ium 
Rhizopus 
Rhodotoru l a  
Scopu lar iopsis  
Toru lops i s  

NQ DE MUESTRA 

C 
TIPO SEMI-INWSTRIAL 



Acremonium 
Alternaria 
Asperg i 1 lus 
Au reobasid ium 
Cand ida 
Circ inel la 
Cladosporium 
Eu ro t  ium 
Fusarium 
Humicola 
Microsporum 
Monilia 
Mucor 
Paeci lmyces 
Penicil l ium 
Rhizopus 
Rhodotorula 
Scopu l a  r iopsis 
Toru lopsis 

NQ DE MUESTRA 

TIPO INWSTRIAL 

Cabe resefiar entre los resultados, que l a  especie aislada 
correspondiente a l  género Microsporum, fu6 Microsporum can is, 
y en los dos casos que se presentó, aparecla un proceso tiííoso 
en l a  explotación, en un porcentaje muy elevado, aisláindose del 
pelo de los animales afectados este mismo agente. En e l  resto 
de las explotaciones, en un estudio paralelo realizado, no aisla- 
mos ningún agente dernwrtofito en e l  pelo de los animales, no 
presentando estos ningún proceso cutbneo. 



DISCUSION 

Los resultados obten idos concuerdan, con pequefías d i f  e- 
rencias en los porcentajes, con los de otros autores (1) en estu- 
dios real izados cobre contaminación fúngica en explotaciones 
cunicolas. 

Abarca e t  al. (2) aislan en este t ipo de explotación 
los géneros Cladosporium y Scopu lariopsis, hecho con e l  cual 
coincidimos en gran medida. 

Los géneros Penicillium, Aspergillus, Cladosporium, M- 
ternaria y Scopulariopsis, se aislan en nuestro trabajo, en un 
porcentaje muy elevado de muestras, y con una frecuencia asimismo 
elevada, hecho coincidente con los resultados de algunos autores 
en sus trabajos cobre contaminaciones fúngicas, tanto en axplota- 
ciones cunicolas (1). como en explotaciones de otras especies 
animales (2, 3, 41, l o  que nos hace considerar a estos géneros, 
anteriormente sefialados como constituyentes de l a  f lo ra  fungica 
habitual de estos habitats. 
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INTRODUCCION 

Se estudia la sensibilidad antibi6tica de 
distintos microorganismos bacterianos aerbbi- 
cos aislados del aparato respiratorio de cone- 
jos de cebo procedentes de 6 granjas cunfcolas 
y divididos por edades en tres grupos distin- 
tos: 1 5  edad (de 30 a 40 dias) , 2@ edad (de 41 
a 55 dias) y 3% edad (de mas de 55 dias),a lo 
largo de un periodo de 18 meses. 

El estudio de la sensibilidad y resistencia 
a los antibi6ticos se realiza sobre un total 
de 30 antibióticos,de los cuales 8 se utilizan 
con cierta frecuencia en los tratamientos y en 
la profilaxis de las granjas cunicolaa. 

MATERIAL Y METODOS 
Las cepas bacterianas han sido aisladas e 

identificadas a partir de Fosas Nasales,Trá- 
quea y Pulmdn de conejos en cebo de 3 grupos 
de edades diferentes ( 1 5 , 2 3  y 35 edad) y en 
granjas con diferentes caracteristicas,tanto 
desde el punto de vista t6cnico como econbmi- 



Los microorganismos bacterianos aislados 
corresponden a 30 especies distintas,pertene- 
cientes a 16 gdneros diferentes (~cinetobacter 
~~orornonas,,ierococcus,Alcaliljenes,Bacillus,Bor- - 
dotella,Cardiobacteriwn,Coryneba~terium~Chro- 
i.:obacteriurn,Escherici~ia,F1avobacterium, Klebsie- 
1.l~,liicrococcus,Mor,-utella,Pasteure11a,Pseudo- - 
zonas ,Hafnia y ~tapl.iylococcus). 

Los antibióticos frente a los que se han es- 
tudiado las diferentes cepas de las distintas 

especies y gQneros,han sido: hpicilina,Carbe- 
nicilina,Cefaloridina,Cefalotina,C10ramfenicol~ 
Clortetraciclina,Colistina,DoxiciclinayDibeka- 
cina,Eritromicina,Espectinomicina,Espiramicin~~, 
~streptornicina,Flumequine,Fosfomicina,Framice- 
tina,hcido fucsídico,Gentamicina,Kcznamicina, 
Lincoespectinomicina,Acido nalidixico,Neomici- 
na,Nitrofurant~ina,O~itetra~i~lina,Peni~ili- 
na G,Rifampicina,S x T,Sulfadiacina,Sulfatia- 
zol y Tetraciclina,de DIFC0,OXOID y del Insti- 
tuto Pasteur. 

Los microorganismos a estudiar en su sensi- 
bilidad y resistencia a los diferentes antibió- 
ticos,son cultivados en Brain Heart Infusion 
(DIFCO) durante 12 h. a 37% en aerobiosis,~ 
sembrados en Bdcto Mueller Hinton Medimi (DIFCO) 
sobre placas de Petri estdriles. Sobre estas 
placas sembradas,se colocan los discos de an- 
tibiáticos,de acuerdo con la tdcnica de difu- 
sión en atar (m6todo disco-placa) . 



La interpretación se hace de acuerdo can 
las normas de la O.M.S. realizando la lectu- 
ra por medición del diámetro de la zona de 
inhibición,y proyectándose en la expresión 
clínica de Cepas sensibles,Cepas o sensibili- 
dad intermedia y Cepas resistentes. 

RESULTADOS 

Comenzando por una selección de cepas con 
potencialidad patoghica para el aparato res- 
piratorio,sefialamos como resultados de inte- 
r8s los siguientes: 

a) Para Bordetella bronchiseptica,que en 
las explotaciones cunicolas estudiadas por 
nosotros representa la especie bacteriana mls 
frecuente,con localizaci6n preferente en ani- 
males de 1 5  y de 2' edad,en Fosas Nasales y 
en Traquea; y en los animales de 3% edad ya 
aparece localizada en prácticamente todo el 
aparato respiratorio; su espectro de sensibi- 
lidad-resistencia es el siguiente: - sensible a: Carbenicilina (100$),~ritro- 

micina (94 '&S), Cloramfenicol (90' 15) ,Framice- 
tina (96t8$),~entamicina (9011$),~anamicina 
(95'7%),~eornicina (76*5$),0xitetraciciina 
(8415$),~ x T (8415$),~ulfadiacina (8013$), 
Sulfatiazol (8013$),~etraciclina (81t7$),~o- 
xiciclina (87'3%) y Flumequine (42'2s). - intermedio a: Ampicilina (43>6$),~spira- 
micina (5917$),~incoespectinomicina (33*8$), 
Neomicina (14'1$) y Flumequine (4g13$). - resistente a: Cefaloridina (60*9$),~s~ec- 
tinomicina (89'8s) ,Estreptomicina (8013$), 
Lincoespectinornicina (6015$),~itrofurantoina 



(O0 '2';;) y Penicilina G (93,;)  . 
b) Para Corynebacterium pyopmes,t,unbién de 

Lnterés como pat6geno potencial del aparato 
respiratorio,de modo especial en conejos de 
1 3  y de 2a edad,su espectro antibiótico fue 
al siguiente: 

- sensible a: Carbenicilinn ( 100$) , ~ritromi- 
cina (100$),Gentamicina (100$),Y ~anamicina 
(100~ ,~) ,0x i te trac ic l ina  (100$),~etraciclina 
(100,J),~oxiciclina (1005) y Cefaloridina,Es- 
pectinomicina,Lincoespectinornicina,Neomicina, 
5 x T y Sulfadiacina,todos ellos con capaci- 
dad de inhibición de alrededor del 50s de las 
copas de Cory. pyogenes. 

- intermedio a: Ampicilina,Cefalotina,Clor- 
tetraciclina y S x T (todos sobre el 50% de 
Ins cepas). 
-resistente a: ,bnpicilina,Cefaloridina,Neomi- 

cina,Sulfadiacina,E~pectinomicina y Lincoespec- 
tinomicina (el 507; de las cepas) y resistentes 
el 100$ a: Cloramfenicol ,Flume#ne ,Espirami- 
cina y Nitrofurantoina. 

Con respecto a otros agentes,sólo señalare- 
aios los antibióticos de mayor interes con res- 
pecto a su sensibilidad y resistencia: 

c) Moraxella cuniculi: 
- sensibles a: Cloramfenicol,Eritrornicina, 

l,anamicina,Oxitetraciclina,Sulfadiacina,Sulfa- 
tiazo1,S x T y Tetraciclina. 

- intermedio a: hpicilina y Gentamicina. 
- resistente a: Colimicinn,Espectinomicina, 

!.incoespectinomicina,Neomicina,Nitrofurantoi- 
na y Penicilina G. 



d) Alcaligenes faecalis,A. odorans y A, de- 
nitriffcans: pese a comportarse como saprofiti- 
co,su amplio hábitat y la posibilidad de colo- 
nización en el aparato respiratorio del conejo, 
así como por su patogenicidad sobre ratón blan 
co C3II (demostrada experimentalmente por nos- 
otros) por via intraperitonea1,nos permite con - 
siderar de interes su espectro antibiótico. - sensible a: Carbenicilina,Cefalotina,Es- 

pectinornicina,Framicetina,Gentamicina,IZanami- 
cina, S x T,Sulfadiacina y Sulfatiazol (el 
100$ de las cepas estudiadas). - intermedio a: Eritromicina,Lincoespectino- 
micina,Tetraciclina y Doxiciclina. - resistente a: Ampicilina (100$),~efalori- 
dina,Cloramfenicol,Clortetraciclina,Colistina, 
Espiramicina,Neomicina,Nitrofurantoina,0xite- 

traciclina,Penicilina G y Flumequine ( 100$). 

e) Realizado un resumen del resto de los es - 
tudios de sensibilidad y resistencia de otras 
cepas aeróbicas aisladas de aparato respirato- 
rio y que podemos considerar con menor sigmi- 
ficacidn de potencialidad patbgena,los antibió - 
ticos de eleccián serían: 

1 9 )  En granjas de tipo familiar: Arnpicili - 
na,Cloramfenicol,Eritromicina,Lincoe~pectino- 
rnicinn,Doxiciclina y Flumequine; en segundo 
lugar: Framicetina,Gentamicina y Kanamicina. 

2 9 )  En granjas semiindustriales: Carbeni- 
cilina,Kanamicina,Tetraciclina,Doxiciclina,y 
con menor actividad: Ampicilina,Cloramfenicol, 
Sritromicina,Lincoespectinomicina,Sulfadiaci- 
na,Sulfatiazol,S x T,Gentamicina y Flumequine. 



39) En panjas industriales : Carbenicili- 
na,Gentamicina,Kanamicina,Lincoespectinomici- 
na,S x T,Flumequine;con menor espectro de ac- 
tividad: Ampicilina,Cloramfenicol,Doxicic1ina, 
Eritromicina,Framicetina,0xitetraciclina,Sul- 
fadiacina y Sulfatiazol. 

~ DISCUSION Y CONCLUSIONES 

Si tenemos en cuenta que la gran mayoria 
de las granjas cunicolas se encuentran en el 
medio rural (concepto de difícil delimitación) 
y que,por otra parte,el tipo de explotación 
condiciona en cierto modo las características 
de la aplicación de antirnicrobianos y lo que 
podriamos llamar politica antibiótica de este 
tipo de empresas ganaderas,no es fácil enta- 
blar una discusión que nos lleve a la obten- 
ción de conclusiones fijas. 

A lo largo de nuestro Proyecto de Investi- 
gación,todavia no finalizado,asistimos,como 
es 16gic0,a una sucesión de poblaciones micro- 
bianas,en lo que respecta al aparato respira- 

torio; sucesión en la que,como era previsible, 
existen una serie de especies bacterianas do- 
minantes,en relación con la edad de los anima- 
les,el tipo de explotación (familiar,semiin- 
dustrial e industrial) y las normas higio-sa- 
nitarias de manejo. 

Teniendo en cuenta que la población bacte- 
riana mAs frecuente en todo tipo de explotacio - 
nes ha resultado ser Bordetella bronchisepti- 



ca,si bien con un cierto grado de dependencia - 
de la edad de los animales y con tendencia,a 
lo largo de los ciclos de producción,de hacer- 
se mayoritaria y que si bien no representa un 
grave problema como potencial patógeno con lo- 
calizaci6n y lesiones respiratorias,es sin em- 
bargo de gran interés tener en cuenta su espec - 
tro de sensibilidad y resistencia antibi6tica. 
Por ello y en relación con los resultados obte 
nidos por nosotros,juntamente con la posible 
existencia de otros agentes bacterianos conco- 
mitantes con potencialidad patog6nica,tal como 
se expresa en este trabajo (~or~nebacterium 
pyopenes,Moraxella,A1ca1igenes,Pasteurella, 
etc.) asi como otros agentes de los Jue si 
bien no puede asegurarse su intervención pa- 
togdnica selectiva,sin embargo si debemos con- 
siderar su n h e r o  y potencia de saprofitismo 
pudiendo llegar a causar problemas de tipo 
respiratorio (~hromobacterium,Micrococcus, 
Staphylococcus,Flavobacterium,etc.). 

Por todo ello consideramos: 
a) Inter6s en conocer el espectro de sensi- 

bilidad y resistencia a los antibibticos de 
aquellos generos y especies bacterianas domi- 
nantes en el ecosistema respiratorio y con sig - 
nificaci6n de potencialidad patógena para la 
explotacih. 

b) Conocimiento,asimismo,de la sensibilidad 
y resistencia a los antibióticos de los midro- 
organismos bacterianos,considerados saprofiti- 
cos o cornensales,mRs habitunles en cada tipo 
de granja,en relaci6n con sus condiciones de 
explotación. 



En ambos casos consider:mos adecuada la 
elección del antibiótico en funci6n de los da- 
tos anteriores,de las posibilidades de obten- 
ción,facilidad de aplicación y coste económi- 
co. 

En relación con todo lo expuesto y con rela 
ción al punto a),los antibióticos de elección- 
son: Centarnicina y ICa~iamicina en primer lugar; 
Eritrornicina,Tetraciclina y Doxiciclina en se- 
gundo lugar; Sulfamidas y S x T y a continua- 
ción: Lincoespecti~iomicina,Flumequine,Cloram- 
fenicol y Oxitetrnciclina en este orden. 

Con respecto al segundo punto,b),los anti- 
biótico~ de elección (debiendo considerar en 
este caso el tipo de explotaci6n),sericui: Gen- 
tamicina,Eritromicina,ICanarnicina,Doxiciclina 
en un primer grupo,seguidos de Cloramfenicol, 
Sulfamidas y Lincoespectinomicina. Por Último, 
se presenta igualmente como efectivo,Flumequi- 

ne. 

Por Último,queremos sefialar que lo ideal se- 
ria realizar un control microbioldgico de la 
empresa en periodos clave desde los puntos de 
vista de: factores ambientales climatolópicos 
(si la granja es de tipo industrial),elevada 
densidad de animales en la explotación,intro- 
duccidn de animales para cebo procedentes de 
panjas distintas y larpos periodos de produc- 
ción sin establecimiento de vacfos sanitarios. 
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INTRUDUCCION 

La presencia de microorganismos del  género Baci l lus (célu- 
las de forma baci lar con endosporas, preferentemente Gran pos i t i -  
vas y aerobias 6 anaerobias facultativas, generalmente portadoras 
de l  enzima catalasa ( 1 ) )  en e l  intest ino del  conejo, ha sido 
comprobada por diferentes autores (2. 3. 4. 5). seiialando como 
uno de los papeles que realizan estas bacterias en intestino. 
l a  producción de diferentes sustancias de importancia para e l  
hospedador. como es l a  slntesis de Vitamina B 12 por Baci l lus 
s u b t i l l i s  ( 2 ) .  

En los estudios bacteriológicos que se realizan cobre 
los piensos ut i l izados en l a  alimentación de estos animales. 
tanbien con detectados los microorganismos del género Baci l lus 
como f lo ra  dominante (6, 7, 8, 9). 

La relación existente entre las especies del  género m- 
l l u s  detectadas en e l  intest ino de conejos explotados industr ial-  - 
mente, y los identif icados en e l  pienso u t i l i zado en l a  alimenta- 
ción de dichos animales es e l  objeto de l a  presente comunicación. 

MATERIAL Y METOOOS 

Se han u t i l i zado para e l  presente estudio 72 animales 

i pertenecientes a 6 explotaciones, localizadas en l a  provincia 



de Zaragoza, correspondiendo 12 conejos a cada una de ellas, 
oscilando su edad entre los 35 y los 60 días. no presentando 
ninguno de el los alteraciones digestivas. 

Los piensos muestreados eran los ut i l izados en las d i fe -  
rentes granjas citadas, correspondiendo todos e l los  a fabricas 
diferentes. 

E l  medio de cu l t i vo  ut i l izado para e l  aislamiento de 
estos microorganismos ha sido e l  Plate Count Agar (Difco) prepara- 
do según las instrucciones del fabricante y d ist r ibuido en placas 
de Pe t r i  de 10 cm de diámetro. 

Tras e l  sacr i f i c io  de los animales, se realizaba l a  ne- 
cropsia y trabajando en condiciones de esteril idad, se extralas 
e l  Aparato Digestivo, desde l a  parte cráneal del  duodeno hasta 
e l  recto, y tomando muestra del  contenido de diferentes tramos 
del intestino. se sembraba por agotamiento e l  medio de cu l t i vo  
ut i l izado. 

Las muestras de pienso se analizaban realizando una emul- 
sión en Solución Salina Fisiológica Es te r i l  y realizando poste- 
riormente las siembras en e l  medio de cultivo. 

La incubación de los microorganismos se real izó a 37% 
durante 48 horas. Tras e l l a  se seleccionaban las colonias que 
macroscópicmente pertenecian a este ggnero, realizando sobre 
e l  las t inción de G rm , seleccionando aquel las que a l  microscopio 
presentaban morfologla bacilar. 

Posteriormente se procedia a su identi f icación basando- 
nos en los siguientes caracteres morfológicos, f is iológicos y 
bioqu l m  icos : 

- Forma de l a  espora, posición y tamaiio. 
- H idro l is is  del almidón 
- Caracteres comprendidos en los k i t s  API '1 E y API 

50 CHB (Anal i t ic  Products Inc.). 



RESULTADOS 

EXPLOTACION 1 ' 

EXPLOTAC ION 2 ' 

EXPLOTACION 3' 

INTESTINO 

B. amyloliquefaciens 
B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. polymyxa 
B. pumilus 
B. subtilis 

B. amyloiiquefaciens 
B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. polymyxa 
B. pumilus 
B. subtilis 

B. brevis 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. polymyxa 
B. pumilus 
B. subtilis 

PIENSO 

B. brevis 
B.B. coagulans 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. pantothenticus 
B.polymyxa 
B. pumilus 

B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. polymyxa 
B. pumilus 
B. stearothermophilus 
B. subtilis 

B. brevis 
B. cereus 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. polymyxa 
B. sphaericus 
B. subtilis 

MICROOffiANICMOS AISLADOS PERTENECIENTES AL GENERO 8ACILLUS 



EXPLOTACION 4 O  

EXPLOTACION 5 

EXPLOTACION 6. 

INTESTINO 

B. amyloliquefaciens - - 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. polymyxa 
B. subtilis 

B. alvei 
B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. megaterium 
B. mycoides 
B. sphaericus 
B. subtilis 

B. brevis 
B. cereus 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. megaterium 
B. mycoides 
B. subtilis 

PIENSO 

B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. pumilus 
B. subtilis 

B. amyloliquefaciens 
B. brevis 
B. coagulans 
B. licheniformis 
B. macerans 
B. megaterium 
B. mycoides 
B. pantothenticus 
B. subtilis 
B. thuringiensis 

B. amyloliquefaciens 
B. brevis 
B. coagulans 
B. lentus 
B. licheniformis 
B. mycoides 
B. pumilus 

MICRDOWANISMOS AISLADOS DEL GENERO BACILLUS 



E l  manual Bergey's (1, 2) en su novena edición aíntempla 
34 cepas t ipo o especies diferentes; de las cuales aislamos en 
nuestro estudio, tanto en pienso cano en e l  intest ino de los cone- 
jos, 16 de el las y 1 de a f i l iac ión  incierta. De estas especies 
aisladas con coincidentes en pienso e intestino, las siguientes: 

B. amyloliquefaciens B. licheniformis B. pumilus 
B. brevis B. megaterium B. sphaericus 
B. cereus B. mycoides B. sub t i l i s  
B. coagulans B. polyniyxa 

Estos aislamientos en ambos tipos de muestras nos hace 
pensar en l a  existencia de una estrecha relación existente entre 
e l  los. 

Dado que se ha aislado en todas las muestras de intest ino 
B. subt i l is ,  coincidimos con Soncini y Cantoni (21, cando afirman 
sobre e l  papel important isimo de este microorganismo en intest ino 
de los conejos como productor de Vitamina b 12. 
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Seis granjas cunicolas dedicadas a l a  c r i a  y cebo de cone- 
jos. de dist intas razas y lineas. clasificadas como: de Tipo 
Familiar (hasta un máximo de 150 conejos) ; de Tipo Semiindustrial 
(de 150 a 350 conejos) y de Tipo Industr ia l  ( 6 s  de 350 conejos) 
con muestreadas tres veces cada una a l o  largo de 18 meses, 
tanando animales de tres edades diferentes (de 30 a 40 dlas. 
de 41 a 55 días y de más de 55 dias). estudiándose los agentes 
bacterianos aerbbicos a pa r t i r  del aparato respiratorio de los 
animales muest reados, identificándose 29 especies bacterianas 
diferentes cuya signif icación ecológica y patogbnica es muy 
diversa; su distr ibucibn por edades y t ipo  de explotación es 
igualmente diferente. 

MATERIAL Y METOOOS 

Se estudian conejos en cebo. de tres edades diferentes 
pero todos e l los  en l a  misma nave de producción, de granjas 
ubicadas en l a  provincia de Zaragoza. 

Los animales muestreados. de las tres edades en cada granja 
y &oca de estudio. con sacrificados en nuestro laboratorio 
y se realiza l a  selección de los puntos de toma de muestras 
para las siembras a pa r t i r  de Fosas Nasales, Trhquea y Pulmón; 



estudiándose en este Último, y de un animal de cada lo te  de 
edad, un recuento to ta l  de viables a 37% y a 25%. 

Los medios de siembra ut i l izados son: Plate Count Agar 
(Difco) en los recuentos de t i po  pulmonar y Agar de Coja T r ip t i -  
caseina + 5% de sangre de carnero (pronadisa) , incubados a 37%. 
en aerobiosis y durante un periodo máximo de 48 horas. 

Tras una selección de colonias y estudio t i n t o r i a l  y morfo- 
logia de los microorganismos, se procede a su identi f icación 
por técnicas de t ipo  f is io lógico y bioquimico de acuerdo con 
los procedimientos adecuados. 

A f i n  de conocer su patogenicidad potencial se ha estudia- 
do su poder patógeno con respecto a algunas cepas bacterianas 
aisladas, cobre raton blanco C M ,  de 20 a 25 grs. de p.v. u t i l i -  
zando l a  vla intraperitoneal e inocular de 0'2 a 0'25 m l .  de 
cult ivos de 24 horas en Brain Heart Infusion (Difco). 

RESULTADOS 

Hemos aislado 39 especies diferentes pertenecientes a 
los siguientes 16 g6n~ros bacterianos: Acitenobacter (1). Aeroco- 
ccus ( 1  1,  Aeranonas (2). Alcaligenes (31, Bacil lus (2). Borde- - 
t e l l a  (11, Cardiobacterium ( l ) ,  Corynebacterium ( 1 ) .  Chromobacte- - 
rium ( 1 ) .  Escherichia (1). Flavobacterium (2). Klebsiel la ( 1 ) .  - 
Micrococcus (2). Moraxella (2). Pasteurella (21, Pseudanonas 
(4) y Hafnia (1). 

E l  número de U.F.C. por gramo de pulmón, ha oscilado entre 

cero (crecimiento negativo) a 37% en los primeros momentos 
de los ciclos de producción (próximos a l  vacio sanitario y desin- 
fección), especialmente en animales de primera edad. hasta 
90.000 U.F.C./gr. de pulmón, en animales de tercera edad y des- 
pués de más de 18 meses de c ic los de producción s in real izar 
vacioc sanitarios. 

A temperaturas de incubación de 25-30%. los resultados 
obtenidos oscilan entre l a  ausencia. igualmente en animales 
de primera y segunda edad y próximos a l  vacio sanitario antes 
de comenzar e l  ciclo, hasta 200.000 U.F.C./gr. de pulmón (próxi- 

mos teóricamente, a procesos patológicos de t i po  respiratorio). 



S i  e l  anal is is  de recuento l o  aplicamos a l a  evolución 
cuanti tat iva por edades de los animales y en correlación con 
e l  m e n t o  de muestreo. se obtienen los siguientes datos: 

- En animales de primera edad (30-40 dias) y en l a  primera 
toma de muestras, en general los crecimientos fueron negativos 

a 37%. en casi todas las explotaciones (famil iares e industria- 
les) pero en las de t ipo  semiindustrial se observaron crecimiento 
en dichos recuentos que oscilaron entre 2 U.F.C./gr. a 1.360 
U.F.C./gr. de pulmón. 

- En animales de segunda edad (41-45 dlas) y en l a  primera 
toma de muestras, se observa un aumento en los crecimientos 
positivos a 37% que varian desde cero (negativos) en empresas 
industriales a positivos, de 9.600 U.F.C./gr. a más de 30.000 
U.F.C./gr. (especialmente en explotaciones de t i po  famil iar 
y seniindustrial. 

- En animales de tercera edad (más de 55 dlas) prácticamen- 
t e  todos los crecimientos con positivos. aunque las concentracio- 
nes de germenes por gramo de pulmón no son muy superiores a 
los de 2' edad (oscilan entre 400 U.F.C./gr. a más de 50.000 
U.F.C./gr. de pulmón. 

Con respecto a l a  segunda toma de muestras se observa 
un aumento de los recuentos en todas las edades. que podemos 
resumir, seiíalando las c i f ras  extremas en cada edad, como sigue: 
1' edad (3.000 a más de 50.000 a 37%). siendo las &S contamina- 
das las empresas de t i po  familiar. De 2. edad (desde 3.000 
a más de 60.000 U.F.C./gr. de pulmón). estando más contaminadas 
las explotaciones de t i po  familiar. Las de 3. edad oscilan 
entre cero (crecimiento negativo) a más de 30.000 U.F.C./gr. 
de pulmón. siendo las menos contaminadas las empresas industria- 
les, despues las semiindustriales y las de mayor número de ger- 
nes, una empresa familiar. 

La tercera toma de muestras realizada alrrededor de los 
14 a 16 meses de l a  primera toma. presenta siempre crecimientos 
positivos en animales de las t res edades estudiadas. con con- 



centraciones desde 400 U.F.C/gr. de pulmón hasta 90.000 U.F.C./gr. 
de pulmón; salvo excepciones de negatividad que coincidieron con 
desinfecciones en periodos no más lejanos de 72 horas del  mcinento 
del  muestreo, y en general, hay un aumento en todas las edades 
con respecto a los muestreos anteriores. 

Desde e l  punto de v is ta del  estudio de su poder patógeno. 
cobre ratón C3H de 25 gr. y de acuerdo con e l  apartado MATERIAL 
Y METOOOS, los resultados los resumimos en los siguientes: 

- Acinetobacter calcoaceticus, Alcaligenes denitr i f icnas, 
Flavobacterium mu l t  ivorum. ~lavobacterium odoratum. Klebsiel la 
pneumoniae, Micrococcus roseus. Pasteurella multocida, Staphylo- 
coccus saprophyticus y Staphylococcus aureus. no matan a l  ratón 
a las 72 horas en e l  100% de las cepas estudiadas. 

- Moraxella cuniculi, mata a l  ratón en 36 horas; Moraxella 
urethral is,  mata a l  ratón en 24 horas. 

- Staphylococcus epiderniidis, aproximadamente 2/5 de las 
cepas aisladas matan a l  ratón en 36 horas y 3/5 no matán a l  ratón 
en 72 horas. 

- Escherichia col i .  mata a l  ratón en 48 horas; Pseudmonas 
putida. mata a l  50% de los animales inoculados, sobreviviendo 
e l  50% en las 72 horas. 

l - Corynebacterium pyogenes. mata a l  ratón en 48  horas. 

- Bordetella bronchiseptica. en l a  que e l  38'5% de las 
cepas aisladas matan a l  ratón en 60 horas. e l  29% l o  matan en 
48 horas, e l  13'5% antes de 36 horas. de1 5'5% solo mueren en 72 
e l  50% de los ratones inoculados y sobreviven un 50% y, por Último. 
del  13'5% sobreviven a las 72 horas e l  100% de los ratones inocula- 
dos. 

E l  resto de las especies bacterianas aisladas no fueron 
estudiadas con respecto a su poder patógeno. 

DISCUSION Y CONCLUSIONES 

En general, se observa en l a  granja de t i po  fami l iar  una 



mayor variedad de germenes y de presencia de microorganismos bac- 
terianos saprof i t icos (Bacillus, Staphylococcus, Micrococcus. 
Pseudmonas, Acinetobacter). 

En las granjas de t i po  semiindustrial. en las cuales en 

realidad hay un aumento en l a  densidad de animales en cebo, y 
que puede tener o no a i re  forzado y control de humedad, s i  bien 
se asiste a un c ie r to  grado en l a  variedad de géneros, no es tan 
grande como en las de t i po  famil iar ( los  géneros más frecuentes 
son: Bacillus, Acinetobacter, Alcaligenes. Pasteurella, Moraxella). 

Las explotaciones de t i po  industr ial ,  en las cuales e l  
control ambiental y de humedad es continuo, s i  bien a l  pr inc ip io 
se observa una variedad de agentes microbianos, éstas tienden 
a estabi l izarse en cuanto a calidad, sustituyendose unas poblacio- 
nes por otras más estables. 

Es de observar, que l a  especie Bordetella bronchisept ica. 
tiende a colonizar a todos los animales de l a  explotación, haz 
ta  hacerse mayoritaria y a veces única especie del  ecosistema 
respiratorio, casi independientemente del  t i po  de explotación. 

En relación con e l  poder patógeno, setialamos, l a  patogeni- 
cidad experimental de cepas de Corynebacterium pyogenes. sobre 
e l  ratón blanco, pero no en condiciones naturales sobre e l  conejo 
en su localización respiratoria. 

Moraxella uretra l is ,  que mata a l  ratón en 24 horas. tampoco 
parece ser un problema act ivo como patógeno en conejos. 

Moraxella cuniculi. mata a l  ratón en 36 horas, pero no 
se ha logrado a is la r  a p a r t i r  de animales enfermos en las explota- 
ciones. 

Bordetella brochiseptica, con diversas capacidades de 
poder patógeno a n ive l  de cepas es, a nuestro ju ic io,  l a  especie 
bacteriana que presenta mayores problemas como potencial patógeno 
del  aparato respiratorio. 

Otras especies corno Pasteurella multocida y Pasteurella 
pneumot ropica, pueden considerarse como potenciales patógenos 
sobre e l  aparato respiratorio. 
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Producción de conejos en pastoreo en áreas de s i e r r a  

en l a  prov inc ia  de Córdoba 

Gallego. J.A.. 11. Sanchez y J.L. Alcalde 

Departamento de Produccian Animal. Universidad de Córdoba 

Cn l a  presente coinunicación se pretende estudiar l a  pos ib i l idad de 

mantener una población de conejos doinesticos en pastoreo continuo. s i n  

aportaciones a l i iwn t i c i as  externas. y con rentab i l idad econóinica. 

Se plantea l a  experiencia con una población de 50 conejas y 6 machos. 

pertenecientes a l  cruce del  conejo canün y gigante de Espaiia. que se 

desenvuelven en un past iza l  permanente de una hectárea de extensión. 

Para ev i t a r  l os  predadores ter rest res se cerca l a  super f ic ie  con una 

doble malla. s i n  embargo no se eliminaron l o s  roedores, aves y 

ofidios. que atacaron exc lus ivaente a l o s  gazapos. 

Con e l  objeto de cont ro lar  las  enfermedades J s  frecuentes se rea l i zo  

un plan de vacunación contra l a  mixmatosls, c a y l e j o  rcsp i ra to r lo  y 



enterotoxemia. 

Se ana l i za  por  una pa r t e  e l  sus t ra to  herbáceo, de ta l lando su evo luc ión  

botánica,  producción, coinposición quiinica y respuesta a l  pastoreo, y 

por  o t r a  todos aquel los parámetros p roduc t ivos  re lac ionados con e l  

i n s t r u i m t o  de aprovechainiento de d icho  recurso. 

Dentro d e l  es tud io  d e l  e s t r a t o  herbáceo hay que sei ia lar  que sobre e l  

p a s t i z a l  mediterráneo espontáneo se implantaron cua t ro  géneros 

(Pha la r is .  Festuca, bledicago y T r i f o l i u m ) ;  mientras que l a s  grai i ineds 

logran  una adecuada adaptación a l  nuevo e q u i l i b r i o ,  l a s  l e g ~ i ~ ~ i n o s a s  no 

son capaces de emerger en e l  inismo. t an to  en e l  caso de l a s  

espontáneas como en e l  de l a s  in t roduc idas .  Queda pués un l i m i t a d o  

espectro de especies Iierbáceds en e l  que dominan notoriamente l a s  

gramlneas y e l  r e s t o  l o  completan l a s  o t r a s  especies, puesto que l a s  

leguminosas se mantienen e n t r e  un O y un 3 X .  Esta c i r cuns tanc ia  vá a 

l i m i t a r  l a  ca l i dad  n u t r i t i v a  de l a  h i e rba  anal izada. que o f rece rá  

durante toda l a  exper ienc ia  tasas n u t r i t i v a s  i n f e r i o r e s  a l a s  norii iales 

para l o s  p a s t i z a l e s  espontáneos de e s t e  área. 

La p roduc t iv idad  se ha estudiado mediante l a  c u a n t i f i c a c i ó n  de l o s  

excedentes sobre e l  consumo, s iguiendo l a  evo luc ión  de l a  o f e r t a  

ins tan tanea de hierba.  Los va lo res  observados permi ten a f i rmar  que l a  

o fe r t a  herbacea ha s i do  mayor que l a  media h a b i t u a l  para es te  área, 

aunque s igue e l  mismo t i p o  de d i s t r i b u c i ó n  bitnodal. 



Se puede concluir que los  conejos realizan un pastoreo siiiiilar a l  

ovino en cuanto a intensidad. selectividad y distribución de excretas,  

aunque del efecto  del pisoteo sea inapreciable en e s t e  caso. 

El núcleo in ic ia l  de l a  experiencia, foriaado por conejos jóvenes, 

alimentados exclusivaiiiente a base de hierba, puede inantener tasas  

posit ivas de crecimiento durante e l  período estudiado, aunque logica- 

niente no son de l a  entidad de l a s  descr i tas  por l a  b ibl iograf ía  para 

animales ex9lotados convencionaliiiente. En l a s  condiciones c i tadas  los  

conejos alcanzan su peso inedio adulto a l  año de edad. 

Esto. a pesar de l a  reducida calidad nu t r i t iva  de l a  hierba durante 

gran parte del año (de mayo a octubre). cuando los  requerimientos 

nutr i t ivos  son más acuciantes. se explica en función de l a  calidad 

real de l a  d ie ta  ingerida, gracias a l  pastoreo altamente selectivo. 

Parcialinente contribuyen a es ta  explicación e l  incremento de ingestión 

de hierba y l a  superior digest ib i l idad de l a  proteina de l a  hierba 

f ren te  a l a  de l a s  materias primas que foriiian parte de los 

concentrados para cunicultura industr ia l .  

A p a r t i r  de los  cinco reses  de edad, iniciada l a  estación priiraveral. 

l a s  conejas expresan su actividad reproducti va. No obstante. l a  

ganancia de peso en l a s  madres e s  continuada, aunque escasa. 



Los lndices reproductivos. valorados mensualniente se expresan a 

continuación: 

1 5 4 4  15-05 15-05 15-06 15-06 15-07 

FERTILIDAD 

PROLIFICIOAO 

VIABILIDAD 

Es iniportante constatar que las  conejas en l i be r tad  se clantienen bajo 

ritmos intensivos de reproducción. con perlodos interpartos de 32-35 

dlas. 

Es de destacar l a  diuninucion del  número de conejas que intervienen en 

l a  reproduccion conforme avanza l a  estacion, l o  que parece lóg ico s i  

se considera e l  desgaste acumulado que supone t a l  actividad, 

sustentado por un alimento de escasa concentracion energetica y 

progresiva reducción en sus p r inc ip ios  nut r i t ivos.  

Los valores de p ro l i f i c idad  se mantienen dentro de l a  norinalidad; 

aunque l a  v iabf l idad es mucho menor que l a  habitual para modelos 

convencionales. Esto puede explicarse fac i  lmente por l a  ubicación de 

l a  experiencia en un ecosistema de bosque md i t e r r i neo  muy poco 

modificado, con una amplia comunidad de predadores que convergen hacia 

una zona donde l a  o fe r ta  de presas es 6 s  abundante. 



La act iv idad reproductivd cesa bruscamente coino consecuencia de una 

epizoot ia es t i va l  de mixmatosis amixmatósica, que or ig ina e l  aborto 

y e l  abandono de las  camadas presentes. 

A p a r t i r  del iiies de noviembre se constatan algunos partos de foriiia 

aislada y esporádica. que por su escasa representacton no pueden ser 

analizados. En e l  mes de enero de 1985 se consolida un nuevo c i c l o  

reproductivo. 

Se puede conc lu i r  que l a  grave afeccian mixomatósica padecida no 

impos ib i l i t a  l a  ap t i tud  reproductora de l o s  conejos supervivientes. 

t ras  su cmp le ta  recuperación. 

La tasa de reposicion ha sido iiiuy elevada como cansecuencia de los  

accidentes derivados del manejo de los  aniinales, hecho co~iiplejo y 

sobre e l  que existen escasos precedentes en las condiciones citadas. 

Esta causa, junto a afecciones infecciosas fundamentalmente, motivan 

l a  mayoria de las  bajas. Dentro de estas últimas, l a  inixamatosis 

inc ide decisivarente sobre l a  poblacion y supone un def inido factor  de 

l imitación. hasta ahora insuperable, en l a s  condiciones que impone 

este modelo. Con tasas de i~rorbi l idad coirprendidas entre e l  61 y e l  98 

% y de inortalidad entre e l  62 y e l  100 %. 

Las restantes afecciones son las  habituales en l a  cunicul tura 

Indust r ia l .  aunque las  dominantes patológicas sufren c ie r tas  



modificaciones derivadas del  d i ferente sistema de explotación. 

Los gazapos nacidos en l a  parcela experimental fueron re t i rados a l o s  

22 dlas de edad y se a lo jaron en una nave, sobre yac i ja .  siendo 

alimentados con un pienso lacteado durante cuatro dias y 

posteriormente con un concentrado de fórmula c o ~ ~ i e r c i a l  hasta l os  65 

dfas. 

Los gazapos i n i c i a n  su cebo part iendo de reducidos pesos a l  destete 

(237.7 g ) ,  que estan motivados fundamentalmente por su procedencia de 

hembras primiparas y por ser integrantes de camadas de tamaño normal 

para modelos semiintensivos, pero que suponen requerimientos 

a l iment ic ios  globales que superan l a  producción láctea de las  madres 

alimentadas con recursos herbáceos. 

La mejor estimación para l a  curva de crecimiento en e l  periodo destete 

s a c r i f i c i o  considerado (22 a 65 d ias)  corresponde a l a  ecuación 

parabólica: 

y = 134.37 + (2.12 x)  + (0.30 x21 r = 0.900 

Siendo y e l  peso del  aniinal l g )  y x su edad en días. 

E l  peso medio a l a  edad de 67 días ha sido de 1.300 kg. marcadaiiiente 

i n f e r i o r  a l o s  registrados por l a  b i b l i o g r a f f a  para conejos de 

p o t e w l a l  s i m i l a r  explotados convencionalmente. 



La velocidad de crecimiento en e l  período considerado ha sido 

calculada a traves de su evolución inedia d i a r i a  con todos los  datos 

disponibles y representa una ganancia media d i a r i a  de 21.36 9. 

sensiblemente i n f e r i o r  a l a  c i tada por l a  mayoría de los  autores. 

Se concluye que los  efectos arrastrados del peso a l  destete, 

consecuencia del orden del parto, l a  estación durante l a  que se 

desarrol la e l  cebo (primavera-verano), e l  posible efecto estresante 

del destete precoz, junto con e l  factor,  para nosotros decisivo, del 

reducida peso a l  destete. j u s t i f i ca r f an  los  resultados obtenidos. 

Sobre los  planteamientos inic ialmente establecidos se produjeron 

alteraciones en los  objet ivos debidas fundamentalmente a dos causas: 

1.- La imposibi l idad de dar riegos durante l a  estación es t i va l  

or ig inó que las  especies pratenses implantadas se agostaran. y los  

conejos estuvieran sometidos a un regimen a l iment ic io  def ic iente. 

Además. como consecuencia de t a l  situación. e l  prado se deter ioró en 

su iinagen bot in ica a l  perderse l a  mayoria de las  especies sembradas, 

que fueron sust i tu idas por especies espontaneas en l a  época otofial. 

con l a  perdida de cal idad consiguiente. 

2.- A pesar de u t i l i z a r  vacunas heterólogas y haiiólogas l a  

mixomatosis ha supuesto l a  l im i tac ión  fundamental para l a  v iab i l i dad  



de es te  mde lo ,  l o  que pone de man i f ies to  que en es tas  condic iones 

d ichas vacunas no son e fec t i vas ,  seguramente debido a l a  f u e r t e  

i nc i denc ia  d i a r i a  de l o s  vectores; por  e l l o ,  s i  se pretende c r i a r  

conejos en sisteii ias extensivos, como e l  que se propone, hay que 

es tud ia r  profundamente es te  aspecto que ha quedado s i n  r eso l ve r .  
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